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avow r**«£ . Séances hift 0ri es&are 
/W'MV'rur Ccn ève & f es environs. Y^?" 

ZceU ***** à COmillT ^ **<>* 
. . <■ aut nous fn,,-.. //• ertmt 




lavit de r ' -• w piay*™ om 

|a mime ««>«. 'T/,,* «hiw PPravre '' * " otrt Acïdoiv,t I en 1 8 TÎJ que noui 
i VAd.««.«"; . „(i„, 4 . l '° n «•« P*«» juftificativet. en fartie t*** - * I fe ,„ CM 

p« n ;:^ rc«««'. •s-at: r ^«w»* «>««« i» **» ae ' , 
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examen, ce fui avait été dit avant eux , ils ont ainfi perpétué déni, 
malentendus, & prefque toutes leurs étymologics font à cha 
comptons-nous fuivre notre propre route, arec la convic < }i t y n y ue / 
de s'égarer quelquefois en fartant des chemins battus, rji ump/ fntfn 
penj'ée par la perfpeâive de difeuffions plus éclairées 6- J e dècouver " 
vel'les Enfin lei prrfonnes qui ont affijlé a nos féances ntfori qu ï"l"\ 
logiques, remarqueront fans peine, tant dans le texte que J ans f e} 
nombreufes additions de tout génie, qui euffent été Jépt aie -, s J"""' 
auditoires mixtes de trtthénée & de l Hôtel de Ville.' 

Hafembler méthodiquement toutes ces chef/ s June natur r t- 
montrer par leur origine & leur développement les liens qui 1rs r 
les unes aux autres, en les groupant en un tout homagine , n - 
i* manuel, affexfaciU à confulter dans (es détails 6> affe'~ conïli* J 's 
fr* Semble pour fen'ir à la fais de guide & J, cadre à \ h ifl 0 i"i 
vtife crife dans lt fens te plus étendu, telle eû t auvre aue nn„. 

t r r* t j- f "VUS ifVOflj ch 

cké à réalifer. tMalheareufement, & bien que nous ayons l a r ■ 
J- avoir dans ce volume fatif fait largement à tomes l't promeffeT"^"^ 

* Qinnt à 1» partie junSfKatrrc de l'crutre, W lecteur noum faura gré d'avoir 
ritalioni pour les t^ncralitê. ic les lieus communs qui n'en demandent aucune ^vtr 

enn ûut où trtiurcr.ainli que pour les chofes Si les faits admis autour,!'!,,,: . *^ ,,e * 

j mu nui par IOU , na% 



rieni & archéologues. Nom avons mi d'autant plus de lui 



— — ' - r - v * JCT afn Mutrn . 

des document* originaux ou a les vérifier an inranes tourecs dans tous le* ra , , 
deracOTilatislàjrcfurceDomlliWW Vojr ; j"" 1 ' 

la abréviations relatives ans urinapaui rectirili & trarsus crue nous avons utaj,-^ r< 
M. G. Mémoires 4V documents de la Société d'hiftoirt 4 d'artfcéologie de Oenè»* 
M. R, • » » de la Suinte lummide. 

R. G. Régellc genevois publié par MM. Paul Lullin St Charles Le Fort. 
R. J». • de la Sui (Te romande, publié par M. François Forrl. 
ILJmC. Rcgiftrcs desCoedeils geoeroi., en originaus nui Archive.. Cette source mai' 
crite, qui revient i tout inllani, irra fusii-entendue pour tvaf \ n ai j ei ^ 
des autorités gennoiies, ainli que pour toute» les donne», plus ou moins ", 
cidles, ratées fans autre indication qu* leurs dates refpecW. 
C. C. Collection Câline, l'oit copies i< «traits manuferits de notre prédenetTair, en n, 
porTerlion i elle cxmfiHe furtout en «traits ou copies de minutes de notai 
d'incirm tarrier», de reeonnaiiTances imroobiliéres, des livres de châtellei 
de pièces relatives aul anrienne» connnunaMtés reu^seufes, des re>j(i(tret 
l'état civil, de ptracés, de eofrcfpondatices omcielU» ou privées, de papier, 
famille de tout trente, itc, *rc. — A prpp» de ces derniers, qui conflit, 
l une de. fourre» les plus riches, nous avons obvie a 11 repugnaucc qu'ont 
lieursGeorvoisde voir citer leurs noens.ro bien comme en tital, même r 
des fait, palTct depuis des f.èdes, en prenant autant que poir.Me ce. .„ t 
bu,, dan, notre propre famiU, cV dan. «lie. de l« I*" proche. aDies ou :lb 



ou manuferites, font toujours dire, en toute» lettre» 
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+*" ^ l développât uXthieur *f f*r<, *< t<*r»fi<io*'*^ 
7Js chvtaa, mais ^ d ' ,.><'"> Miti^^ 

t*r -dations intimes qui exigent " r, s divmilim,*.. *"*~«- 



"*y Ut blasions intimes qui exifient e r e , iivert iU me .„ rAffam 

V« 0US VUS au, »^J»« F^T/ 

ffliiï*- , c la plume ; ctft et qui nous eng'g* ""ffi à renvoyer <* u Suj,^. 
tttrin «J« ? V ' tah U générée 6- ditaillie i' l " ° iJe,t "°itis. V* ufle 3 & 

„ 4 / .r er une matière auffi va fit (/ «uffi compliquée; „ orre pian m^, 

«on 4 r. livr. JJfj/lïflT.» J. _ rV. /in tf 



** fci *r ' u*/> r " m "' <r ' a H/& vnjfc "& com f li î*i*; notre pi™***,, 
,ion S 'f"J ait . Ce livre ne doit point tire un catalogue de m „fée ou <T« n , 
sj offOJ u „ ouvrage raifonni, rifimt """"' u « la quantité" l** la 

tiq uair*>^ dida dique des données & des faits. penfons a»j' av °ù- 

notre *»ë a & mm dt Ranger dam cet pages à toute prù™- 

'^"iott politil ue cu ""f'JFotnelle, puifqut nous n'avons pas mime nomme 1 
K a ' lÛ écr i v aiiif & l " ouvra 6<* jyjtauriques dont nous avions dû attai<^ 

lleurs, à ce m'»"f»>"> <*< v Ue , Us actions erronée, . Maù U 
dire que cette promeffe ne no Us impofai , fts Poiligation de laiffer f» b W* 
Ats erreurs t*a*if'fi«> ou e a bl tMX abfurdes q»i ont été traces ** ' f " 
' sienne Genève pour l* f™' Servir en mu ^ de ^ à fif 

va nte, ou de ^l^'/Poqiu à l'autre, aux comparaifens * «"» 

développements *-f°'«<*«u iniifpenfahle, à 'intellLe** 

de r« f- ^r t Jle fi» ^ 

* au '«n autre fa raif*» SttT <- • cas a-H l 
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( VI ) li¥ rc, 

■ j 1, Tutilité générale, populaire J» Q (f 

olu point de vue de luttltu g J r t . 

^peut-être le luxe matériel que "'" "'J ' ^ 

de ces cMes, bons ou mauves, auxquels cnP 

un peu éhflique dont nous mus femmes «VF *" 

que une objeSion Je trouve réellement fondée, ^ ff # 

pat mieux que Je lui accorder plus tard toute J J v y/.- 

dune édition populaire, acceffible à toutes les W ^ 

il nous a paru convenable Je tenir ce premier tpi à l» j 

ce qui se* fait dernièrement dans ce genre pour tant dt villes 1 

ment y prêtaient moins que la norre. Sous et rapport nous r ; 

mieux faire jque de nous affocier zM H. Hammann, dont le _ 

favant qu'habile G- confeiencieux rappelle, même m«v le procède ' 

que nous avons employé, fei meilleurs devanciers duXT/ . 

& de recourir derechef aux preffes de &tzM. Fick, qui ont f 

dignement f antique renom Je la typographie gene\-oife. 

Vn mot encore fur la méthode que nous avons /un if dans l ofcf 

matières, 6- qui aurait fans doure été fort différente, inverfe peut-. 

le fond de ce travail n'avait pas été compofé en vue Sun public au. 

Lorfquun voyageur arrive dans une ville nouvelle pour lui, l* f r 

chofe qui attire fes regards, cefl naturellement la fituationi- Tafpct 

femble de la localité. Son attention je portera enfuiie (ucceftremt 

les divers quartiers, fur la phyfionomie généra U des pUcei b <*< 

de là fur les principaux bâtiments qui les décorent; chemin faifan 

revenant fouvent fur fes pas, il s'informera de la dejlinition de ce, 

ments ; puis, s'il tient à connaître le caraéière, les maurs 6- le é . 

yl V des habitants, il pénétrera dans leurs demeures, les fuivra dan 

travaux &■ dans leurs récréations; le, injUtutions relieieufes, mi > 

indujlneltes, judiciaires, civiles & polies du pays, ne /•„,.! 

au en dernier lieu, U plus fouvent dans tordre que nous venons \ 

donner; €, nou s ne lignons pas dajouter quil ne les con,p r , m 

j t fl-,nt, qMWW*.,rif j' m ' U lcfUur quf U fintiit'.c de l-.rtilU rrl rcl4« ctrin B . 
J-aytèi )c« rcpriKl^.î- "'7" " a,urc fmtt tmii \t~> rtbjcH encore exitt»nts Ai rK>u r 
„«iv«du ,«„.. Aioù'.H P """"""M"» « 6.'" J-nc y voir .uun. <lc 
«re™«l» «>fo B r 1 .ph;!r^o UC '* ,ronlif t' ) ". cul>-d*Um r , 

ivian» i t«*ur drdo,,,,,:,. 1 " 0 ™ M ^ c "ni|iofci l,ir de! donncri jiurtmriM fnivctlri, | 
natïorj) piHnblc. Non» f *"" C * uvrr ' ju'I'ir dam |V< moindre» d*««u«,le nnilf 
rnplntiun d«iil]« &',ô'*7*"" n * i ' lcun; d -"" m "" ! Su^[>\imtM imc ubtt ; 

OU% n ts araraient* de l*uuvragt. 
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mieux en fuivant cette progreffton naturtllt, dont les btconvinUrtrs J* 
rachètent fi aifcment au moyen d une table finale des matières. Ceft cell* 
qui, en tout cas , fécondait le mieux nos efforts pour dégager le plus pofft- 
ble cette auvre de tout encombrement fcientifique, comme de toute prétention 
qui aurait pu nuire au but national & patriotique que nous nous Jommes 
propofi. 
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CHAPITRE I" 



Imtfmrtamt dt tttmdt dm fajt ft dti mumll S mm f't" f 0Mr tinttUtgnat dt fin 
ki/hirt. frrmùr fmfUtimrnt dt la villt dt Grwivr ; ctm/idiratmmi fmr ! tf*}" **tr- 
ki/nrupu dti tmfirmflmi loimfiiu ; mmsJi/àathmi fmtttfi-iti dm littoral dt ta rrt* 
fatttkt Jm lac & dm RAimt; tumtitm MtiarJ; alUrriftnttmt fricxt dm jMrtw dt Un- 
gtmtall, iundmt » rtcktgt rtlaàvtt dt ta f>r„jj, ,// la Sladtttimt. (tkftrvalimi ttpmf 
%iç»« 6r tlmmtgrrtf'irjmri fur In mmi drt lirmx <ircnvnftmi {inwcitgit > làitmftl) ■■ 
Ut dijtmtmtt. Ut amifmmtt JrmmHàrit fimmialtt ; ttmfmrlamt dit f remûri f-omti ; enuc 
di mut fayt; F amitrm fmml dm Rtenr; frtmvri dt ttxijieact jm/fm'rm 1546 dm famt 
romain, dnvmm If PMI Bdc r j ftt bamfftrmatiamt jmfymà fa dtJirmâimM far ,'nttm.ltt 
dt 1670 i fvimtfml à ,t fmjtu 




'IL eft vrai que ■•l'hiftoirc doit être aux peu- 
' pies ce que l'expérience eft à l'individu •> 
(notre axiome de prédilection), il eft clair 
que l'étude de* antécédents phyftques, maté- 
riels, d'une nation fera intimement liée à 
l'étude de Ion palTé moral & intellectuel. 
Auflî perl'onne ne conteftera à quel point 
> rinrelligcncc de 1 hirtoire, du caractère & 
des mœurs d'un peuple quelconque eft facilitée par la connaiflance 
intime de les monuments & des lieux où il a vécu ; car le pays 
même a des affinités incontcftablcs avec ceux qui 1 habitent de père 
cri fils. On nous objectera que c'eft faire la part bien belle aux 
Genevois; mais, outre le pays, il y a (es conditions dimatériques, 
qui font au pays en quelque forte ce que le caractère, l'humeur Se 
le tempérament font à l'individu. Or fi la patrie genevoife eft belle, 
on n'en (aurait dire autant de Ion climat qui, fans erre matfain, 
bien loin de là, 1 pourrait être cependant infiniment plus agréable. 

' On lait que U moyenne de la vie humaine eft ch« nous de quarante-un ans St demi, 
e'dl-i-dirt comparativement irivélevee (Ed. Millet, Cutf d'ail kijhriùmt te dtfrrifuf fmr 
tt ttmtndt Grntvt, 1856). Par contre, il renfort des étude* grnralogsqu 
pays, que la durée des ramilles y eft des plut limitées, tunout pour crQrs d'origine i 
De ce tait je de l'inrcconditê croifTarue des mariages, il réfulte que le 1 
nue! de la population par voie d'immigration cet chu nous phis qu'ai 

1 
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& & le monde fpirieuel ou mv.f.blc cxirtcnr .V ^ 
naturcUcmem bien r lu. int.mes encore ^ r^ , v , 
cil le produit dirca des générations qui 7 n<^ f 
donc non-feuicmeni intérêt, mais u:iltte, vo * _ ^ V ^ , 
autres Genevois, dont la Icènc hiltorique cil l"" V •»^ / ; 
cité 6c à fes environs immédiats, à étudier datii K 
fucccflivcs le pafî'é de ces quartiers, de ces mes, de ce* y 
que chaque époque a marqué? de l'on Iccau particulier- 
d à-propot que beaucoup d'aurres, non» pouvon» nou* 
le mot d'Ovide : &<ÇcJ*r priui patrijm ! 

vitale <lc premier «r.lr*. Aufii clt-re lune de» queftioni doeit IVpfit ,,c V V'f, 
Ibuvent préoccupe, turtout pendant le» tr»<. dernier» iiede», l'oit pouT re II rein* 
arriver ce recrutement. — Quant au rlinwt, il Irn.rile relulter d'ut-e lt»*de ** e " *- 
tilMqoe*, notamment «le celle» qui tiennent i I économie turalr, qu'il cla't autre/ 
ment pUi» dou* «lue de no» jour», l.c* m-iiflo..», ]r» vendange» furtout étaiet't t.l» 
pour ce» dernière», le fait etl d'autant plut rarile à venliet que leur ouvert ur 
officiellement eliaque année. Même en tenant cmple .le* dirTrrenre» de cal 
plant, de culture, &<•., nom tn.uvom encore en faveur de* XV & XVI" 
avance moyenne de i 5 jour» au moin», .1i|frrcr--r d outant plu» concluante qv 
du degré de maturité lut le» vignoble» de» environ» de la \illr, gcner»l«n« n ' 
coce. que ceux de. eommunc» rurale,. Il ,« nun moin» certain que la vigne 
alon dani qtuintilc d'emplacement» que per onne ne fonderait a lui du»nel a 
Ce refroidifferncnt graduel eli . .wfirme emurr par la difpar'ilinn complète de >* 
I. Une, ,ad» fi fluriffante dan» notre liBr , 0lle p „ | lnl> .ccé. de» tentât»' 

no. jour, pour la relever. (Non, „,iendr..n. rn temp» Se lieu fur celte culture 
* V "" ~w ■ ' e X "" «M£*.«W. «. nco,eq,e ce tut f« 

,m "«' ni d «"bli, un to.„neau.t»n,U:,n c du Cnfeil , qu'a cette 

I^T I ' CU>l ' n ' i «l« '« rluurr..^ de- nn, égli.'e. ell chat. 

™" outTJ KUCUr ^ U Vi ' "«m, le hta obier-ver MalUt. n'en » 

lroTfauen,en C , n a"" KmtnUn ' dU XV '* » u XIX * " 1 U *»<" *""°«r, , 

l'ancien ufi.,!^ h P "l gr " B tn "* u * de» frirticc» médicale», ou â 1 ihotil.tin t, 

t uSKt'" ** bl ' ,tir " 

ro .U a.,m au rccpticiiT' V° . * » , - ci,CB ""'' fl f«S»^ntr« enc«e au X\ 
tc ,,, pUiue» dev tTn.iii | Ci,,ne relatif de notre epoque comparée »ui p 
tout datw la prrm'' f' 1 '* I0 rte» en tiut genrr,que nos aieux ont i!ù Iniv 

non de notre IndenT!) """"^ Xvi ' l«lt, l«t «r lulte. continuelle» pour 
concitoyen. l r , poJ'Uque * ttligie.ire. Il n'était pat rxi« alor» de 

en alléguant . i rur vj^JS?"". 1 de» Conl'cil» Se de» attire» avant la cm. 

verquece.excui, 1 , ui ">nrn»te». . Une mort précoce nr tit.Uit p, 

m-r/rrwW^,, v ( --"r aireili.rn.quVn l»eut contrôler... n.nye, 

patriMeidc la pwroia,!™ ™" Te Rcp frr» du Corfd, • alT 1 -!"' 

plu. qu'on ne le' «r,^"^,' 1 " X V " En toute ch«f». « * I 
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( 4 ) „ c 
Mafimple infpc-cl.on de l'emplacement * ^ . 
prend qu'une pofuion pareille ne pouva « é« * * J ,^ 
ginc de notre ville doit donc remonter ben * * * ^ 
clic parait pour la première fois dans 1 hiUoT ^ :'^^*îy 
dra cncoreUn envifageant dan* leur enfembk ^^ ^ 
hiflonquc les contrées au mil.eu dclquellcs CcT «L** V 
qu'elle érait, par cette fituation même, comme P^^^t*' . <, 
un rôle, non-fculcmcnt vis-à-vii de les alentours immf 
encore (notre hiftoire le prouve) par rapport aux pays . ^ ^ 
même au delà. En effet, la mention de Genève dans I hift° l ^ f 
raie, même dans les phal'cs les plus obfcures de la ficnn c ; 
tache chaque fois à quelque état de choie» ou à quelque c*"- 
majeur de cette partie de l'Europe; de leur côté, no» aieU* ^ 
jamais perdu de vue ces antécédent» de leur inlîgnc cite. •' 
civitas, comme ils le plaifaieiit à la qualifier bien longtemps* 
qu'ils eulTcnt reuffi a la débarrallcr de les langes municipaux. 

Cette fituation , qui avait à la fois l'es avantages & l'urtoi» f 
dangers, avait naturellement avant tout l'on importance poiM* 
Genevois eux-mêmes, dés qu'il leur viendrait l'idée de l'explo 
dan* leur propre intérêt. On verra dans notre dernier chapitre 
conséquences qu'il eft permis de déduire de ces prémiffe» pour 
conditions de notre exiftence. Quelque paradoxal que cela pl 
paraître à première vue, l'hiftoirc de notre ville eft là pour prot 
que ce «ont bien moins les avantages qui lui étaient alîurés d' 
blée par le levil fa„ de la fituanon géographique, que les dan 
permanents que fa pofi.ion politique devait lui créer, qui en w 
« quelle eft d C p u , 5 lrois Cèdes & dcm. En un mot, te , ^ 
dangers qui pour wnt j.^^ ^ ^ ^ ^ ob^clo»^ 

r i 3 r ? U,C VlC P ro P r «> » développement indi vi " 

1^ c^^* k & ,c '«» P«5-c qui fon^ 

au déve Wment T™"' ™ ^ **** ft ™ * h C ^ 
eft pctmi S P £ ™ en o l * 3 " ma '"™> dune exiftence nationale, 

mêmes ont dû r^LT* T^' ™ l * 1 lai * UC " C "° 5 CnnCmis 
inunJcde recher!-h ,uftlce ^ lui eft duc. Du relie, ,| , 

de cette ,„,„„ " avant '<-• X 1 1 1- f.ècle la moindre trace / 
° m,C n »«"nale. Julqu'i cette époque, l'hiftoi, 
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Genève ne peut offrir que les fait» bien connus qui lont mentionné* 
de loin en loin dans l'hifloirc générale de cette partie de l'Europe* 
& ceux qu'on peut tirer de» chartes féodales ou cccléfialUqucs de 
l'époque. Le relie efl à deviner par induélion, par analogie avec ce 
que nous favons des villes voifincs placées dans les mêmes condi- 
tions, enfin par l'étude des lieux & des monuments. Les décou- 
vertes que l'on fait ainfi font trop Couvent fimplcmenr affirmatives 
ou négatives i mais c'efl déjà quelque chofe que de pouvoir fixer 
définitivement, foit en oui, (oit en non, ce qui était refté à l'état 
d'hypothèfc; en ce fens, la preuve de l'erreur cil encore la décou- 
verte de la vérité. 

• » 
• 

Les légendes ont beau jeu à propos des villes à origine inconnue, 
qui panifient remonter jusqu'aux temps antéhifloriques. Celles qui 
ont eu cours fur Genève ne valaient certainement pas la peine qu'on 
s 'efl donnée pour les réfuter. Cequc nous favons tous, c'efl que la pre- 
mière mention authentique de notre ville tombe fur l'an f 8 avant 
J.-C., & qu'elle efl due à la plume de Jules-Céfar. C'efl donc à cette 
date, à coup lur déjà bien relpectable, & aux faits de premier ordre 
qui s'y rattachent, que commencent les hilloires genevoifes qui ne 
tiennent pas à faire de la mythologie nationale. 

Cependant, depuisqu 'en (8f3-f4la baiiïc extraordinaire des eaux 
dans le lac de Zurich indiqua & permit d'explorer, vis-à-vis de la 
petite ville de Mcilcn, pour la première fois en Suiflc, un emplace- 
ment d'kakitations lacuflrts , exploration qui devint aufCtôt le fïgnal 
de quelques centaines de découvertes pareilles, dans tous nos lacs, 
fans en excepter les plus petits ; depuis lors, dilbns-nous, le champ 
idyllique des conjectures s'cfl ouvert plus vafle que jamais fur le 
pafle nébuleux des villes qui ont l'avantage d'erre ftruées près d'un 
lac quelconque. C'efl une mode qui pafTcra, avec bon nombre des 
concluions hypothétiques auxquelles certains archéologues font ar- 
rives, dans 1 enthoufiafme des premières trouvailles, relativement à 
l'antiquité prefquc furnaturcllc & à la durée de ces crabliilcmcnra ; 
— aux races diflinclcs qui répondraient aux trois périodes ou âges 
fucceffifs de la pirrrt, du bronze &du/>r, admis par la fcicncc; — 



( » ) • a" 00 ' 1 ' 

.avalions, aux .nccnd.cs * a u* f. ^ < 

d, rc d e ce. lavants, aura.cn . fi^H ° ,^ tcrrl î p n^, V-^, r 
Déjà I on cft revenu de 1 .dec de ces m ^ r^^" 
„c vo.rd.ns le. tro.s âges en qucftion que J^T 
pa.c S dclac.v.l..ation d'une meme race, l»o_ r 
t natton ^e ou «W^. ^ occupa. r ^ 
traie & occidentale. Par conlequenr, nen ne no 
mettre que la tranfition entre .'époque duc Uufht, & ^ 
renonça définitivement à ces conftrucl.ons aquatiques, n • ^ 
tout auffi tranquillement qu'entre les âge* précédents; ^ ^ 
querau le fait, afl"ei généralement reconnu, que la plupart ^ 
bourgs & villages, actuellement ou jadis baignés par nos ^ 
fîtucs vis-à-vis ou à proximité de quelque ancien cinpUct ^ 
curtre encore fubmergé ou déjà recouvert par la tourbe, p^r ^ 
vierou par d'autres atcerrifl'einenra ; en lortc que la plupart: 
villes fit bourgade», celles au moins dont le nom .nd.quc cla tn 
l'origine celtique , ne feraient , lelon nous, que la continuât.. 

' One dernière hyrvothcfr l'uru.ut, balte lut In vertige, d"itv;cnuie , rion-lc"'^' 
»>lt pa» confirmée, main reçoit, pour ainii dire, a chaque nouv Hle découvct.e '' ' 
ment lacuttre un nouveau démenti. Letat je la pol.timl de, lié»-!»"» '^'"^"k, 
quoi» y » trouve» n'indiquent que de, avridenti tortuiu. Pn.it peu <i»' on 'f . 
n ell vrobablemtrr.t pa» ultc feuie localité bitie en pierre», qui n'ait été d«p«" cln ' 
entièrement ou partiellement, je à pluiirur* teprile», la proie de» rlainme», 0«l rW 
que .» dellruc-tiun par le teu était, tôt itu lard, la deltînee incvitabWdt* ce» ama» 
fec«, réluieux jviur la plupart, qui cimKituaient la bourgade lacullre L'incendie 
ie notre ancien ftml bâti du Khoiic, tlont il tt-ra qucltion plu, loin, peut donner n 
julte vit* de ce que devait «tre au* teni|« ar.tehinorique, un f.riltnr pareil pour .1 
lité, qui pouvaient être l'ecourue» qu'en bateau (m par le pont aroit, tgalemevA 
le Couvent tr4,-lon K , qui le» reliait à U terre ferme. Auflâ, le» vettge. d incerwli,. 
contrcnt-iU A toute, le» phafe. de chacun de» troi» âge» (de U pierre, du bron,. c , 
de* habitation, lacuftre,. 1| , , p] u , , e „ examinant attenti ve-ment le» produit» ; r 
<•«■ "°" un y reconnaîtra alternent une homogénéité de forme je une K 

ic ttanlrtion bien difficile» i concilier avec le. violente» Se trahir» interruption, 
«tent amené un changement dana l'cmpUide. matière» première,. - Quant „ t 
U "YS?Zm P'^^^rcmen, là^e intermr.liaire du bron.e. n„ ( . 

ZZZSgiï™!?* «••-«*»« '«^.'>. '» ...Irrité inconte, 

«»n» ic ■ . l" noJ,!l « «uxde» deu, autre». indice, de quelqite. uli, 

no u- de la' manié J" 1 "'.* ftaJ " 1 "". Niellen enfe luire», ont capBquc imit rcU 
navigateur, phé„i ci „J |-ar le» relariw,. «le ce, ,^uplade» primitive, 
reuwpeorcnem' l' r ? coro l ,,Qi " T" ce» dernier, uv.iem Hahli» lur le, . 
™nd« échellT d*' n ' * , . nfi _ d '" lt . P» l immUtion, fut. eran.ition préalable i fu, „ 
L, «befoin L^r"" 4 '?" i,r » n B*'< i «Utrvemcnt tre^-fuprtieure, mai 

'Polo par le, arme, (a l européenne) J.our faire fan «vrrt- 
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terre ferme, peut-être même fous les mêmes noms, de» principaux 
groupe* d'habitations conftruits autrefois dans l'eau, fur pilotis, a 
une certaine diftance du rivage. Cette tranfition toute naturel/c 
qui, dans bien des cas, peut même avoir eu lieu fans déplacement 
fenfible, expliquerait mieux que toute autre allégation l'emplace- 
ment fi défectueux d'un grand nombre de ces anciennes local ires 
côtières, (nuées aujourd'hui en face d'un marais, ou fouvent même 
à une aflêz grande diftance des lacs qui jadis baignaient leurs murs ; 
car il eft évident que les rives peu profondes, à Uanei-foais plus ou 
moins étendus, favorables aux conftruclion» fur pilotis, étaient p re- 
niement celles qui convenaient le moins aux localités riveraines 
obligées de compter fur la navigation pour l'alimentation de leur 
commerce & de leur induftric. 

Après cela, contes les inductions que l'on peut cirer, en admettant 
cette tranfition, fe réduilentaux qucitionsd'emplacemem& d'époque; 
c'eft-à-dire qu'à l'aide des objets trouvés & de l'épailTcur des cou- 
ches qu'ils occupent , on peut déterminer approximativement la 
période, foit l'âge auquel telle localité lacuflrc a pris naiflance, & 
celui où elle a été abandonnée ou détruite. Or, pour la ville de 
Genève proprement dite, qui n'a exillé jufqu'au XV'lïècle que fur 
la rive gauche du lac & du Rhône (car nous verrons que l'origine & 
les première* phafes de St-Gervais n'ont rien a faire avec la Cité), 
l'emplacement d'une Genève Ucaftre ne pouvait fe trouver que fur la 
rive gauche ; Si c'eft là, en effet, vis-à-vis des Eaux-Vives 1 , que les 
rares objet* qui datent de cette époque ont été recueillis. Ce* ob- 
jet», comme c'efl alTci généralement le cas de ceux trouvés dans 
les divers établi Déments lacuflrcs du Léman, appartiennent, en ma- 
jeure partie, à 1 âge du bronje. Mais comme c'eft précifément fur la 
rive gauche que fe trouvent les attcrriflcmcncs les plus considérables, 
atterrilTements auxquels la main de l'homme a contribué beaucoup 
plu* encore que celle de la nature , & comme ces terrains conquis 
fur l'eau font occupé* depuis longtemps par les quartiers les plu* 

* Entre autrn !• couteau A Ira dm» petitci hachet Ijouvi» >u XV]]' Cède par des 
pêcheurs au pied de la plin grande de» deua pierrr» dit» de Hùm ou de Hiytm, qui parait 
avoir pané au XIV- <«cte le non» de htrr, D^m (M, G.. IX. .c*. Il . agit dur* 
délimâalian de pêcherie}. Nous rrprrfrntor», en manière d'ornementation typographique. 
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quatre mille ans, a pu être la Genève lacuftre. 

Pour le former une idée des modifications que le terni 
l'induftric humaine, a apportées au littoral de la rive gau 
le rappeler (tous nos hilloricns en conviennent) qu'il f* uc L 
oîi le* eaux du lac & du Rhône baignaient tout le pied t 
f u r lequel rcpol'c la ville haurc, depuis les Tranchées de Riv 
b as de la Cité; c'eft-à-dire que l'emplacement de la ba/F. 
ruelle était entièrement fubmergé. Mais on a exagéré Ja du 
jcjjcdc choies en le prolongeant jufqu'cn plein moyen agi 
qui n° us a laiflTc a(Tez de chartes Si de documents de toi 
pour nous permettre de nous former dé» le XII' fiècjc 
a (Te* exacte de l'ancien littoral & de Ion accroiflemenr 
Seulement ne faut-il pas fe laiHer induire en erreur par la 
rinité ou le vieux français local des termes de délignat.or 
lori'qu il ert dit, dans un titre quelconque, que tel cù:c d'un< 
donne lur le Rhonc, . ou qu'il . affronte le lac, ■• ou que 
ment tout entier cil fitué . } uxta lacum , S cela ne figmifcp 
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jours qu'il plongeait dans l'eau, ni même qu'il en fût bien rapp*"" 
ché; car d'autre» documents relatifs aux inaifons voifmcs ou aux 
terrains adjacent» nous prouvent qu'il ne s'agit Ibuvent là que d'une 
indication de direction. Le Salcvc, le Jura, le Mont de Sion, ou en- 
core le* principaux vents du pays étaient employés de la même 
manière, pour désigner le levant, le couchant, le midi, &c. 

H n'en eft pas moins certain que la majeure partie de l'emplace- 
ment de la hafTe ville a été conquilc lur l'eau dans des temps par- 
faitement hiltoriques. Ainfi, il n'y a pas trois fiéclcs& demi que le 
lac formait entre Longcmalc & la petite Fuflerie une forte de baie 
ouverte, qui pénétrait même dans la place actuelle du Molard, pref- 
que jusqu'aux Rues baffes, en manière de dort, de port intérieur, 
& en tenait lieu puifque c'était là, à portée d'une halle qui datait 
de l'cpilcopat d'Aymon du Quart (premières années du XIV* fîccle) 
& qui fut agrandie, en 141 f , par l'évéque Jean des Bertrand», 
qu'on débarquait les marchandifes qui arrivaient par le lac ; les deux 
eûtes, les quais de ce dock étaient plantés de tilleuls; le dock lui- 
même ic travcrlait à Ion entrée dans la place fur un pont alTcz élevé 
pour laiflcr pafTer de petits bateaux; ce pont était probablement 
adofTci la voûte crénelée qui formait comme une porte de ville de 
ce coté-là. Tel était encore le Molard au moment de la Reformation. 
Les dépolirions recueillies dans les enquêtes judiciaires de l'époque, 
entre autres dans celles relatives au meurtre du chanoine Wcrli, 
nous en fournirent des preuves détaillées. 1 Ces quais ombrages, 
animés par l'induftrie & le commerce, étaient alors, furtout vers le 
foir, la promenade favorite de toutes les clafTcs de la population 
genevoilc.' Par la fuite, le port du Molard fut relégué tout entier 
en dehors, mais encore très-près de la voûte ; il en exifte des vues 
nombrcules & récentes, & bien des personnes encore vivantes fe 
rappellent d'avoir navigué, naturellement avant l'cxhauiTcmcnr des 
nouveaux quais, fur l'emplacement occupé actuellement par la 
Place du Lac. Bien plus, nous en connaiffons qui fe fouviennent 

du» U première mention «.noue de cette cglLfe, en trio, a une époque où die était 
déjà teparée du Uc car dieer&a propriétés occupant un effraie qui, comme nom It «er- 
re»», était an liécic fuivanl te quartier le narrin habité de toute la vite baffe, (it. C, 
>♦«•) 
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d'avoir pu arriver en liq'uttu, par les hautes eaux, julqu a 
de la place du Molard, près des Rues bafll*. Un «i^s >■ 
tilleul» des anciens quais de cetec place était encore de 

En tirant du Molard vers les derniers arbres de Va buftene 
vers Bel- Air une ligne légèrement arquée, on peut le fon 
idée allez juflc de la portion de la Rue du Rhonc & de ^ a 
qui, il y a trois ou quatre ficelés, était encore l'ubmergée. L 
ùer de Longcmalc, en revanche, s'avançait alors fur le lac, 
partie adjacente de la rue du Rhonc, en manière de prchji 
de promontoire. Il fallait que cet attcrriiTcmcnr promonto 
Loogemtl* fût bien ancien, puifque ce quartier était dés 1 
ficelé (nos vieilles chartes le prouvent) l'un des mieux hahirés 
Genève, à ce point que les particuliers les plus riches, les ér» 
de (JiftincYion 6c les princes- évêques eux-mêmes le prétcraieri 
à celui du haut de la ville, — qm était cependant bien autr 
ancien & furtouc bien plus central, puil'qu'ilcontcnait.furun < 
relativement trèweftreint , l a cathédrale, le cloître des dur,, 
pluficurs cgliles paroifliale, & tous les bâtiment! offiddl du 
vernement eccléfiaftique & civil de la cité ép.lcopalc. En cfll 
fut en .i 7 8qu e r cvéquc R obcrtde Genève, de la dvnalbcco,™ 
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ce nom, acheta de Simon, évêque d'Aoflc, au prix de trois cent* 
livre» gcnevoifc»', pour Ion ufage particulier & celui de fe» fucccl- 
feur» dan» la dignité épifcopale, la maifon dite Longimila avec /«? 
verger & le» bâtiments y attenant, limitrophe* de l'une de» maifon* 
de* nobles Tavcl. 1 Le rôle de l'cftimation de» biens meuble* & im- 
meuble» de* Genevois, en i47f,'nous prouve que le quartier de 
Longcmale était encore à la fin du XV e fiècle celui qui contcnair 
le plu* de gens dillingués, tant étrangers qu'inJigèncs (le» de Ver- 
fonnex, les Bolomicr, levêque de Nice, les de Jomvillc, le» d'An- 
riochc, le» de Veygicr, le comte de la Chambre, le* d'Alamand, 
de St-Michcl, &c). 

Ce fait en explique un autre, qui a embarrafTé no* hidoriens. En 
confiderant le quartier actuel de la Madeleine, l'un de ceux qui ont 
le moins changé, ils le font demandé comment ce quartier, de fi 
chétive apparence, avait pu autrefois être toujours le plus fortement 
impofé, à ce point que fa part de contributions, forcées ou volon- 
taires, équivalait à celle de toutes les autre* parmlTcs de la ville 
réunies. Notre prédécefleur, le baron Grenus, le D' Chaponnière, 
M. Gaudy-LcFort 6c. d'autres ont tranferit plufieurs de ces rôle* de 
contributions paroillialcs, pris à diverfes époques, du XlV« au 
XVI* liccle, — & qu'il ne faut pas confondre avec les rôles de» 
impôts plus ou moins forcés que les vidomnes faroyards levaient, 
pour des occafions analogues, fur les feux qu'ils avaient réuflî à 
inféoder à leur office dans toutes les paroilTes de la ville, ni avec 
ceux qui ne concernaient que le clergé. Dans tous ces tableaux, on 
peut fuivre, d'un ficelé à l'autre, l'accroiflcmcnt rapide des deux 
paroiflcs de la Madeleine & de Saint-Gervais, relativement aux 
autre* quartiers. Cela fc voit non moins clairement dans le rôle 

I M G., VII, H»-i4o I*"» (on ouviagr manufrrn fur le» antiquité» de Genève, 
de U Corbière prétend que cette maifon était-opale (qoi, peut-être, avait donné ton nom 
a tout U quartier) t'clcvait fur remplacement occupe aujourd'hui par le K* 13, Le tait 
(rue B. Reyntond, qui bâtit en 1716 la cnaHoo actuelle, comme l'atteftent fes initiales te 
cette date placée* au-delTua de la poète, arait acheté de la Seigiteurie de Genève le 
bâtânent antérieur, vieil édifice ruiné qui avait fervi de grenier a blé, ferablerait con- 
firmer cette opinion, d'aillcun afl"e» généralement admire, Dana ce ca«, la lituation de 
cette maifon, prefquc en face de la halle au« grains ™*>> montre a quel point l'alternuc- 
me* était déjà avancé, de re coté-la, au XIII» nccle, alors qu'elle était d'ailleun entouré» 
de terrairjA & de batimenti qui en dépendaient. 

■ Pubfié dam le. M. G., VHI, al,, par le D» Chaponnière. 



des réception, à la bourgcoifie, qui ^j^^P 
U paro.flc urba.nc où le nouveau ^^^^ Jfjfc 
revenir à laqucdion, il ett évident que cc * f f 
richeffede ladite paroifle ne venaient pas de» » t P^JX< 
rent l'églifc de la Madeleine, & dont pluf.eurs le /;> A 
leur» anciennement avec le cimetière de cette ff! . 
quartier autocratique de Longemale (LfngiWJ. /rf*^V 
général de tourc la balle ville, qui fallait partie Je la r»' . 
Madeleine, depuis Rive julqu'au bas de la Cité, y comp^ ^ 
en pente roide qui defeendaient vers ce quarner non-* 
beaucoup plu» étendu, mais aufli plus commciyanr & plu s ■* ^| 
le haut de la ville, l.'églifc paroilfiale de Sainte Marie- M* 1 
comme telle fan» doute moins ancienne que le» autre* cglile-* \ 
fuies de U cité, bien qu'elle remonte au commencement 
ficelé 1 (nous difons moins ancienne comme fondation ou a PP*" 
tion, non pas comme monument), avait donc rrcs-probablem *• 
créée en vue de ^ctte extenfion rapide de la ville entre le plat 
le lac. Cette opinion eft confirmée par la pofition exceptions 
cette cglife , a mi-cotc de la colline, au-dellous & paf toT[[ 
en dehors de la première enceinte de la cité, 6c non pas à IV 
de la ville, comme M. le pafteur Archinard traduit les mot» 
civituttm de l'acle de i i 10 ;* les nouveaux quartiers, en vue d 
cette cglife avait été conftruite ou appropnéc , étaient dev 
peu de remps la paroifle la plus riche, la plus étendue & 
populcufe de la cité cpifcopalc. Ajoutons que la pofmor 
Madeleine, entre 1a haute ville & Longemale, confirme ce c 

* VO O^'f ^ IUS ha " C d ° l ancicnne,é relalivc d c ce dernier « 
~~ i f n ' & d aillcur * on voic relie, qvie le temple ^ 
de la rullcric ne date que du Hccle paffé ; 3 l'écleclifmc 
faurau le g arcr d - un fty , e ^ ^ ^ A for 

pc.urra.t-on s étonner de larchiteclure étrange, fi peu digne 
fXMT, r faUe ditC " de Calvin * ou , de la Rcfo, 
^oîunVfcli fondatc »« "'«aient pas tenu à en faire 
temps une faUe de cours & de concerts. 

° "ZfSiï. ET-" « .no. R. 0 4t. - 
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Nous avons rappelé plus haut que notre pays, auffi bien que coure 
l'Europe occidentale, était originairement habité par la race cel- 
tique ou gauloife. Tout ce que nous voyons autour de nous nou* 
rappelle cette origine : nos montagnes, notre fleuve, nos rivières 3c 
nos moindre» cours d'eau ont confervé leurs vieux noms gaulois. 
Nous retrouvons plufScurs de ces noms, ceux fans doute qui onr 
un fens typique, univerfel, dans toutes les contrées dont ta popu- 
lation primitive a une origine analogue jufque dans la Grande- 
Bretagne, bien que les Celtes qui ont peuplé les îles britanniques 
datent , quant à leur immigration , d'une époque beaucoup plus 
reculée que ceux dont nous defeendons.* Cette origine gallo-celtique 
s'applique encore à la moitié au moins do nos noms de villes, de 
bourgs & de villages. Les Romains n'ont eu aucune peine à nous 
impoi'cr leur langue, leur civilifation , voire leur fy/lcmc nominal, 
avec fes trois ou quatre noms, li commode pour diflingucr l'individu 
de les parents, ceux-ci de la famille, la famille de la tribu & ainfi 
de fuite; fyllèmc que nous avons échangé enfuitc, avec la même 
facilité, contre le fyllèmc nominal germanique, d'après lequel 
chaque perfonne ne portairqu'un fcul nom, qui pouvait être commun 
à des milliers cTindividus du même peuple, ainli donc, au point 
de vue de l'état civil , le fyftèmc le plus incomplet qui air jamais 
exiilé. Nous reprendrons cette queftion à propos de l'origine des 
noms de famille aèiucls. Ce que nous tenons à établir pour le mo- 
ment , c'eft que tous nos changements de régime n'ont eu qu'une 



1 Oft le cas entre autm, du ,,orn ires-répandu â'Airt ou Lairf, porté par plufieun 
de no» ruilTeaus de b rive gauche, — du terme évidemment affei rapproché d'Arsr, 
qui délivrait l'Arve, la Saône, lAar (aulfi Arubl, Arc, — de celui de Srrmr, commun i 
plusieurs petites rivière* de* environ!, it que nous retrouvons dans Set au , Cher au, 
Cerime, £srrav, &Mr, ire, &c. 

* Les ethnographes distinguent trocs ou plutôt quatre migrations celtiques principales, 
dont les defeendant» font encore éugès, de l'cft A l'oued, félon Tordre de leur arrivée : 
i. L'ifflriugraiion kibrr*itmf t qui a peuple l'Irlande Se une parti* de ITroftei s. Timeni- 
gration Wtttmu, qui se* étendue fur tout le relie des îles brluniuquet & de U fur b 
Bretagne rrancaiTe i enfin, 1 & 4, les insmipation* gmUft $t Mgt, qui fc font fuivie» de 
triVptès, li elles n'ont pas été fimu)ranée«,esr leurs langages étaient prtfque idcnliqncs.Let 
descendants des premières font, du relie, les fculs qui aient eonfervé le leur jutqu's ce jour. 
A lldsanse hibernsen appartiennenl les dialectes rrfs ou rViifwr & le gaê/ravt ; i l'idiome 
breton, le tymriijar, le caransM & l'«r»*»v>jw; les autres font prelqoe entièrement perdus. 
(Voye, Dû dir Ktlu», ruftorifch.kriùCrh dirgelegt vos Leopold Contzen, 

LeipHg, 
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influence rekcWementm.n.me fur les ^ ^t-ï» ^d* 

nous doutons fort qu'a par q*^J vl J« ^ Al 

qu'on fait avo.r été peuples au XI" t«c Y ft o „. 
(homme, qui TWomV»' dicunrur) 1 venu* »" rfrf $ 
probaMcn^nt pour défricher ou exploiter les ' J qtl 

pays , nous doutons , malgré no. ^T^^' U 
puilTc citer dans nos environs un feul nom indiquant <OcP~ > » 
origine germanique. — En cherchant «-après a fl^' 
préfent au parte, félon leur origine, les noms de localue a <^ t 
pays , nous nous permettrons d'abord d'exprimer nos reg ffxe 
& du capricieux fans -gène avec lefqucis gou* 



' il. C. XIV, 5 o, N» «4. . w „ 

> Telle cil, du moin», U tradition rapporte*. entre autre», p«r M. Franc» 
•Sot»», chip. 1X1, qui «oit reconnaître, dan» la rudefle Ju patoi. Je ce pay», <j» ^ye 
germanique., voire t»»ot>*. Selon cette tradition, qui remonte l la fondation « >w & j, 
de SiM, yen le milieu .lu XII» fiècle, (on premier abbé, « Ponce de Fauofroy. .""TL^/* 
Venir de l'e« de» gem qualifié» AUtmtuai dan» l« xiciUr» charte», pouf l'aider a < .„ 
ce pay» fauvage. • Le fait eft que le» terme» A'Altammi, AiamotJ, AUrma»d,dtl A 
ntm.li, Slc, fe rencontrent fréquemment dan» ce* quartier», loti comme . ^""L. 
localité, fort furtout comme noms 4 prénom» de famille (V. nn» Htii" S^'fp Tv 1 
IV, ii-ao). On lait que le furoom <ÏAllrma*.l t,Thna<mc»i) f«t donné, au X"* 
à un cadet *, de lui, à une branche de la dynaftir de Faucigny, i'nù I*' tt , 
St-Jeoirc, d'Aubonne 5c du Bugcy tiniirnt leur origine. On voit aufli que U u-Mil ,ott 
confirmée par la charte citer dam notre texte, i< qui nom prouve qu'en mu "* 
Richard, prieur de Cham.ini», albergea la moitié de la vallée de Valortlnc » de» AlWtna»* 
(iV i leur» héritiers) qui dcTaient dè|a y être établi. nrpuu queK.uc teir.p» , puKqum r M 
qualifies d* ' Thtunnriti di va lit Urji*a. . La raifoti que donne: la tradition de U p«. 
fence de tc * *«'»ngen au milieu d'une population ronùne e(t .l'autart jOiu plauihi, 
que île» i»'" analogue» peuvent être po«irfuivv» jufqur dan» notre ««le Nuui non 
vu de no' propre» yeux In rocéu du Chablai» Se du Fauciffny .Ubiliti par de» foieftiro 
fouabe», ^ carrière» de grè» rouge de la Furet-Noire exploitées par det cartietun, 
favoy.rd*- déplacement» du même genre ont eu lieu fur uVautrci pointa. \\ , 

Ginpn'. en citI " n exemple remarquable dam fa Setitr fur It, ftrmlri ,r> Slml'OU ( jl, ' ?* 
XX). N«>"> ">""' 1* que le comte Geoffroy III de Blaulrata, dcicrm, ver» le «.jj^ • 
du XlU*''^ clf . fon mariaRc avec AMile de Callrllo, mailre de» deu» «-erfanu J." 

Alpe» valailaonca , autmtr du Moeile Moro, tranfplanu par le val de Saa«,dan» la 
de Viége. qual.te .)« „>!„„,, une dn h, D | un „ J u val d'Anxafca, fc qu'il ,„„,_ 

' '"t^Z Zi ■ r % Cct,e v,Upc '"•'«nnc & au Val-Seûa, de» habitant» du Hau,. 
V,l,„ d«« ^«f^d.n» ont confervé U Ungue allemande jurqu'i ce jour. Tdle, 
' . TTZ? T a ° U,t furbirn d '™«« rncoec, le. origine, de ce» eokmie.g». 

tranciou akman*. dan^ T, V * P " ,Mh,em recoon.ltr.de» radicaux burgonues go,h^ 
° ^ U mo "'« »« nvoi». de do, „„„,, de localité. 
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mvnn, adminiflrarions, géographes «3c particuliers traitent depuis 
longtemps l'orthographe hiftorique de ces noms, qu'on trouve écrits 
de routes les manières poffibles, hormis de la bonne. Il y a de quoi 
s'étonner de ce manque de fixité en pareille matière, dans un fi petit 
pays, où l'on ne faurait d'ailleurs retrancher, changer ou ajouter 
une feule lettre à l'on nom fans une ordonnance du tribunal civil. 

Nous avons d'abord les défignations purement frmtaifes & entiè- 
rement modernes, parmi lefqucllcs nous comprenons ces noms de 
famaific que nous donnons, fouvenr avec plus d'imagination que 
d à-propos, à nos campagnes, & dont pluficurs ont déjà reçu une 
confécration plus officielle. — Puis viennent, en nombre a (Te* ref- 
treint, les termes plus anciens qui font clairement encore français ou 
paiois-ronutnJ , tels que le Chofal, la Combe, leCrert, ElTert, ElTcr- 
tinc, les Granges, les Maladiéres, le Molard, les Reclules, la Servettc, 
la Terraflïèrc, &c, &c. On pourrait y ajouter ceux qui viennent 
d'un nom de famille, tels que la Boilîièrc, (cher) Charrot, Château 
Banquet , Château Turrcttin , Grange Collomb, Grange Bonnet, 
Grange Canal, Moulin Fabri, Moulin Gay, Moulin Rogct, Plonjon, 
Varcmbé, &c. , &c. — Vienncnr enfuite les termes, moins nombreux 
encore, qui ont une origine qu'on peut appeler chrétienne, dont les 
dates de fondation font généralement comprifes entre le VI e & le 
XV" fiècle. Tels font naturellement tous les noms précédés du mot 
Saint, ainfi donc St-Gervais , St-Jean , St-Loup , St-Maurice , St- 
Georgcs, St-Ccrgues, qui n'efl qu'une contraction de St-Cyriaquc 
ou de St-Cirice, Chambéfy, Champcl, qui ne font que des corrup- 
tions de St-Bélier & de St-Paul, ce qui s'explique parfaitement par 
la tendance du patois indigène à identifier ÏS & le Ch, en les Juf- 
fcyant , en les prononçant comme le ik anglais. — Puis viennent 

1 M. Gaudy-I.cFart l'il trompé en dérirant OlimWy du latin Camfui & do gauloia 
*»> ou */> qui , félon lui, rrot dire poire, total : te champ ou la plantation de poirier» 
{PnmnaJ/i Aijhriiwri, tgc , I, 58). Car au moyen do atlr» rrlatiri a ce hameau on pour- 
rait fume lettre par lettre, pour aind dire, le» trarnrormat!n«n que fen Bom a fubio aval» 
d'armer i fa forme actuelle- Au» XHI« le XIV» frètes on écri«ail Samttfie ou Stmlfifie 
(K C, XIV, ij- H t)i, N" i* v A. loa)i le t final n'était pa> moel, car au XVI' Mêle 
en errrrait Samirjzirr , au XV|I« Samktify, comme nom le »oyoni dam direr» aftea 
relMlf» à la famille Dufour, de Gcntnod, qui réfutait i Chambéfy (C G ). Quant i Chain- 
pel. M. Gaudy-UFort en indique luà-nvim. la véritable étymologie (IIU., I, lia), mai 
fiant .en douter, puifqu'apréi aroir dit 1 Lei Tatlef de SlPaul, ancien nom de la colline 
d«r Champel, il .joute . qu'elle arait été ainfi nommée d'une chapelle eon&erée i cet 
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les noms d'origine romaine ou latine, beaucoup 
qu'on ne le penfe généralement; d'ailleurs, le fen 
ces noms fc rapporre plutôt au commencement du 
l'époque romaine proprement dite. A cette caté 
peut-être le terme alTc* fréquent de Contamine, qu 
«tmput Domini, le champ du Seigneur, ou bien c 
minium, qui indique une iWraineté collective N. 
avec plus de ccrr.tude Cologny, Colongette & tou 
imaginable», comme venant du terme agri (r tR ii „ 



s'appliquait aux domaines royaux -, ou pl„< 
L™^ K d6C ' SnC P ° int ici une c « 1 "™ ->« 

m,crs hered.ta.re, connus, dans le Bas-Empire romain 
de colons (<oloni) & A nn , 1-» j K "«nain 

liberté & r,rrl.„* « * condition . tenant le m 



liberté & l eiclavaee ertïo . a,,lon ' Ccnant lc ™ 
muluples de la fé^ali • TnTiîT' ^ ""^ 
funout les noms où ,e trouve [ c r no, .T ™Yl *' 
quaien, aux fermes, aux meW™ u' R °" 

s ert étendu focccffivemcnTaux h^ habl "™ ns '™ 
&. en dernier lieu, tréT ham «*«, aux ,tf/ag„, au, 

' triS - lm r^premcnt, aux W//« ; ainf, do, 

que nolrr ïicij, U r v _,i : „ m 'ondée en i ..... , „ *'> '» »1 

de no,,, ^. n0bl f A»*» «„„. beîl "g' I e d,t °»«- 11 •» 

* «... d„. -o,^^.»**»™ i con^i^r u ^ % " . P ''' m,CT ^ ,8t 

terme ^« Ch, ro ^" w Ch .»P«»«»»r. (ft* " m * ' ,P °: dt U <W 

de St-PaU, nui»,,»,,,,* *\ e W»™paUl, ^ ,„ ™« * « «nc.en )»,„„„ (^j., 
ou P W,eu„ /Hm.i^.^.^r.gn.i, ^ ' i'" '» >Arve, u„Z q, 

d eiammcr de prè , , «;«mple (ât J«"M> P.uU ,„ ,,„„ 5 nr)ttd ; ' ™ 

' G-, VIH, JVJS) 
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Vitlarer, tous le* Villars, «ce. C'eft ce même me-» t Ul fen Je ^ 

nence à rant de noms de localités de la Suiflc sa. H m ^, an j e 
Hallwyl, Watrcnwyl, GiflTvryl, Rappcrlchwyl, ^_ _ , C p C °™™ 

lignifie point, cela va Tan» dire, que toute* le» 1. <-> alité* dont le» 
noms font pourvus de cet appendice remontent j v_ -» f ""<^ u"à la domina- 
tion romaine, mais Amplement qu'ils datent de T «S- -p>«-»<]ueoù ce terme 
romain était encore en ufage. Nous ne prétcr»<=l <r> «1 * pas d'ailleurs 
exclure entièrement, pour le* nom* allemands, 1 "* <-»riginc aiTc* pUu- 

fiMe du moc ivfiUn, demeurer, relier, d'où les bilan tif" ll'eiUr, 

une demeure, mot qui, par contraction & -t.-»*-* - » nonce à la lui (Te, 
peur rrès-bien, dans pluficurs cas, s'être changé en Mai» cette 

dernière étymologic cft, en tous cas, étrangère; n ° tr<: P av *- 

Après cela, comme nous I e Jirtons p l us ha^> c ' f0US nom * 
français, parois, romand», chrétiens, latin* &<r ne '«ne F>a», dans 

notre pays., à. beaucoup près au(n nomb * reujc q ue les tcr«ncs pj ut 
anciens auxquels le temps, fa conquête & les chsari ^' c?ments clclan g u e 
n„ m prcl'que rien change. Car, tels q Uc nous écrivons & pro- 

nonçons aujourd'hu., tel* nous les retrouvons dan * lc * P ' U * ^. nc ', cnn J e * 
chartes connues, vo.re dans les documents des premiers ficelés de 
'époque chrétienne, comme fi p on ay renoncer a Lmmfir 

ce/ noms, dont le Ions .était peut-être déjà co.^ r' étemCn .' P " du ' 
Nous comprenons toutefo,, q Ue norre théor 4 fur cette matière ex.gc 
une démon «ration fpecale. 

L'hiftoire ne conna.t, depuis l'époque celtique, q tJ«? deux intru- 
fions étrangères allez ^portantes pour avoir pu influer, dune 
manière décifive, lur les éléments antérieur* de notre «pays: la domi- 
nation romaine, dontle» traces font che* nous aufîï i-cïconnaiuables 
qu'ailleurs, & celle des Burgondcs qu i, p rc frés de s *a iTîmiler à la 
civilifatioo ro P ér,curc de leur» nouveaux luje«, nc leur «nt pa» même 
impofé leur ^e^ J f donc évident q ue l cs n~ ms de localité, 
qufne font »' français ou pato.s-roman , ni d'ori^i^ e germanique 
T , „~ doivent remonter à la population primirL, germanique 
ou l«.n<=, d j dcvjent i^^^b^ lorrqu'orT'^^^ <ic cesquar- 

ce, noms font ro 6 uccs lcs contr ées de '•«nci^'^^ le* mêmes 

qu'on rencontre ^ ^ n - crt pa . teUt Gaule.de* 

Pyrénées )ufq" au »»m ,^ if . que h 
% a G. Se R - 
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branche gauloife, la plu* con/ïdérablc de beaucou 
tique, fc divifait, comme le» autres, en quantii 
diftintfles , dont le* plus grandes fc fubdivil'aicnt en 
Ces divifîons St fuhdivifions correfpondaicnt tout 
autant de dialectes de la langue mère , & ces dial 
pouvaient manquer d'influer fur une partie des noi 
tandis que l'autre partie était plu» ou moins commi 
entière. Or, nous favons que les eaux du Léman ôc d 
raient l'ancienne population de no* contrées en det 
gallo-celtiques parfaitement diftinclcs, — q uc la rive 
habitée par les tAUobrogts, qui s'étendaient des bords 
enChabiam, a travers le Faucigny, le Genevois, la Save 
phinc, le long du Rhùnc, jufqu à l irère , — tandis 
droite était occupée, depuis le Pas de la Clufe, n ar l cs J 
de la, <c déployaient entre le Jura, le Rhin, les Alpes . 
I ancienne Rhetie .ufqu au lac de Confiance. Si donc m 
^ôrTv PlUS anCiC , nS "° mS * notre p" 

z^zzr^:::r v fom p,us °- ™ L ; 

fanspourcelaqu itterceT^rf qU '. Cr0m , PartiCuUcr& * ch 
celtiques. En d au^ Termes *F T ^ fa " rCCOnna » 
générale nous en trTuvonT o F™ "° mS de «« c 
& du Rh6ne, & d'^" ou qU ' ' Pr ° Pr " * U nVt dTOl 
à la rive c^féc ïdel" 1 a PPa»>cnncnt non mo.ns exclu 

caraclères qu, d.lUngua.cn H 1 *™ T >% tOUchon * a 
rien dans les événenfencs ;^^ VCtCS dcs Allohroges , , 

!* p~ r rsxn d f rcncc 

les conditions & l cs circoniW. ^ CnCOrC évidc "> P> 

pu détermina les °" t vari . çs ^ P 

lespay (l quec' crt moi £ > ^ retrouvent dans 

que dans la phyfi„ nomi la «^«'"cation , d'a.Ueur, ri 

encrons appli cari „ , lc «Prieure de ces trr™ , ^ 
rédu,ra à c2 ** not - théorie. A £™ C 

de rrfufcr ici lirT dc «™«naifan. ' prcfc " tCt '. la <^[uo 

tanon aucune «ve ^ ^ f] ^ 
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nique, romaine ou autre. On va voir, d'ailleurs, *q w l p 0ult M 

défînenecs Ce prêtent à norre argumentation . 

Nous commencerons par celles qui font corr». m ^ aux deax 
rive» & plus ou moins à toute* les Gaules : ce £V^» s -» c avant tout les 
définenecs en i, ou plutôt en y, ou bien, ce qui fft encore U même 
cho/e, en Ur ; car, avant Tufagc dujr français, loua, le» nom* pourvu* 
de cerre désinence fe terminaient invariablement: «-» i*, plus tard en 

1170U en fVr, comme pour marquer que le t fins».l. «ri<= devait pas être 
entièrement muet. Or, pour pluficurs de ces r\«r» » c ert l'ortho- 
graphe intermédiaire qui efl reftéc, & de là viert «: <^«J 'on éc rit encore 
Monneticr, Veyrier, Vemier, Tcrnicr, Corfier LlJ 1 1. icr, DuiUicr, &c, 
tandis que dans le langage habituel on prononce JVWnc ty , Vcyry, 
Verny, Terny, Corfy, Lully, DuiUy, & c _ comme on dit 

Dardagny, Satigny, Peicy, Bourdigny, Serav , «Pregny. «-élignjr. 

Quchy, Pully L^-y.Cully.Boudry.^XrV, ^TTI'r 
— Viry, Avully, Lancy, JuiTy, Maxilly &c «SeC — ' <*' P our 
prendre dc-s noms plus illuflres, co mm ;* ^ c ^hontOly, Quny, 
Mavrgny, Marly, Nancy, Nouilly, Thorigny, &cr- , ^ c 7" ^""T» 
^rminaifon, commune au, deux rive. & rf* o« /^"^L 
pay. gaulois, ert celle en, ouvert, qui sécrivaic i » ^""S, £ 

noble* qui les portaient ou qui Ie8 porfent ^„ c ^«T 1 

foi s une orthographe d.fTerente de celle d« é*^»« r * P c * 
«nnloyés cadaftre S ,comm c ceft l ecas pourFerncy éîc Sacconncx. 

Les nomsde cette catégorie font, du rcRe, w «i nombreux que ceux 
de la précédente ; Se il nous crt évident que la définir» ce de Bemcx, 
Blonay, ColUx, C 5>"° n * y ; Cc *. Fronrencx, Uconncx, Onex, Mor- 
n ex Trélexr, Sec ««-..eltUmcmc qui termine les noms plus connu. 
dcBavay, Courtenay, Doua,, Epernay, Tournay, «3^. , «Sec. 

Maintenant, en . ft« de noms particuliers à la ri^e droite, ainfi 
donc au pays des Helvct«,nous c.teron» ceux oui r e «r^,-*^ inencenû. , 
Ri, Meyrin, Maregnm, 0>,ntr.n, Gingin,, Pm,,^ B ^ 

\TV. « ace ; & ceux qui finiflene en *n ou «ix -, . . * ce ' 

Vallcngtn, ^ ; Fcoran> Crans, V U *»£^»J* ^remcn. en 

r a nr d'autres. Comme cous «sm,„, S) ' s - Vuillerens, 
Vnarclcns « prcmic nc autrefois un / ^ c ceux « & 

que ceux en encore aujourd'hui '"^0^^ U e pluficurs 

d'entre eux * ^="ar> r avec un / 
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ou avec un e (comme, par exemple, on die & éc 
Tougens & Tougins, Mocns & MoinO, il cft pro 
encore ici d'une /cule & même dcfiiicnce. — Ent 
qui caraclériïeexcluiîvemcm la rive gauche dvi lac t 
donc le pays de. Allobroges fcptcnrrionaux, clt ce 
finge. Puplmge.Prdînge, Corfmgc, Pacogninge, Bo. 

Boihngc, Tamngc, Jungningc, &c 

Nous favon, fort bien que pliif.ct.r* de nos collège 
pas routes le, concluons que nous tirons de ces 1 L 
dem.cresau mo,„ s fcraic . * 

r d ^r cc,, r t, ; v 

ancens p ys ^T^l^f «« ™- 

de Genève à Lyon U „ * em P ,c ' fi no «* "avérions, 

en « qui domine, a ill t . urs ' ' „ Uans ,c c eft la 

*/ &ainr. de f uitc '. „ ^ d '? "*"• ™ « 
quer ce fyfléme aux conrrec \ , ? Uc no "* ne 

longeons pa: 

une -nfluence auffi dedfivc q ' u 1 ™grat,on germanique 
la Su.fle allemande, j adU ' J*' da " s '" car 

nous penfons que R ^ U ?T W "'«» que nous autre 

dans I lmmcnfe ■ ^Sondc, „ ^ ' 

fencement d„ habi tants , ^ H« ^ font venu» occuL d 

^miration pour . a civilj 

dune ri., à r lutrri nn y»rf'« ^„;^ ^ obf trv „ 
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'upeneurcde leurs fujct, gallo-romains, v„wrf~- 

Co^mcnrlrcoutadrnccrre p^tL 1 ^- "ombreux 

S^rfL £i^5 UO du r-y s? Enfin, pourvoi ^ 5* ^ «»« exercé 

<»<- h i ezement hurgoridc avait été \\ „i j 1 ^P^ntrionale. 

enDauphiné, dans le Lyonna.s, en F^ch ^ ^ *^ 1->» Savoie 

gogne propre, autant de p ays ^ T^^é, dans la Bour l 
prives ,onr remplacées par ^ *"J ^finenets F» — ■ «"«cuLèro. à nos 
d ailleurs, que ces définenecs tan? U$ nc ï=» retendons poj ntt 

toujours été ce qu elles /ont auionlru"^ 1111 "" c l u « aient 
encore, il y a fix ou fepr&clc*, ' m6mc qu'elle* étaient 

,0 m autant do corruptions o U de" 0 " 5 Cro y°"ï, au cr«n traire, «quelles 
" cn «; nous irons même pl lls j 0 • C ° nt J", a,a ions de? a-i«<dicaiix p>lus an- 
C ha m bé/> nous permet d'adm cttr '" ' , , Xcm ple «J«^ Coloçor & de 
■ J w noms «.l'une origine inoi' '' U ont P a r/î,is " c c,onj, é« 

ic *«nple de nbtre Bourdigny- r " S rtc ulée, C n MT*«Ô*»« temps que 
Ce '"i qui ert fîtuc au-dclTus dé 60^°"* n ° nini é comme 
nous avons cherché à établir iP*^ ,,0us mon r s"*^ que les règles 
'"s exception, «Se que des ' 8 ha °f n etai«.»t-s c p»as alifolumcnt 

P °«vaient quelquefois le co, lf - on /"^ > en apparence difTércntcs, 
fleurs de ces noms à définenet^i ]■ ù V ° ir la P"-ciq«« identité de 



es , du môme moc. Mais tout cela n e », at,ons locales, dlllcmbla- 
S» tenons à faire reBbrctr : c'eft ""^ r 'ttiau Tair g-énéralque 
partie des anciennes Ca U I CS) ;i c ^l£ dans «>m les F ^«y s qu i ont 
definenecs communes a tous , f ^""rbnoms de localité, 
^Atlantique 1"^^ * dau^^ Pyrénées* 
Marnes contrées, habitées autrefois L^nt^?' «^"iculièltl à 

^lesdc la même nat.on. Ot, quelle autre exp^ P-^plade d,<^ 

donner, d une par[ , a cerro cmllnl ^ t , ^ Jc , 

*H>r des pays les événements ont lê P ar«? s , P o Ur " té cl«4fi „«. 

^, Unous font connus, &, d'autre paVr, «rr/jV^ ir-t , 

'^tlinuc qui pc-r/i/le dans des contrées foumiie. d°*~^ï«r«3 7^ pU '* 
f '^lc S aux mêmes autorité* politiques «& ad.n.n.Hr^^P - '* CMC- 
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ajoute maintenant à ces désignations celles de i 
plus modclîo & plus locales encore, qui fourmill 
de nos communes rurales , & l'on aura, pour U 
notre ancien idiome gallo-celtique, une mine inl 
& plu» pure que les matériaux plus ou moins roir 
tiré* de l hifloirc & de la géographie générales du 

U prem.èrc mention de Genève, f 8 ans avant 
fe trouve donc dans les Commentaires {de Bello gdlico 
ou. défigne cette vdlc comme - la dernière de* 
la plus rapprochée des frontières des Helvètes L 
Ccfar) la réumt aux Helvètes. , Les delbnévs futu 
étaient contenues dans ces quelques mots 

JlilTT qUC 1 le5 1 fleuvcs & l « civières pair a ,ent 
ce nnnÏL a P ° Ur !" S ncs de defenfe les plus natu, 

fions, on partait X ïémtri ' C ° mmC d "» ^ * 
qu. n étaient point l^Zcl^ ^ ^ S™" 1 * 4 
ntcation. En elfct, q«^^£^^ d " voie. . 
par exemple, & r on verra Ô ' Ï n,ft °"^«, celui , 
commençait à prendre d« 1 r q " Un flcuve ou 
quelle f 0 rm aK P Cc n f ? a " tJZ* \™ ^ -"^érable, 
unuépohtique ou admiXlc" & ^ 7 e à > 
des nattons, des peuplade! OU d ' ^ ^ " UX fé P™ 
vanche. s ^étendaient fouvent a r? 0 " 5 di *"««. V 
plus élevées. U SuifTe en off rc , d " ChaîncS de ™™ 
ment .1 n y avait n ^ des exemples frap paiUs . No 

n. même b, cn plus t ^ m » ' *POquc celtique, ni fous les ï. 
cette unité n 0 li,; ' P ut *atre r>re-lï"„., i 

I* ™nfi„ P ° llt, quc qui nou , P r <-Uci« lr le moins du 

* cta ^nt habités «ar j P Y com P"» dans la Co 

u * »notiw, & tout ■ «!? con «r»ire, nom «reftron» 
C - lcrïm « n « * Cifar êt à Stnbon. 
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■riJ" r"-'"c'P alcS "' étaicnt ' au fond > q»e le prolongement de, 
«raw ccl t iq UCS voifines, qui venaient s'emboîter là p ar J e pctit 
Pour ainfi dire, en façon d étoile irrégulière. Ceci, comme 
v «nons de le faire obfcrvcr, devint encore plus frappant fous 
>tt^Ttiai nS) qui , cependant, mettaient une importance fy/lémanquc 
»tonrtrver, autant que poffiblc, pour le, divifion» adminiflrarivcs, 
provinciales de leur» conquêtes, le» limites & les affinités nationales 
S" «aient exifte fous l'ordre de chofes antérieur. Bornons-nous à 
^ftaier ce qui en était réfulré pour ceux de nos canton» de la Suiflc 
Acilicntalc qui appartiennent au même baflîn, favoir le Valais, l c 
V i c Vaud & le canton de Genève. Le Valais, habité lui-même 
"Quatre peuplades différentes (Vibéres, Sédunicns, Véragrcs & 
v»*^r t l v Muni - i>ar-di-(Tm U< ai~_. s. i l_« 



-r— . j _ ? *» "—6 ,c s Ci 

avait été réuni , par-deffii* les Alpes & la chaîne du 
& à la Tarentaifc, ce qui conftituait l a 



«>*,r-Blanc, à la Maunennc 



Alpes Pcnnines. Notre rive droite, Vaud & toute la 
*^4T C occidentale, foit le pays des Helvètes, avait été rattaché, p ar 
^TLu la triple chaîne du Jura, à les anciens amis jlcs Séquan a j $ " 
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avec lcfqucU .1 formait U province d.te la Cran, 
I(mJ Seqwinorum); tandis que notre rive gauche 
n'étaient que la partie leptcntrionale de la Prov, 
bitéc par les Allobroges & donr le chef-heu etai 
phiné. On voit qu'on ne (aurait imaginer un « 
oppofe à celui qui nous régit actuellement. 

De ce fait que les fleuves & les rivières étaien, 
comme les démarcation* les meilleures & les plu* 
feulement de province à province, mais furtout ent 
les nations, entre les races, il réfultc un autre fait : l 
tance des ponts. En effet, de tous les monuments 
hommes, il n'en eft peut-être pas dont l'importai 
vite & plus généralement reconnue -, c'eft même (à ce 
ce qui a déterminé l'origine du mot Vontife, le mo 
figmfiunt, à la lettre, <- faifeur de ponts. ■> Cheie. les 
minillres de la religion avaient, dit-on, prefidé à la et 
premiers ponts, Se c'était à cette oeuvre, de prefer» 
celles de leur refTort, que la pofterité rcconnaifTante 
leur nom Le même fait fe reprefente au moyen âge. A i 
des dévouements en tous genres & des aflociations hum 
en rélultaicnt, il s'était formé, le long des rivières, fou 
Frères Vomifes ou Vontifices , une forte d'ordre ou de 
d'abord pour tranlportcr gratis les voyageurs d'une rivt 
puis pour conftruirc des ponts & en protéger les abords 
mters dont il foit queftion le montrèrent fur les bords t 
en Tofcanc. En France, ils fe firent connaître en premier 
U78, a Avignon, par la conlWlion fur le Rhône du gr 
en pierre de dix-huit arches (celui de la chanfon)-, de là, c 
corporauon étendit Ion aaion fur le Lyonnais, l'Auvcrg, 
Lorraine lur la Provence & le Languedoc, où elle conftruil 
^inl'fi * V* 39 ' fur ,c Rtl6ne » lc fam ™* pont i 

ÏîxvïSÎT'c 1 ^^ 1 * C " exiftait encore en Ira 

£ Médicis avat^^rtf h * T *° ^ 

connue -, ce qUl iVft ^a" V 5 ^ T «™ «*U cft de l'k 

Aymon de Grandfon • *tï T P rl «"-èvêquc de Ce, 

andfon, avait établi dan. notre ville, avant ta^, 
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communauté pareille dont il fc plaifaic à activer les travaux." Au 
commencement du ficelé fuivant, un autre pnnee-évêque de Cenève 
Aymon du Quart, fe propofait de conflru ire a f es fais, f„ | c R^" ' 
P™ du château dcVUe, un nouveau pont en pierre, pour lequel 
u «au obtenu de l'empereur Hcnn VII, en 1 3 i , , Un d; pl6a ^ de 
P^gn; 1 il mourut avant d'avoir pu mettre ce projet a exécution 



E "fin ( au XV ficelé, en 146a, nou* voyons le, confréries m 
v °tf«fe coafer entre elles, k l'invitation du duc dc Savoj( . 
*»* la conftruaion du pont de la Dranfe, cn Chab/ais. 3 Celui 



de vi »gr-quatre arches, qui traverfe cette rivière entre Thonon 6c 
Eviin » remonte, dit-on, a cette époque, 6c d n'était peut -être pas 
k Premier. Soit die en palTant, ce fait cil de ceux qui cadrent mal 
l'opi n i on , généralement accréditée, que jufqu'à la première 
" ?t ""°n du Chablais à la France, il n'y avait pas dc route le long 
dc!a riv c méridionale du lac, cn forte que, pour pénétrer dc Cenève 
dans l c V a j ais il fallait néceiTairememluivrc la rive vaudoife, comme 

iis Un pont n'e/l pas feulement un trait d union entre des con- 
o u «jesnations jufque là étrangères l'une à l'autre, entre des 
'«fins / c - s par de* abimesqui remblaient infranchiflables; un pont 
c " a «flî la^outc par laquelle toutes les calamités imaginables peu- 
Vm c n aucluues inftants fondre fur un pays. Qu'un pareil pont 
fafle part' - intégrante de l'une de ces grandes voies decommunica- 
tien déf h 'es par la nature à l'efprit remuant & aventureux dc» 
»g ncc "r'titait le cas du pom Je Centve, 1 & ce pont jouera 
TOks, comm e - c impotOI» dans I hiftoire. 

Kctffaircmenc un roic « t , n . , 

„ , • A,- faire a OC point de vue I hiftoire dc certains 

U ferait curieux ae 

fj en ^ l ,f LT, preuve», p- aor, enquête contre un ëvêque de Genève, 
' Sfon, Hi/birt <** .^^fpjiriam) rWri «i opua poniis fui quam magii diligit, & dili- 
tl4»0i • Fttit CT ! ro , uteM r* d» Kig'/le grmrvtii ont oublié de rappeler Ce détail fc 

_,i.r foo" eaequi- • Ijg «..pierre pour l'entretien de U cathédrale, daru raruurf» 
relatif i U c«nfr«.e de c N „ ^ 

/ ' /S ' ; *"" * C ^ W ' 1 ' * G ' 

> GalirTe, iW_. I. * 46 ar ^,-ellcnce était tout naturellement celui da RhAne i Cîene» e , 
4 Le £\ f 0 n donnait également ce nom au pont qui tra»erf a i, I Ao- 

<-e?pendant, d«V« le *' iLjàa entre lei dioçéiej de Gent»e fc de Laufanrte (R u 
/onne » A, I?°SD' i|.-, B it d" 110 * donation faite, en 1079, P* r retnpercur Henri IV 
ri&d,*v'eq«d.La^ne,- 
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ponts, ou de* ville» placées, à «regard, dans un« 
à celle de Genève. On verrair, dans bien des cas. 
la ville qui a conrtruic le ponr, mais que ccfl à pr 
la vdlc elle-même sert élevée. Aurre ohfcrvation : 
ville occupe In deux rives d'un même fleuve, il cH 
dation des deux quartiers ait été fîmultanée, ou ql 
leur ait toujours été commun ; il l'eft tout autant q, 
«un» par un pont, n'aient pas confervé à travers I 

No US an vT ,e 7 acubrité dc ,arivca ,a 1 ucUc M» 

Celais. " S P ° Ur Gc ""' e ' cn P«»*nt du 

Quoi qu'il en foit, c'eft à pro p„ 8 de fon pont eue 
pour la première fois dans l'hiftoire ; on fait qui Ccf, 
pour empêcher es Helvète» miî r. • q 
de traverser les ™>ffVffiom 'T *' 1"?"™" * «mig 
aflcdevmt, pour S t T'"? ?* U rivC S auchl 
quêtes da„ Us G au ï n k r de f « vicloires & 

rompu pcndan t t U g" er 2 s CU de ai ; C ° ,n r ,en * f °' S " P" 
temps de la féodalué C Si ! '"^J™ &™™<\™ . 
transformé alors en pont-Ûvi. ^"î * ^ d 

maintenir fi longtem^ dan« ' q ma ' f ° n de SaVoic 
marchands dc toute Turlt fc T ^ , C cft P» « P* 
f quatre grandes fciTJSSET? « t 
lesCcnevots Vlrent ^ £ ^ , Ce ft de ce pont qu 

porter fecours. Mais c'eft par ce T Bc " hcli «. ^ p t 
en tendre l a ^i^^^'^^nèhchL 

fu.v, la même route. Enfin V^ 1 ^ "ailTante. La R t 

ovtle., comm c à tQW £ j °»vcnr , ufqu'a nos jo à 

mcntdcSe^* Com ^ncsd c U riv e ' d" ° ^ tOUt lc P a 
comme on f a j r , * ° n iraient partic . £ c » V c °mpris Tcmp 
Fier fur la riCe * P°« cntS^f ^ ™» 

gau <*e, ce qui ^forcaTr Helvètc; 

rça dc f "'vre le défilé ét 
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qui côtoie la perte du Rhonc, il eft bien évident qu'il „- y avait a/orj 
fur cette longue ligne, d'autre pont que cclu, de Cencvc. Le même 
«wnriBient l'eft reproduit depuis la fin _du XVl' fiécle juf qil ' au 
gouvernement ifTu de la révolution de i H4(>, qui a conrtrmr coud 
fur coup ks ponts acluels de Pcncy , d A vully & de Chancy, localités 
qui n «raient defferviesque par des bats, bouj ce rapport, au moins 
les habitants des deux rives étaient mieux partagés au moyen âge' 
grâ« pcui-étrc à ce» frères Pomifices dont nous venons de parier' 
« r « ï eut dés le XII l* ficelé un pont^ près du château de La Cor- 
bière, f OUJ Chalcx, en face d'Epeiffe , & des la première moitié du 
XV ' fiéde un autre pont (en bois, fuflarum) à Chancy, conftruit 
P*' ln nobles de Roflillon, & qui fut détruit par les Genevois 
dan « 'es guerre* de la fin du XVl " f,i:c ! c- Vcr * ,c milieu du même 
ficelé (ir-fo i cs Bernois, qui occupaient alors tous les bailliages 
dn Avirons auraient voulu établir un pont au-deffous de Vcmicrj 
mi ' t '° ffouv'eniciTicnc genevois s'y oppofa formellement, en invo- 
quant l£ n "^ne /'uzeraincré épifcopalc à laquelle il avait fuccédé. 
Notons CC (7" a nt que plus de trois ficelés plus tard, fous le 
^rtcloir. 6 " ^ eXtfta pendant quelque temps, entre Aire & St- 
Ccorg es e ' ' ont de bateaux que les payfans mirent hors de fervice 
pour Cm * ""Jlf les foldara français daller à la maraude. 5 Voilà 
pour I. PCC ! fat le Rhonc. — Quant aux ponts fur TArve, il y 
-ava ^"très-ancien, dont il elt déjà queQion au X.l.fiècle, le 

« _„^,»|l c nce, a peu près ou fe trouve actuellement 

ront d'~/Ê ne par exceiici , r r 

>-^nc v avec pontonage au profil de l eveque de Gc- 

MM de Carouge, ErrambièrcSj qui j evait êtfe au(ri tr è,- an cicn ; 
new, & un autre chartreux dc | abbave de p om i er f ou , Saléve 
cariuCquà. ce que auc ii c d'Annecy à travers les forêts vierges 
euffem créé la roi dc Sion (Mj^ monl) & verfant 

qui couvraient alors « 

& vni. »»*• 

w C ». *' P» rt,e ' ,„..(■" UâÊrjmtt HtJL r>»-'»5- Cet» au p»fT«ge <tu pont de 
' rtj•' ^ 'ï" L,Fo,, * ^ rtm,xa .\ ^ j'aoiit 14»' (<< non iu commencement dc l'innée, comme 
' L t <Urn 1» première "►»" " V^yfc bataille entre In fortifins do deux prétrndanu 
JJJjJ m Picot), qu'eut l«eu ■ ^ n , oine Ctiittqiion, imronifi pu b miii'on de Savoie, te 
*' f',„épilcop»l de Oy"7_ . par le chapitre de St-Pierre,fc donc In troupe, f ureM 
^r)ri<leSey(rel.ri^' r * , ^^,i,«^r, S « totmnandM l« comte de BretTc, PhUi^ 
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méridional du Salève, on ne parvenue de ce cû 
Genève, qu'en graviflânt le Salève depuit Crufci) 
crête jufqu a .Monnericr, d'où, par Morncx, on a, 
à Etrambières. Cerre route pittorefque, déjà alors q 
(itn antiquum),' exiAc encore, fou» le nom de ehtm 
romand des plus fréquents 6c qui défïgne, entre autres 
romaine, dite vh fl rala , qui luivait le pied du Jura 
voie de communication, entre le» deux principale» vi 
& du comté de Cenèvc, aurait de quoi furprendre, I 
Grand -Salcve n offrait pas f ur pluficur* points le* 
ciennes exploitations du minerai de fer qui s'y trouvée» 
— Quant aux pont» fur lAlondon, la Verfoix la Sci 
l'Aire, &c &c, la plupart font d'origine récente 
perfonnes vivante» k rappeUcnt avoir LcmT^ 
ces cours d eau. g 

Pour revenir au fameux nant A. r \ 
par Céfar, l'an e 8 ava nt \ F"r Z ° U T * 
de quel* ma.énaux iU«it côn^ ^J»™^™™ "c 
certitude que celui que lê* R ^ "° US Ùvon » a 

nous biffèrent ^J^rX^T"* °". ^ 
probablement d une feule ve^J Cm P laCcm «"> «ait e, 

^eft-à-direfan,mterr U plr en ^ dCUX ^ 

ou, pour parler pi», «5™ 1 U< V Mquc danslcX 

parallèles en JU* W o ' «' ^ * U con *^on 
terme, le,™ 4u ^ " " " feul P°' 

fait l lle, q U . aux 4eux p 0 2 P ^ "Î Œ bic " * la ™ V 
d'une part, par cc f * ^ réunit -, ce qui ?. 

deux .lot», cntrc l crquc '. q " C 1 llc fc compofait originaire. 

A-r Mquau bas de Co i « ? f lC P ° nt Rentier, dep 
plus lom, qu' Unc fcul "c fo rroaiCj commc ; P 

fvpm ^ < p." t no ; Ue fca ^'-i"»»" c 
' »«u„ , lm P° ne le pont roma 

„ ; » r vu e, a e4fe,ïg*v4î* '» c wmj< . 
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« MmH pendant le* guerre» de l'invafîon germanique, ou bien 
«» comme le prétend Manus d'Avenchc, par | e famc(JX 
lementdu mont Tauretunum dans le lac , P u «« qu'il ait été changé 
en pont-levii après léteéVton du château de 1 U c au X|[fe g 
rupture dune feule arche fuirait a la rigueur pour | evcr (OU[es fa 
objection, qu'on pourrait «ter de ces incidents contrc j- cx j/fc nce 
non ""errompue du même pont jufqu au X Vl<= fiécj e Cc(fui 
«"ain, puifque le pont projeté par l'éveque Aymon du Quart ne 
iamau conftruir , c'eft qu'à cette époque l'ancien pont romain 
wifta » encore en bonne partie -, qu'il était alors, de remps i mme _ 
mori1 ', couvert de maifon» , a la façon de certains ponts italiens, 
tels q Uc j f B ; i M j c Venife, & le Ponte vecchio ou des Orfèvres 
de Florcn Cç . & qu'il était habité par une population, en majeure 
P*«»e indu/lricllc, a"^ z nombreufe pour former à elle feule une 
Jilaint confiderabl'c, q ui avlit pl uncur » rçpréfcntants au Confeil des 
cc (dix en tout cela, quand même ce pont était fermés 

feidcu* bouts par des portes bien gardées (que nous ne confondons 
P» »vec ; f/u Hhônt proprement dite, porte de ville qui était 

,u ta d e Ja Cité), &■ g Tevé > au P™ 5 *" ^ c l'évéquc (après lui de 
hlfflej « n porironage qui s'amodiait, avec faculté de Jous- 
mtJitr *j j". s particuliers. «• avec les honneurs & les devoirs y 
attachés «* Enfin , ce qui P» 1 ™ non moin * <xnzm, c'eft que 
« Pont' Lt ruiné & rapiécé qu'il était, devait préfenter, encore 
i * » j„ c fraemtnts allez impolants par leur mahe & 

a cette éooaue , dcS ""f* . j f • j i 

> rr_.,r des matériaux qui entraient dans leur con- 

»i pat» e ,q mars i)'4Ô, le gouvernement genevois, qui 

Brafton, P ulic l ue '. Zyj, fortifications de la ville, rarifia un mar- 

H&tt travailler aïo jcntcondu avcc (c maçon Monct du Cctour 

chi qu e tes délègues ^ fa,, Ics may fo ns du pont du 

• de excrayre les pjer ^ ^ Rofnc dcfln|jrfl du tcmps dc Ce(ar En> 

Hoftc 1 ul furent on U r eçut une avance dc io écus fur cet ouvrage qui 
^rcut- " . Le r ^ a fl°(, f. (5 o loi») par quartier de pierre. 4 Scion nos cal- 

, Minute» d HW" R . i f ta 1 '. d ^; r "k, t n , ^')>««'-"' de ta Oc/"«^t rfr b «i& rf, C,™— 
' Ceci ftnMc ' H , r „ la v iU. 4, C««* « CJIÎgf, imprimé i Genève 

fr-'nt.il'O''" 5 TZaSSE** de MM.B«,. n ,&Fick,,l««),_ tluand 

î*»t- Jehan , 0ifa „' ÛL-»tL «ntr« I« dcu " ' •'««"« i ™« F" ™ P«« H fa« QW 



( 3° ) 

cuis, établis fur les données Je* plus variées, & qu 
rcmciu avec ceux de .MM. Cibrar.o, Chàponni 
genevois, qui valait environ un franc & demi au > 
au commencement du XVI', doit pour cette épe 
quatre-vmgtsà quatrc-v.ngt-d.x centimes de notre 
donc que ces pierres , fans doute celles de* pilier 
fufTenr encore nombreules pour q„e IVntrcprcnt 
«impie a-compte, „„c fnmmc d'environ c UO francs 
lememqu dlcs fuffent de bonne dimenfion pour ou 

é t ail ' Ch0fc raci,c ' P" ir ^= £ P» 

était aJors au pouvo r de no* alli^. A n * 

intérêt que dans l c nôtre, n^ c^W d n ^ 
fur nos gardes & de m,™ f" , C ^ lUwm de n °u» recom 
P^de nos ' 

témoins de U valeur d^u eranJ UC Vcrtu particulière à 

S: s- ^Tuvri^C^"— '« R <«^ 



m»« »u pniKr-ivio,,. > ' ' "«■ton q,i. «„,. . r " d «" Pont,. ou : i. 

; ^^tr^r" " tn ^ te 
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« cffedcUreconflruaion du grand boulevard de St-Cervais qui 
» pebe achevé, venait de s'écrouler. On Çle Vaic y einpklyer ^ 
cent, autre* quartiers de roche, qu on allait arracher, à cctfc 
BttnUOO, à ta muraille de la ville, du cote de la rour dc Com avin 
laquelle muraille fut rcconftruice avec des pierres p ri fc S aux murailles' 
d « Rive, qu'il fallut réparer à leur cour Se ain fi dc ^ j ( 
»"* malheureux habitants du pont du Rhône, dont le Rcgiflrc dit 
Positivement que " l« mayfons font en parne fondées fur les diclcs 
Pierres, » j£ reçure nt • quelques chefne s on recompenfe- (en corn- 



Penfinion). » La façon & le pol'age de ces p, euXcn c ^„ c ^ fafl$ 
kfqucls les ma ifons du pont feraient tombées dans l'eau, furent 
donc encore à la charge des propriétaires. On voit que la follicirude 
du gouvernement de l'époque pour les intérêts des particuliers était 
à ' â tautc-ur de fes capacités économiques 6c adminiflrarivc». 

" c ^ vr a j uc les propriétaires léfcs & leurs fucccflcurs s'étalèrent 
enfu/re f Uf , nc to uc à leur aife fit dans tous les fens, fur les deux 
'*"* 4i Î{\ C - c fans autre concclTîon aux convenances du public 
f*<fc lui JaifTcT tout ju»e l'cfpacc indilpenfable à la circulation. 

Bns n ienirenr P as d'élever fur ces pilotis des maifons de 
non étag. C voire même des tours ; d'autres, qui fa fentaient à 
l'émii J es deux cotés polTeflion du fleuve, fur lequel ils 

« Jv J ncerr nr |Ttcralcrncnt jufqu a cent dix-huit pieds; ils trouvèrent 
vilement' de nombreux imitateurs; ,ou* unliferent aufli , en 
***** de cave, fefpaCe compns entre le tablier & 1 eau. Des 
. . uc *" inturcs , des imitation* de marbre ou de pierre 

»cnptions, des P™%,- «ejnent» du même goût trompaient agréa- 
it ^llc & autres en) ^ des matériaux emp ] ovés a C es con- 
Memcnt la vue lur r ° les p i ans> | M vuw & i„ deferiptions très- 
ftniftions. En exami Je ce quart , er aquatiquc> au fli bruyant 

««aillées qu' noU * " ren d qu'il ait pu être confidéré à bon droit 
nue banolé, on co p . es cur iofîtés de la ville; c'était comme 
«no* l une •£ „ de l*(le qui, fauf à fa pointe méridionale, 
V£ forte d*^ 0 ''^^..^ , était elle-même hériflec de moulin,, 
^^rs rcrm .' ne f C u " aue s ôc àe maifons fur pilotis. On comparait alors 
£*^ulîn cs » dc j navire de guerre, » dont le mât était figuré p ar bj 
~**iMs à <• « n f> ra T, r u : s fi la vapeur avait été connue, le mât fe 
fc^r dite de Celar . 
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ferait avec plus d a-propos changé en chemin 
giganrcfque* tambour* à aube*, dont [a force n 
été aidée d une myriade de roues de toute* dim. 
autour du navire. Le pont, fi I on peut appelé, 
traverfau cette bourgade amphibie, était fitué à 
placement du pont acluel en aval, die le pont de 
du pont longeait la face méridionale de la tour 
fln.cl.on* qui le couvraient lui firent donner le n 
Depu.» la première moiué du XV h ficelé, on Tappc 
^rr pour le dUtinguer du pont parallèle™ 

pUcc plu, haut que celui qu , l a remplacé en 
aboutit au delà de la maifon due de P * quatre f; 

commençait déjà fur I-, J i j ^ " h,e ran g ec d 
la petice rue d!' a Monna " ^ ^°' s (^el-Air, 

Ni. ^ Plus larg ~rc ^ k b " d " 

tenaient à la comln! nwfons , dont P l u . 

cnvton deux ^ ™ X ™ 

avec ouvriers & domcftiq" es ' dï fi°" CValutr ran * 4 

la population du p l us Erand ' ? " X a fc Pt membres chacu 
» e randd «ronts s "élcvaitàellefeul 
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.marie, J",,""''^?,; 1* ilricn, de. d.ftiU».™. 

,«ralTcc fur un fi étroit efpace entre le ciel ûc l eau, 
Cnlbre de familles notable., voire même pamc.enn. 
t^l *~ Meftrcxat, des de la Corbière, de 
Aubert dcsLcclerc, de» Goudct, des V.oU.cr, &o., «Xc 
Tel était encore ce pont le 17 janvier (vieux ttyle; te 
heure. & demie du foir; moins de deux heures après, 
relations de 1 époque, il n'en reliait que quelques pieu 
des tuons enflammés & un fi effroyable abattis de debns 
fortes que ce bras du Rhône, large alors de a6f pieds, I 
& mit à fec fur un efpace de »8o pieds. De foixante-doui 
attaquées par le fléau , cinquante-quatre avaient été en 
confumecs, en une heure & demie de temps, avec tout c< 
contenaient. Trois jours après, le bras du côté de Sr-Gcrvais 
enflé par le regorgement de celui de la ville changé en bra 
complètement, fi bien qu'il fallut cafler la glace pour ren 
moulins en mouvement. Ce froid exceptionnel* n'empéch; 

> L'état détaillé de* immrobln de la vitle, dfefTé à l'occafion de» guerre* de 1 
de i*T5. P° ut l" répartition de la rançon de »6,ooo ccu» d'or impolee a Geni 
Suifie» , publié par le I>» Chaponniere dan» le tome VIII de» M- G-, indiqui 
pont du Rhône un nombre moina confidêrahle d"habit»nis <V de mailon». 
ehuTte» d cvaluatimi de ce» dernière» Se le. non» bien connu» de leur» proprien 
portent à croire <|uc la plupart de ce» immeuble* avaient , du XV» au XV 11* fi 
remplacé» chacun par deux ou troi» maifonnette». Il but, d'ailleur», aulTi lenif « 
reaniuflement de ce» habitation* Je de» emplacements conquit latéralement uirl 
tprnla deftruction «le» dernier» vertige» de l'ancien pont de pierre en H 46. Nom 
que cet ttantfurmationi durent lurtout atteindre le» nombreux moulin», le» btti 
grange» 4c autre» bâtiment» plui ou mnin* public» qui Ce trouvaient lut ce ponti 
XV «de. on y voyait aulV. U maifun du poid. public où (e pefait le blé que 
montre tV la tanne S uï en réfultart. (Ualiffe, Af.rfrr.aaT. 1, *„.) 

t\ \ 1«V«foi» T« ...cl., cependant, auXVI... » fa P 
tow apti, , 6 ,o, » lavoir en i6*«, ci. |6I S Se en i» V J- " »» f,m 
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U< " V "" «î*t*. B1 «,dupl«.. ot.lidcrabl*cl^ Fontf du RhoCiie i G en *ve. 

7 -/.. 0.'«>', 1670.» 

JftruJu Ponc liâ.ti de fumer encore pendant vingt jours. Il e ft vrai 
4 u,Tant erer *«-i*-c au bras encombré Ion cours ordinaire, on fit une 
^LMvL* F*°ur permettre aux malheureux incendiés fui-vivants 
y^^/ cv * r » effets, ainfi que Les corps de leurs parents & amis 
&<m l' ^"'érentpluficurs mois, mais prcfquc fans ré/uirar 
To> 1 &'l fl euvc n'avait pas entraîne était fondu, calciné 

•,f^' J** <:orps abiblument méconnaiflables. On remarqua' 
aW n«t<»t\ ^ ombre de pilotis étaient brûlés jufqu a un pied au- 

■br^^^u deVcatt . 

detto oculaires de l'incendie racontent que les brandon* 

De» j^'^chc* étaient " nombreux & pouffes i une telle clé- 
ît Vç% cbiutc donnait l'idée de l'écroulement de la voûte 

vat'io^- VtfS* torrent de feu. Les flammes elles-mêmes montaient 
«JS»»^ 51 - (uî&B* femblaient defeendre du ciel, & brillaicnr d'un 



Si tï» U* tro j s ii cucs d u cote on pouvait lire comme 

tc ' C î_, n jour & dùlingucr les plus petites pièces de monnaie. No» 
en o „ ( agncs , empourprées comme par le plus beau coucher de 
foleil encadraient ce finiftre tableau. Les bourgeois des villes du 

~l as I' ,,c "* *» P ^ Etm-Vha. En i«*4. °" jug«» (*<"»«>« d'sup. 
j^ntir l« «* /tJ * -i" port, pair min foft da y,, iu ,oila «» «*«« 
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paysde Vàud, ne comprenant rien à c« 1"* A? part* 11 * * aU ^| cUreu . 
du lac, coururent fpontanément le rangeï Tous le* anTl j a(U | e 
femenc qu'il ne faifait pas le plus léger fouffle de vent P en ^^^ ^ 
lîmftrc, qui, fans cela. Te ferait ccrtaincmcn r étendu a la vj 
par l'autre pont, à St-Gervais; grâce à l'hahilc-ré des iccoun ^ ^ 
dévouement fans bornes des citoyens, ' le feu put être arrêt 
côte à la tour de l'Ile, de l'autre à la tour de la Monnaie & a . ce 
delà porte du pont du Rhonc,' ce qui donne à l'c/pacc incendié "ne 
longueur totale de Jif pieds. Il fulfit de remuer le terrain lous le 
pavé de la place acluellc de Bel-Air pour en rencontrer partout le» 
traces irrccufables. 

On ne lut jamais oii n, de quelle façon l'incendie avait commence. 
On luppofe que ce fut dans l'une de ces elpèces do- caves pratiquées 
a fleur d'eau & ^u, étaient remplies de marchandées & de maneres 
plus ou noms inflammables, telles que huiles, grairïcs, fuifs, 'P' f >' 
tueux, papiers, charbons, prov, fions de hois.&c. &c. Il * > trouvait 
même pluficur» baril» de poudre dont l'explofion au milieu des cm 
&de laconfufinn générale, ne pouvait naturellement que compli- 
quer encore le dcfaftrc. Ce qui ell certain, c clt que le mal cta.t 
Ue,a .rrcmed.able lorfqu .l fut connu, & que les premiers qui * en 
aperçurent n curent q, lc i c . tcm p S d t . tc Ijuvcr tout nuf „ u en chenu fe, 
™* ' *. a na 6 c ' Us ailtIX , parvenus les toits; car le rahticr & le* 
"! du aVant «* i» P^»«rc proie du feu, s'effondraient 

Lu Z ? PaS dcs fu ^- CVmriV^peHbnne-, prefque 

leT H fur k> r-'. périrent P »r les flamme* ou dans 

enfant j"* C « noml >^\ il faut compter une quarantaine de peurs 
txiur a^nfi^ génaircs - !"""<■'"« femmes en couches, trois même 
uTfe dtfr ^ traVaiI d cnfintcment.des fiancés.dont 
«™JZ T CP0 " f " le I-"™,, enfin des perfonne^ 

vingt-deux i'" V,f " C & d "-P l " S b ^■.^Vt'i^T 

<-<» r ps. on n'en retrouva qu'une trentaine; le x^ lK * y 

1 On cita furtout 1 i v*\ 

pnm P i«» Jr , é( _ « «><■ .v !«• c „, lf , Kt a,, c)lar ,,ciitiers v> ' ° , ^ vl „«- 

Im.rni .1, | a d if 1 . * * nuquigM,,,, pr ,|||ll 0 l« <|ui ,V r *"'f"" :M V»» 1 ^ »*»<«'■* 
i.1 .vait CM ' . '*"r ,;.!„ Khoiwi, rempli* lourriR'. a °" < v ">lr^> jK<b»w»- 

do n ( ' > Pfr.1,, ,„,„;,,;, ,.„„ rD „„ t|I , rnl nvr r unr horl^c * 

*!!<: «i ..«pij^.e,, ^ , a di, c .ont B «1» P>£^ ^ 
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«fan» douce fc prcffcr tous à F»"' P*r u nc 

■fc.AtUcurs, d. c la narration, c «aient " f* enfants etitrel^î^f 

f« pw i U manière de ceux des lignes celeftes que l es aft ron ^^ a 

wmmcnt les Jumeaux • •> ailleurs encore, «• des crânes ou Vcrcs . 

v«V» brûlés à demi, des bras détaches & des jambes CourjZ. Cs 

&c Ut èpïodca a h f ois lcs plus déchirants & les pl us fi » _ »• • 

fe produifirent là Tur tous les points en moins de temps qu f. . * 

bdm pour les raconter. ' Ils ont été rccue.llts avec le pl Us 

fw.de la touche même de ceux qui curent l infigne bonheur d 

bmmaa, hi en quc prefqut . roU s plus <*u moins blctTés ou G n r „ 

{««.Jcccteroxa^aife. 

UmcuW r c l a ,i„„ de l'incendie de 1670 a éié publiée, dans 
Ijmcmcffltce, T -, ar ic paflcur Vincenr Minutoli; elle eft précédée 
i««ind B rti„ n f ur 1« châtiments de Dieu en général & f ur celui 

Hmi * PI * t ** ricnlier > & fuivic dc d ' fcours rrcs-pathériques aux 
||Ç ' * " * X épargnés. ■> Deux poèmes ont aufli été cornpo/és 
C" »T»é mc l'ujet, par deux témoins oculaires de l'événe- 

^'/■rfi V Bo ™>«> l 10ticr d " ain ' °"ë mMTe Metz , & le 



cfa Hard. Ces petits livres, au moins les deux premiers 

COI^^'f^ OQ «li dc « vues d " P 0 " 1 avant & l'incendie,' 
, 5 " tikodaii & par J.-L. Durant, ainfi qu'un plan qui 
gra ^ très-claire de l'étendue du dcl'aftrc. Ce plan & la 

dotid ^tfS* *vant l'incendie nous montrent auffi I extenfion confi- 
vued 1, t oj»«s. <i<ï quartier avait prife depuis le XVI e lièclc, dont les 
àéraV>* , us , Cplarts & vues) n'aceufent qu'une double rangée de 
taCttOr ^***WMk d'égales dimenfions, de l'apparence des deux ou 
pecttci. f^SWiTUS lur pilotis qui exiftent encore à côté du pont des 
%< jjj qu'on voir rrès-diftinclcmcnt déjà fur les gravures qui 

>riie» ent l'incendie dc 1670. Nos dérails fonr, pour la plupart, 
reprcl*- 

voyait Ir» fiiptifi flamber loin droit» fur Ici toi» it le» galerica. Le» cn&nu 
' 'Jeté"' <*c '<"' « B ,c "'* d'une f'«tre i l'aulxe. Une lémme malade, qui fe préparait 
W " dre mcd« < " ine i '« i"" °» r la fallu & trmira l'a guéril'on & fon falul dam lei eaux 
\ P Kh*" e - Lrnr » u "^ «l' 1 ' ^ ta<re-femii>r, rooirncnça d'accoucher dani Ici efforts 
• Ile 6r r*""" ( """ ' ù cl "*" * t,n » le Heure lit rentrer l'entant dan le l'ein matemd 
S dc«'"« ' ui **** de Ar, 
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tr fit** ^ 

F. £ft Ci*"- 

F Ptml nurmJf*- 

H Pttitt !/>'■ 
I T«r Jt &/<"■■ 
K. /.« CranAi ifi'- 
t Pmt .it St-Grrivh 
M Dtuxiimt 



Lr. points 



anpruntés a la relation de Minuroli. Des deux poèmes, celui de 
Robdlard, cté p ar Senebier & P.cot, parait ent.èremcn r oublié. L au- 
tre, dedic .-aux lecleurs charitables, .. a eu plus de fucecs. A 
(2 C 2u° n lon e u « & piculesttrades datexandn w que le poète 
^debttcr aux malhcureufes v.cluncs fur le po.ntde périr dans les 



ti^d^T lC * flamm «> f °" recie saccorde jufque dan* les plus 
uls avec le» autres relations, imprimées ou manuscrites, 
valeur hiftorique réell 
ne lui donne aujourd 
- u fujet. Voici en quels ter 

25* iS^Sï d7 1,g,cufes & ^ h,lofophiquct fu * v 



du \*ZT*l T nC Une vaIi;ur hi^rique réelle, bien ojuc fa naiveré 
baroouïfui^ 2 "* rimc lut don " c aujourd'hui quelque cho/ede 
««que q„, f,cd mal au fujet. Voici en uuels termes il débute, *prè> 



ce monde : 



• C« 



T~ FW^fcl- Mil A r m ,fri^„ l -f4tntùm: 
" m, ' ir » '<• la **iH Ir fvt f*fl tn/Uammi i 



Uétd. 6ir , riJ 'l ,, . ric>n < <l nnun ufa-rarn & .^-roù.tux. M. Thioly » ^ Jfc f-" * 
à C^*, £"77 ch « M. J.-O. Fklt rclu Tdc Mi""»" W»+4*»m 
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To«i a.»> f* /.t r *"< VfhtrriUe, 

/••y» M r™ br " J f\a I q*"hf*m, U fol"'. 

Aucun hommt M /<"•""' 

*£ -omhr. dt> ° r j huMIU tvfa», et/mm,, , 

M Arnvmbr, f*> m f j. faut 

^a, v/, M( «y» «ss***» *g J „ AT,», , 

ta m'xvM p*> 1*» ' , 
CSr _y*„„ vu/,., JS frcml-l"*"' 
■**wmjt mtiwm U vtnJrtdffJ* ' 
J~m n#ta, n~<**<f" J J,m 

LMconrokcions que le poète prodigue aux affliges rappellent 
pjfoiiccllei d es amis de Job, témoin ce vers qu'il adrcfTc à des 
pirtnn (Moudr y ) ava ient vu leurs quatre enfants périr dans les 

( Jefcti(>i:i c - >ris p ltrore fques relatives à l'état de dénuement de 
qtfi r ^ u ^" r «str»t a s'échapp er ne *° nt P as défaut. L'exemple Jui- 

c«* ^ocerno vsm-s mati (Goury) dont la femme & les enfants ref- 

vant ^It \j,Taf ler: 



terni 



*Zjf'-v* mithoul calt(" p'it mml fer firtwu, 
<Q*i far crruiwi tnJriiti l'tfi trmvi Mtlgrtlb- 

, : n c'eft au contraire un mari goutteux (Ph. Cochon; & 
Plus Io ,n » 



q c ntsui ts 1 U ' ^ r "' enf * tandis que 



tttir mtrt fi famte miranLlnftmnt t 
Elit mm m fiait ytajS dire tvmmnt ; 
Csr fi Vfl du f n /, vrotmnt fmrfrifi, 
tMt l'tn ithtffa unir khi n <htmf'- 



( 40 ) nner 
Ailleurs ce font de» époux qui tc^f^Oïtit Je (c F af 
tucllemcnt leurs petites querelles de mC^gc : 

Ma tret t firrr mvirtè A ;/ l'ixy iffnpr* 

El ?«< mal -t firefi te />|» augi M» A 

T'fbù •'•Urt (ff romft. 'teamnf « it <rtmjr# r - 

Jt t, f-ui, f retrjkr, ma irt, tktrt mi/lr-r//', 

K>»» it ( ay ,jhmt £T tenjrtmttlt t htri. 

I triai ! m It ftaj l.um HKnf.lt!, mari. 

fv'X""*" nifuMait ewvirmtul il rtfr. 

Soi frltlj ,iiff,r,*l, ,/hirnl jiirt fr* J, • hvjf. 

Nom, aiHinj uni Jrfanti, nu imfrrfijiùmi , 
iHj/i noa, rem, Irai j.jtt, a mtllt fafitm. 

A.lleurs encore, c eft une femme torequi voyant faiblir fon époux, 
ancien loldar , 

l-*r Jit , «w,^ r k,r ami, la thuntti Je codeur, 

°" m «y /Ww« hl «. «•/' * V<->< t"/«r r 
T., mtj mt ,„ m „, Ml ,,.„•,;&„ JtJav fanait, 
dfin ,1* t' . • j, 



.le / „, 9urrlr t „ fru j. , r m>mmee, 
A mtnlrr u rafwttuttki, !»-t*j-Jal, 

feu*/ C in(tr,.U* ,{f*,, Jr partir Jt fargnl. 

Tu *'«ttr,t,t».!.„ ftmcamati «7 mxflMUJtl, 
C'tmhttn •jur j, lyf Km t, rl enl ui (amaraJri, 
Cria „, „ .y MMW> mi „„„, m , Uf rnr. 

f tu a i m,ttnt,mT»t fini J, .ratai, & SAorrtyr 
n ' -voir „ i ri t.yi,- fxxtw Hs foa-.'i ,t f""t, 
Rrufler lri c*tti,f, rl ,r, t k*iami &icMffll, 

four entrer .fan, I, <;„i qsit Janl twr tilt. 

comme linT' - L Jans un récit 3l " r > burlclque, nous ^^,ft^' 
"«^mé rr an ' L oi e s C ^ tlllon ' i délivrance d un pfN — 

\ * K" r (m .U/x M, r/laul nv jrammr 

* '"»' Je nv , alH , m hmta i 

""'"«' 9» H ïavit fa, en au.»" 
t-"Jou, ,re-i,ur le Jeu (3- l a „.,„re : 

■'"• nul /,„, w jV thtmt ^ f fj rK Ju 
*' ' "rianl Stiineir m* Dieu, jt j<ti> F rd ' ' 
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lift UnaJ»"' tmah>f,mf^f"g' 
p " r ''I" 1 " jr lafe t™r naftf 

2 «h2S®*!ê rfr; 

^JjSfar u um* *** *** * 
/-« f.i°„ u ,£/,, firJl lut/'' *"» *™A'. 
<-.Wo iui a Jinnègremie i 
jUj f,,efeut eu /*•/<"<< J''"" ? 

'-yvw, „, * far -r# /<" ** l— *fi 

M r/,/ A flW " Jrmrut a-U: 

il jrrn graml.il /«"•'' ■" <!-•! «.lut, 
ytùuuta fan», eejl ajiu 9"''l U **» 

r -'"»w w'atenAùt jue <ri » »JW gemijemeut 
-^"■ani yaj /, fauivj**'. trwmntp m tmfhitmtmu 

e ~-~°"n/*x* furent eajfeK .le brai, .U fiirJj, Je cuifei ! 
*-*•*» Tiyai; i tu/Kir flufieuit mrrtt nourrira 

i J"autxyeut leurt eu/aui Jemi rmmniilvtux., 
*~~~-M U9tt f ur l„ rl Jtl, J'outre j h leur enfin.. 

njans piut gremit fuivayeut ekàeuu leur merr. 
ttiii le mal-ueur rwaekffmjt leur frrr. 
js «a, fuite eût 'fit en F./lè, 
dmJmtm neufl (ai Jouué ' •*">mmcJitt. 



T~o*it f H fl i, la merci ait" *~ «« double fétu, 

ri qkuéi uu air f< W, c fuyait trir air cbauj t 
foule «i viJ tcurir filet, enfant •Jfeumtt, 
a î«<« y< [ou-wyrml *' »»•'' f««r r^f/rr leifiammet i 
•"■» _/»'■■; «n» « * 0 rf ' ueet/fté, 

s *i*j tjuttqui gens Je tien y«i frj m / (jfytfr 
W leme mit prefiê maifm fuir militaire, 
Vivnme Je leur habit & Je la ueurriture .- 
Mrffteurt ni Stajrijbratj y prirent mu graml /m*, 
Pour empeiher U feu qu'il ne fiajfa plut <Vi». 



La perte «latéricllc, pour le public & les particulier», fut évaluée à 
n milii° n de livre* environ, cert-à-dire à bien des millions de francs 
Je notre monnaie : car on conçoit bien que le nombre des vic?lim cs 
proprcmen r ^"«s n'était rien en comparai/on de celui des perfonne» 



(4») 



;rtW 3 1 ',"B i W | i. **\ * *w£>.- ■ fiffi» 



"BTnrwriîm 




MaMm du p,, n , dc . F ri)CT dr|njitf , ^ |-; nrrnd | e dll 4 ^cnbrc 

iDef.,, w 1.1*1 I 



à h mVïTrcVft d" 1- * lC nombrc dts ,eu,s chcfs dc m * itnn air,n réJ "" s 
mcftiqucs / c '47. formant avec leurs famille!, ouvriers & do- 
Moins l , Cmbl « de huit cents perlbnncs. Pour Aibvcnir aux 
; -ifa des collectes générales, non- 



élément à & nantS ' onor K aniL - 

Neuchutel K L > mais chez nos allies luilTes & à / étranger. 
France &u |V * Ràlc < Zurich, Francfort, quelques Eglife» de 
libéralité OnU 8 **** ^ HelTc-Caflel firent lunout éclater leur 

«"««.'dan" Gonl' ai " fi T dc 

bradon, dans eVc - Enl ">> le* magillrars ordonnerez^ 

prière & j> h , S r " utcs nos églifes, d'un jour lolennel dc . *k 

mai '> certc fo Q " ant au P ont > 11 fl,C b ' Cnft " ,C m ?""*""' 

cipaux mc^r' * a, * ifc "*- Nous parlerons ailleurs (5** r""" 
* 1670. ' CS 1 ui Jcfolèrent notre cité avant & dey>v>~ «*« 

N°us avons d" V° nl 

dcs Priftt pouv * hïUt (p Ï7) que Ks trois mations jF^wneV 

lement très' ré 1 ï donncr ur * idée alTcz jutte, quoique * U 

uu "e, du quartier dont nous venons de ra cc ^ 
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ur ainfi dire au moment °" nous 
fi»H».X c'eftP^ c ha P »re que 1* djhe du r eu ^ 
la dermère *«a-vn » Y- ccs derniers relies d un autre â Ke> l c 
«Àaatter a. Va fin * . foir . Comme en 1670, p refquc 
ffaofa .«.7 , * 11 heur c ^ k$ caves a fleur d - cau ^ & 
lamina heurt, le feu avait crior npher des fecours l es pl Us 

œc heure & demie lui M»* ^reufement que, malgré la r, irc . 
promjmaclcsmtcxix entendu*- . '.f crv cs, & qu'on n'a à regret- 
IrsbsiwunBjdjsiccnaont pu e ^ dc huit jours, dont la chute 
irr qu'une feule vicYime, OU en . £ z £ \ c résultat direél du fîniftre. 
im le fleuve ne parai: pas avoir en a j omam a ce chapitre 

Nouipcnlbniêri-o agréable à n° s j exifte de ces maifons & 

MKopcdeh reukw, P eU !' c ' rc difpoGn». 

qu'an ami a hier-» -voulu mettre a n 




'"if! h 

ïm 
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CHAPITRE II 



«** Aw &f ^ Btilr, < f"mirr rmpt^Z 



-*1*r .tt Umr JtflruHiM. i S Ï4" ' 5 J«- 




E pont du Rhône, dont nous venons de faire 
l hiftoirc, nous conduit tout naturellemen 
a parler du quartier ie Saini-Gervais Q 
nous qualifions encore de fauhoitro- ' k:„_ 
qu il y P'"* de trots Iieclcs que pareil 
terme ne l'oit plus applicable à ce quariier 
^ devenu alors partie intégrante de norre ville' 
% par le fa» de fon inclufion dans la même 
Nous ne voyons pas, d'ailleurs, qu'on eût pu | c 
amage avant cette époque, quand St-Cervais n'a- 
p c^»»-«=. depuis Ion origine, d'être confidcrc comme un bourg 
*"*Y £ff Cnt d ' ,ft >nfl de la cité (Mut) de Cencve ; auffi, à part un 
tnÙM' ï n °*'«^V->re de cas, qu< s'expliquent par l'ignorance des ctran- 
trcv-Çt " ^ Vsvtwzcmcnt, ne rencontrons-nous guère, avant le XVI' 



.^tt h** K 



°P rnème alors affez rarement, ectre locution erronée, 1 qu'une 
^^v^ilc hsbitttde a maladroitement perpétuée jufqu'à ce jour. Or 



o/c peut paraître indiffé- 
vue de l'hirtoire, voire 



2 au p"' nt dc vuc ^ e grammaire, la ebo 
rente, en c ^ tout autTcn "rit au poinr de 

( ç- e Q f- ur t<jut J«|mih la (in df ni; qu* le ttrnw de • burgum S»nfli Gtmfii . 
U^uï«» i • «••"P* 3 " F" « lui dc 'f'hmrHtm Sarafli Grrvalii . d«m ixm rrgidrn, poiirl» 
J^mirrc loi* ,e ■» M«W"*II M'9 (*- A C). 



( ¥> ) 

de celle des pays voifins , dont certain* P*V/7« obfcurs_ P™^™". 1 
peut-être de l'élucidacion de quelques p ! "'WuIarires ) u H # ^jgpfj, 
pliquécs de la nôfre. En effet, fi, par fon origine & fc» * mec ç 
St-Cervais doit réellement, julqu au XVI' lucle , * tn >5* évt . & 
comme une localité entièrement diftincle de la ville de c 
delà banlieue, il ell évident qu'on ne faurait, fans referve, ete ^ é& 
a ce quartier ce que Thiftoire non» apprend des anciennes 
épifcopales & parricultèrcment de la notre, des libertés & franchi c 
de fes citoyen», des immunités de fon F.glife, des droirs de louve- 
raineté de Ion prince-évéque fur la ville & -l'es faubourg* ', 
rrc tâche ferait facile s'il ne s'agilTait que de prouver cette différence 
du paffé des deux quartiers par les vertiges qui en rc fiaient a une 
époque relativement récente: car ce font précilcmenc ces vertiges, 
fi nombreux encore au XVI' ficelé, qm ont attiré notre attention 
fur cette quefl.on fort peu connue. Mais dans notre tcm P * de 
monograplues intimes & d'exploration» locales, on n'ell q uC 
trop rouvent porté à confondre le cercle étroit de (on fujet avec la 
phere des études qui doivent aider i le mettre en lumière Nous 
lavons p» r expérience qu'en matière h.ftoriquc il faut le méfier du 
genre .-voyage autour de ma chambre. . Encore M. Xavier de Maiftrc 
ne s cft-,1 pas interdit de regarder par les fenêtre*. Ne craignons 
oonc pas de faire le tour de la mailon & de reconna/rre les abords 
avant de nous préfenter aux locaca.res. 

«aner A ° UV ! cnr <l«*n inf.ftant au chapitre precedenr fur l'impor- 
eaux d„ . an T n r tS fron ""« Axiales, nous avons ra PP e/c que les 
Zlt- C V" Rh ""< fraient anrrefo.s notre pays en Jeux 
ZTÎ^ e»«o. C cldquc, entièrement d.rtineles. la rive droite 

broecs on' ?" 3 Su,,rc occidentale, -la rive gauche pe- > 

1-irefe el D a CCC u Jaicm d " b ^ S ^ "> branle. C,Whfet ' *V^/ 

donc iitJé, Uph,né " Uvill < allobrogique nommée Ger 

pont fur le Rj" rmC$ V e Cél " emplo.e à propos de Ge«»Ç* 
""•mque Hcl„ " ^remum oppidum AUobrogunv ef * a(i 

Hclvetins nc r ^ t,0rUm fi " ihuS Gcncva ? C * C ° ^ 
de fuppofeV n T' " cx P rcfl "'<»« qui nous lailTent encicremen 

t l Ue le pont lui-meme était aux main* des Hclv r 
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. bic n ^ s ficclcs encore aprè» ]w 

*f «m mieux que b« ^ fc «Poq 

m «ne, le pont n'était OW" 1 * . B rj^rnon r , v e-~r 
"°«»uWn ts - accor d c nr, en effet, a confiderer ™n-fcule m 
«rikbfie, m ais encore le* rues en pente rap.de q ui y C ondui,° Ure 
««me une création du moyen âge, créat.on qui f ci ,, e cx '^r, 
o-nme nou, I aVr >r.s fait remarquer au chapitre précèdent, l*é* ,?? c ' 

do 1 antll .„nc r afoi,Tc Je U Madelcme - °r, ,js . • 
coidmtégale.ne-i-ir, & cela Air des ren Geignements p l Us pr(1 ac - 
«nir b rue dire do la Cité (cWTtH* tiritatù) pour l'une des m ,S * 
anaçnnc, pu.Tt, va 'i| s admettent que Ia P ortc de la TertafTe, foi?"?' 
J«d», qui, a u XIII' fièclc (en nty & 1 *7o). était qualifié- *Vf 
Porte Ncurc,' ne datait elle-même que de la m.Je hors de Tcrvi 
4 J"t«*>* té-,- icure> <j ol)r Bonivard prétend avoir encore Vu 1,° 
w-Mf» ceux des anciennes murailles, au haut de i a j.^ s 
*fcO», entres l a Tour de Bocl & l* TcrtalTe. Le nom mê mc dc 
«tte^nicdtla CZliré- (ou des Cordonniers) fcmble indiq Ucr qu cil 
■«f P"Ab«»vd fait partie de la ville, à laquelle elle conduit 
Jrpikp* du Rh6ne. Ce qui eft certain, ceft que de temps 
'"Tu! a ^ latc & lc& maifons, jadis alTei nombreufes, firuées 
^pr le tas de Cité & lc Rhône, étaient conlidérées comme fej. 

pp&K,«*T\ de la ville, mais dc St-Gcrvais, ' comme fi ce 

f*^ U le fleuve & pris poffeuion de la rive oppo/éc 

L» 1 q f ÎT 1 * 1 * pro? remcnf ditc fe a « decid f e a defeendre la 
.a C ^*X >cé -là- A"""» cesmail'ons, parmi Iclquclles on remar- 
^ yrfrt* 1 ^t-vîs du Pont Bâ«, l hôtellerie dcsTrois-Rois, l'hôpital 
qua» 1 

^f»"^"*- ^«5» rcfp.ru vetfu» Arvam cuntra Palacium. . («. G., n- i 0+J , 104J> 
1 * °7 9). De» novembre "7o, cette porte eu" appelée parte 'du AW* 

, r.^Sf ' 3 * 1 ), plu» tard, p»rt« * «U 7/r/»/r. La «UtMlM <lu R, X r/lr 

llV d w x* 1 * Cro ' Te *l ut "< première • porte neuve > était «oit e ehofe encore que celle 

V' 1 •• I tSk^t\a.'V trtalTei mai» le» détail» topographiquci contenu» dam lr« pièce» pre- 
aluMraW 1 ^WHM* 1 le» première» propriété» dan» ce» quartier» du couvent dei Frira 
Pa\:à»i fulmeni pour lever toute efpèce de doute i ce fujet. Le» ancienne» 
Uflrtll—*" ' je Genève de et cotë-la non. montrent, d'auleur», qu'avant l'eaiftenc* de la 
we» * *i* je» immeuble» de Sauflure , deux route» ihïlincre» venaient fe rencontrer fona 
icrra.fl« ^ XrftafTe : l'une allant de la i Plainpalai», dan» b dlrcftion de la dernière 
'* F °dc Ne"»'*» * n ' l ' % ™ J *P<a» 'Sjo, tandb que l'autre fe dirigeait ver» la Coulouvreiuére, 
P 0 "' •. r.Mir le couvent de» Dominicain» ou Frèrci prêcheur». 
•4 MbH .V —ait 



ù « t;rTe Maiirimtx, 4c, I, »o, année t J75. Voyei auffi l'excelleni travaS de feu le 

' U«""" w ' «î_a_ajj j_ ^ . u n m .«a.. 

»» Chap* 
Sow en 



r-h«icrt ,n 'è Tr TurlMhopitauï de Genève avant la Réformation, M. C, III, 1 86-1 s -. 
«rronf d aulm preuve» p)u» loin, ainfi qu'au chapitre fuivani. 



( 4S ) 




•"'«rte, ,l c 



U MonniiV.du Punt du Rhône 
& du kw de b C«r. 



a (Fez. malaifé " ** anc ' cnncs enceintes fortifiées de / 
«ne idée h C n 



onr-ellcs été 




P" (e de ;^ CnK nc de ces trois portes, que la vu,/^^. 
prendre. Jnj f 1i leur démolition, fera encore mi^" -.«a 

y reviendrons dans un autre chapitre. Ce 
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limites de l*=~ 

1 atici 



1rs I 

meM> c étaient » c 
le ^ poquc elle ne couvre encorc 

«Ikde « *W», l » nt f. c elle de fa plus g 



=»enne 
- — --tore quc 

k hue de U colline, 1° *. ie „ autrement con J ue ^Ger- 

^boenH, le eWn pouf fc r éun.r, par-delTus les dcux 
vw mit dû faire de fon c ifcopa le. 

laxhUrm, à 1* vieille ci* ienl donc, de. les temps le» 

rte «cuit., les Helvètes de» A c e ft-»-d, re la première 

pntaiq«lpc cemp* ^^"^Tfotos, àc ccUc H™, i^qu'à Jules- 
— nquifc P 3 J'autres termes, 1 empire roi— 



n ko*, les Helvètes * ^itu, c eft-a-dire la première 
^toq^e cemps U f*"% 0 me, de celle qui, jufqu-à. Jules- 
petion àa Gaules conquife pa ^autres termes, 1 empire romain 
Ccùr.éairicftée indépendante, c ^ ^ ma ; tres du monde curent 
_ des <■ Barbare». - Même * 0 l^e» de leut immenfc empire, 
reculé rul'qu'au delà du Rhin les ^ofes, mais lui appliquèrent, 
fe u changeren c rien à cet état ni 
au «merairt, à oriaque nouveau . ( 



au «merairt, à orwque nouveau re ^ con rerver, autant que pof- 
jtlwrspoflelfions, le feg e , s j c leurs conquêtes , les limites 
ak, pour Ici div irions & fubdiviiion p i a d es -, l'étendue & le» 

^«««déjà. cxiftcentr e nano^«P fcul , 5chang . 5j & ^ 

^ d«s grands gouvernement^. fucce(ïivcrnen r la province ^7<ar- 
j^c&duW-sAne répaterent * ^ de la Crmit Séquanaif, , qui 
^*AS«r#^i>*, r u»\* uStti ij e occidentale, comme elle» 

•/fl 1 r* * „„„« . Auquel <le* quatre cm- 

^ de 7 (V, •>•« W Capota -J»'" ^ £ V«b,g*n« «« d °'. bï ^ ,„ p Uq U i qu . par 



( f ° J - e £ davantage lors de 

Ce même crac de chofes ne dut p» s cfrC ^h** 1 ^ aV j o0 j'£tar : car 
l'incroduétion officielle du ehriftianifme W e andes & P*" 

nous favons que les circonscriptions eCCiCi1afbq ueS ' S ^ f ur j e , 
cite», furent calquées partout, & furtout dans les C*au 
circonferiptions civiles & leurs fubdivifwns, les Provinces ^ 
provinces cccléfiaftiqucs ou archevêchés; le** circoaCcTip ^ 
ricuresou Cites (civitaus), des évéches; les (in)pl« arrondi 
ou agri, des doyennés ou archiprêrrés; les communes, de* pa ' 
&.c. Sans doute, les degrés inférieurs de cette hiérarchie tC vam 
rcltèrenr longtemps, fur bien des points, à lérat de théorie, a 
de paflêr dans le domaine des faits ; mais c eft Air ces baies que 
1 inlbtunon continua à fc développer après la chute de 1 empi 
voirc «werne à travers les profondes modifications que la 



Vnach*. A cette ëp„, uei | € . , t ^^'J^ k , ^ hti0 . J C , Helv-Mn n'es»*-» 
tribu M..H ' q ,cur "«libre P'"»« de fqwtir à fait™ de «o« p»r c ""'° 
k X ï fiée? J " ^"K de rf-lUu. Quant i Go, fon nom même- cta.« ."^<« 

ehcMieu* tr l~r 10Call,M r«i«it« maintenant a félat <lt f.m r U. h.oi«tw ont pu " r J 
paroiffiaL de T " rcl «- <-c peut ten bien atoiietélc ru delaot,que vilUjfe. c « 

1 74 1 , a un. fur remplacement du château 

--^^^'ss? «-» f» »« '«32 £ vrre«« d« 

«"•-•ocienne, cnTo ": dc<ru ' d " nant qui U extourne au m*u. prêta*.** ' ^ 

**t quelque forte H *vons tottjoun été ffsppr de l* pbyuo**oroie tatK^ ^ , 

S« dérl«« ort ,= ' , * ^".'wimf. localité, qui a dû mutnrtoii ëtr« & 
W« qu i e«,. d- L. ^ e T M "' * & r " U,don """^ ab-dom... po.» amf, rfÇ 
* Tèfcé>u " Si, c<)n T, eTlndt ">»« d. Ce» & a quart de tteu» leulrmmt rf*^ ^ 

hauie aniiqui,^ . ,Z_ -t ' w dci Romain», c e» «ne pct"« de plu» en w ^ 

«t bit h,in> r de C VÎ ""K""- Cat f, l'or conçoit ailëmcni que l »mo«« àe Va. T ^^*>j£ 
qu oceùt dvoif, m^.^*' lo " l «*. '"u tracé de la roie romaine. on « <^Tr/^»n"^; 
et. t<w, c, qu . n P "'* ,, «"plactnwu une fbai o ue cette «rut» t» 1 ' ° awtnt - °" e ^«""^ 
* celui de r.„il" '« ■">». ftlon noui Té^de.nn.ent crltiqut. d « T "«';', 

«oui .vont rr,,.,1' ' analogie bien plia traonuite que Ua 
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r oe o à P«u dans les c,rconr cri pti 

fioUtcdcvt apporter P Dans ^ ( aème , 1« chef ""s po|i 

■pa&cWfc, de VCuropC- dcVC(U icnt t^*^* de. 

<tarfts iMwtf 1 d'une mem c F ** ' U. f n Œ nc d e r é-r. 
J^cpfopalo^ donc les "^«^*^ ,a ^"r. né jf£ 
i^uedcUMérropole, nommé «^l^^on. rf»^* 
n^«We« a «x^cuK pays &«x deux peuplades 4Uiont ^o- 

«w» à la fbrmack» de la n«i°" ahtc S encvo ' fc * d * Ton ^ 

Upiovu» Vicnnoife, donc le nom indique l antique métropole 
campait fep.évêct.és ou r»Viw^ ) fav0, J r ' «" commençant au mid,.' 
Vmt», Vakncre , D .e, Vienne ("Cgc de 1 archevêque), Grenoble" 
5c-Jta.de lia* r-i^ne & Ccnèvc, & il « fut ami, jufqu'à notn ; 
litdc.Dcl aul rc crArfdu lac & du Rhône, U province duc la Grande 
*\™* l <(*r<* x .- rril ,S,iuunorum), devenue 1 archevêché de B ei an - 
çoûOfcompaic, fcion | a o^oiie* des provineti & Ats cités des G au l„ 
r%ét, dit-or. , au remps dc i cmpcrcur Honorius , q Uc quarrc 
l i,,Vjiflpropr ( or 1&nï jj^ . Be f an çon (la métropole), Nyon (Ci viras 
puCofcniaEquofl r i s ) ) Bàlc & Avcnchcs dont le fiége épifcropal fur, 
jéflafifl d» V !• f lc ^ e W ansféré à Laufanne. Par conféquent, à 
^oiBtd'admcrt:,-^ d'emblée, fur ce point fpécial, une exception que 
gtstF^onsa. app uycT d'aucun motif plaufiblc, notre nvc droite 
MtF**^ "^«^"on méridionale du pays des Helvètes ôc de la 
V ^^^«"ksfcire, devavt appartenir à. un évêchéqui devait avoir 
rjjjf <k ns ls*. feule cvvitas de ces parages, favoir à Nyon, » — 
(cm c U*u rr ^^irr\e titre qui Wfih de la civitas de la rive gauche, 
K»l <J3>& » \e chef-lieu du diocefe dc l'Allobrogic l'cpcenrrio- 
Jbic O^\0ï^ ,i: ^'3iakrit, en dépit de la règle ordinaire & de la tradition 
nale. ^ft rlTVe fort application, nous fommes arrêtés d'emblée fur ce 
co' * cl *^ dc la limite des deux provinces en queftion par un 
ooveu. (\ ^SSsynKi^c, que nous devons examiner dans l'intérêt même 

^T^oian & le Rhône auraient dû, femblc-t-il, continuer a réparer 
V rebevêché de Vienne dc celui de Befançon , comme ils avaienc 

„_ e . -jppu^iait indiroemiwni i U drconfcrip4ion & i 1» opiak- y 
' ^"ITwîf»» * rMMl *wn« i Nyoo, n on-ft"l«nci,« dm» U ,V«r, 
' *? irfté*, «"»•' »™« J" H«*™m infcrijuioni romaine», dont quclquci-uoet font 

pA 



( f») 

indubitablement fcparé naguère la province Viennoife de U Grande 
Séquanaife; & cependant , des une époque trop reculée pour pou- 
voir erre déterminée avec quelque certitude, même à plulieurs h es 
près, il n'en était point ainfi. Le diocèfe genevois «'étendait fur a 
point au delà de« limites de l'ancienne province Viennoife, « 
même par-deflus la première chaîne du Jura, depui* l'Aubonnc juf- 
qu'au Valromey inclufivement. Cette longue liïièrc d'outre-Rhmie 
repréfentait à clic feule deux des huit decanats ou doyennés du 
diocèfe : le décanat d'oAubonne, qui s'étendait depuis la rivière de 
ce nom julqu'à une lieue en amont de ScyfTcI, &■ le petit doyenné 
de Ccr/trieu, qui allait de là jufqu'a l'embouchure du Scran dan» 
le Rhône. Ce dernier décanat parait répondre afle* exactement aux 
terres que les Allobrogc» pofledaient déjà du remps de Céfar fur 
la rive droite du fleuve, dont le cours eft embarrafle là parune mulo- 
tude d'iles de toutes dimcnfîons; fon cxiftcncc n'avait donc rien que 
de très-naturel ôc fc conçoit d'autant mieux qu'il occupait les deux 
rives du Rhône. 1 Mais il en clt tout autrement du doyenné d'Au- 
bonne, qui ne départait nulle part cette limite fluviale qui préci/é- 
ment aurait dû, félon la règle ordinaire, le féparcr de la province 
&. du diocèfe auquel il appartenait. Toutefois, ceci n'eft encore 
que l'un des côtes du problème. — La province Séquanaife, privée 
ainli, comme archevêché, on ne fait ni quand ni pourquoi, de l'une 
de fes quatre anciennes civitaus & de tout le territoire qui confti- 
tuait ou qui aurait dû conftituer le diocèfe de Nyon, avait obtenu 
auloin, à une époque & d'une façon tout aulli peu connues, aux 
dépens des provinces de Lyon & de Vienne, une manière de 
compcnfation par r anncxion du pays f Itué aurour dc j a pet itc ville 

• u '■ ? i gée * cct effct cn f,é g e cpiicopal fuffragant de l'archc- 
vechc dcBefan V on, dont elle n'a pas ceflede rclcverdepuis lors. Que 
scrait-il donc pafTc dans ces parages? Pourquoi d'une province a 

*Z C "f rCmanietn<;n » diocefains & ces échanges de territoire 
Adéfal d'h a VCr,b dct c °nvenances géographiques apparente»; 

. BHd h,ftoirc «'>c"rncn,éefurcciujet,latradu l on P rétc n dqu d 

1M W„* n„I ° m, « f fromicre. „.,, comme etKre ^«iculun. t« n.w 



lippue nou« «pi;.... , ,ron "«e, entre ratior» comme < 

et. «•».« dcBcU.Lii * P«' i,e f"-och« de Le»* V >* °«™" ac ^"""'.'"Zi 



conf K lèr«ble. 



Digitized by Google 




( n :> 

abicnexiité jadis un diocèfe de Nyojrat ^ m 
bonne heure dû être transféré de cette y £ M 

que guerre d'invafion , «5c q uc le terrier» » - — *^^X J /) G 

audiccèfc de Genève. A dire vrai, cr^^ % 4 % 

copaux étaient fréquentes dans lcsprersra_£ m~-^ %t \ % ^'t ^ki 

caules, témoins tous ceux de la SuifTi». ^ <r </ ^« 

Iwque du Valais avait dû transfère.* * ~ t/\ 4tL**£? 

S,on i celui de Laufanne avait d'abord Z^J— ^f*? â \ O % 

àVWonUT. CVir , di r c l 0 . Mais S^J^^^^i^^^Q^ 

Uacnne circonfeription de ce, évéc h |î ^ 

■m déménagé tout entier, /iége.fc J> nC,JS 9u e 'iv&G, * 

qu'il fe ferait dans 1 origine à 
au-deffous de Belley, dans q uel cas j| '"/^ " 3?" 

tdabonau profit de J 'évéehé de Ccn^ C <4 ^e,' * 

éprouvé une au midi, li faut bien av„ Ucr ^' ^ «"* ^ÎÎ^JS* 
taaooop de terrain depuis que des fiifeS^**» C»^* r„ 
W de Gingins-La Sarraz entre autre»,' 0r> «-"s «y^ 'f/ 0 » 
qu'il na jamais cxillà d'évêché de N yon ^ nt ~ r ^nf ^'e, 

"* * <4 B °t< 

</ • ^*ou v Uf °t 

v les argumenrs qui ont été produits en ,J -r~i i°' r acç 

<fc trw-pres à notre fujet, nous nous pcnnettr„ ns c « r^;^ "P'er 

'ecleur, accompagnes de nos propres réfiexi 0ns * <? Uf 

Ecartons d 'abord celui par 

que Je décanat d 'A ufwnnc a ura/r /âir, des /e Coj ^°* v ^a,, 

fiède, partie intégrante du diocèfe gcncvoU ^«S.- ^Iij 

. ,. i r . 1 t>^ *»cn_ ^rjj'f 




-r~\J»«™ ) uned elles, «-«"'";-6"/( aiJ / » « . 

qu. cn effet a fi* paroe en/u , r c cfu ^t^*/^ < «ft^ £ 



( H ) 

terme de pagut, qui eft devenu pays, n'avait pas un fens beaucoup 
trop vague pour répondre à une circonfeription cccléfïaftiquc déter- 
minée; pour le cas préfent, il luflit de rappeler que ce terme a été 
donné fouvent & longtemps encore après cette date precilement a 
ce même diftriél de Nyon ou d'Aubonne, nommé pagns eqtuftricus 
à une époque où il faifaic depuis longtemps partie du diocéfc de 
Genève. 1 D'ailleurs ecc argument, lut-il vrai , ferait fans valeur 
pour les temps antérieurs à la donation de f 16, auxquels la tradition 
de la rranflarion à Bcllcy du fiege épifcopal de Nyon pourrait h 
rapporter auffi bien qu'au VI e lîècle ou plus tard. — Nous ne 
donnerons pas, de notre côté, une importance décifive à cet autre 
fait, invoqué par les partilans de la tradition, qu'un évéque de 
Nyon aurait en f 17 Ionien r au concile d'r.paonc; cardes lavants ont 
prétendu qu'il fallait lire &Çivcrnenfa au lieu de ^eviduntnfis, en 
lorte que le prétendu évéque de Nyon l aurait été de Ncvcrs. Il eft 
yrai que cette afTembléc était un concile national, auquel tous les 
évêqucsdu royaume burgonde devaient affilier & affilié retit en effet, 
pcrlonmlleincnt ou par délégation , & qu'il n'eft pas prouvé que 
Nevcrs ait fair partie du premier royaume bourguignon ; 1 mais en 
admettant qu'à cette époque il n'ait pas cxiflé d évéque de Nyon, 
toujours rcllerait-il à expliquer comment au dit concile narioral 
d fcpaonc, il ne fur pas davantage queflion d'un évéque de Bellcy, 
dont le liège aurait été l'un des plus rapprochés du lieu de réunion. 
Ou bien, peut-on raisonnablement admettre que la province de Bc- 
lançon qui comptait quatre civitates aux temps romains, & à qui 

epuis lors on a toujours attribué quatre diocèfes, n'en ait eu pen- 
dant quelque temps q uc trois? — Ce qui eft certain, c'eft qu'on ne 
BcTw Ï « .. Cvêque de Bc,lc y «» nf le milieu du Vl« fiècle.&que 
cette é ' » n ° P"* P at avo ' r ctc 4 ualinec civitas avant 
données d!» t.:»! Ma ' S " OUS avons cn faveur dc l * lrad " ion dc * 
point de n n ° ril l u « En voici une qui a été relevée à ce même 
SébM furvc U nu. P * r a " tcu " *« ^elle genevois Ml s agit de. 

us Vc >-8 la fin du Xlll« fiècle entre l evcque de Ge- 

' *• c..i>-, l6> 

■ Mémorial .1, n-jg 49> '** '79, «te. , „ . 

• EU.c« fin , p , tni ;*""A'. .»„, * 5 . «U*ArJ,c*«r*'*«~> V" r.bbéGmW. 

«nU- mai™ du v o*ii S "" W " dl -fnmZm l» \n.™* i ** » amMm ' vu 

• «. a, «• 1441 ( (Ciuieh "»n. *i*»>« d» B*g*>> v*—* v- ••». '»*' 
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o«e Martin de Sr-Ccrmain, Se Louis * /*%' ( P 

au fujer de la monnaie que ce dern £ _m — £ 
préjudice des régales du prélat, q u j v ^ 

Bimiujrjgc dans route l'étendue de fo*-, ^z^-**-^ a ■ ' (\ % %. 
rai/bn« invoquées par le prince favov^ r-«^^ — *?^(/ ^ i^* A?* 

* l'appréciation do l'archevêque de \^ £*^-*~* f*^' \ ' #<S *£ 

d Allemagne, Te trouve celle-ci: "q U 'i# „ " A ^ ^^f^ 

ij» du comté de Savoie en ^ ^/f/ 

abandquo^. ' „ Que les prétention, d ^*7* f ' ^ °/V A ^ W 

dcaounon, il n'en rert*ort pas moins J eS ^ n ^ f*** 

oofl rdarive à JVxiftencc d'un ar,e, en . - f C ^e„ % 
«*» au X 1 1 1- /îècle. Ajouron. <,„ c ^ " ^ 9u^t > f 

termina par un compromis, l évê quc ^*=>Ur* d _ J*,'* 



termina par un compromis, l évêq Uc ° Urs <*U f^'td tr *4; 

argument. " ~ ri c „ " ^ r 

Autre oh/'ervarion : Si Nynn n'a pas f e ■ * r^/ 90/,* 

'««"«gant de l archcvéque de Befançon, ou ' Jf*Z jr ^c/ t . / , c 
pa* relevé à un titre quelconque de cette p r *~~ f^'^rj^ ** "/» ^ 
Comincnc expliquer l'origine inconnue des fo/ >W " cr e- c "'W 
<•« droits rou t à /à i f exceptionnels domlc mc fro ' 0/,s - </ c ^'hn* " '« 
joutflàit de temps immémorial dans la ville rne^*****"^ J i " J ro r / <iUc j 

fc» environ* ? Cela cond fiait dans la prop r ;g e ^ ° e A e/ ^ if<? * 

«I percevait un péage, & de l'on territoire itntt%ét* - C ''* ? c \ ^° n 
village de Pro m en thouXj /a <//me /ûr une étend u ^*^tr^ ° ffc W// * 
«>n ( foit de Burfins ;u/'qu à Pcron, enfin des ^ O*o ^ C 0/ >. f ' °i> 
lac. Sou* le régime Téoda/, ce* propriété* ^ '* 

les nobles tenanciers (les lires de Coffonay, ^ ^^Q^ 6 "^' 
&c.) prêtaient hommage à l'archevêque de fi^ °'>/_ °S „ ^ts /_ 

' *.C,xrv,, 7I> „.,«,. **• * ° *<>/&// " r 

• V« furce fi,jet IWny, préc/jé de M de Otngim, C\ r °"' 
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de lui que la maifon de Savoie reçut enfuice ( 1 27*) *f f t*?*"* 
. fan fief du château & de la ville de Nyon & de fes ^«idance., 
avec ious le» droits qui en faifaient partie. 1 - Enfin il p* H 
l'archevêque de Befançon avait aufll le patronage ecclcnaibqueoe 
fes poflelïions nyonaifes & qu'il s'en était décharge fur les «w- 
diétins de Sc-Claudc. * Ce prélat était donc en quelque lotte le 
fouverain temporel, voire rpiritucl, d une cité & d'un territoire Ht 
non-feulement dans une circonfeription politique étrangère, 
encore dans une province eccléfiaftique différente de la tauie 
Comment, en l'abfcncc de route conccflîon Ipéciale, expliquer, 
antérieurement aux temps féodaux, un état de chofes aufli fuigulicr, 
fi tout cela n'avait pas été acquis au dit archevêque à une époque 
où ce territoire mouvait encore de ion liège métropolitain!' Uci 
vrai que c'eft furtout à ce propos que brillent l'érudition & la cn- 
riquede M. de Gingins, comme s'il avait compris que c'était li 
l'obltacle le plus férieux que la thefe pût rencontrer. Il ftippolcqu un 
éveque de Befançon, forcé de quitter (a métropole ruinée par 1 m- 
valion d'Attila, en 4fi, avait tranfportc provtfoircmcnt Ion ilége 
fur les bords du Léman, à Nyon, où lui & fes fucccflcurs auraient 
confervé leur titre oc leurs fonctions, puisqu'il cfl certain qu'ils con- 
tinuèrent a affilier & à figner aux conciles de l'époque; puis, que 
les rois burgondes fc feraient plu à leur octroyer dans ces quartiers 
des libéralités pl us ou moins confidérables , & notamment celles que 
nous venons de ténorilcr. Mais les preuves de cette ingénicul'c hypo- 
thèfc fe réduifent à ce fimple faic, rapporté par les martyrologes, 
que vers la fin J u y ficelé un eveque de Befançon vint mourir à 
Nyon. C'eft p cu pour s'avancer aulfi loin dans la voie des luppoii- 
tions, furtout quand on réfléchit que l'abfcncc des métropolitains 
de Befançon dura jufqu à la fin du VI* fiècle. Admettons, d'ailleurs, 
que ladevaftation de la partie ultrajuranc de la province Scquanaiic 
ait réellement été alf cl générale & allez grave pour néceffiter chci 
les chefs fpiritucls une expatriation autTi prolongée de notre cote du 
Jura : toujours rcfttîrait-il à expliquer pourquoi, dans ce cas, ib 

'A* CofTonay & r autre A - .„ h y ,™«N 

1« *•» k«l*u«, de ,7--^ «*» éxi pri—F" — 
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Enfin, il cfl une dernière confident 



"on d 



paru': pas s'erre préoccupé. Qu on jette les y'jfj * ^ 
fiafliquc de l'ancienne Bourgogne, antérieure- ^ t '/* r- 



ion /era au/7î étonné de l'exiguïté du dincC'f- 
■on étrange poficion relativement à l'archevêché w 
« poinc que Icfi meilleurs géographcs-hiflorj^ Q 
"incompris. Ain fi, qu'on ouvre dans l 'otrtat 
k carte intitulée FrartArrtcA 's */rfre Airc/ili c /, r \£*~*& <t 
Johr, ; j22, & l'on verra la, ain/ï que lur t e 
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allemand nous parair avoir vu avant tout, entre le Rhonc & lomon " 
tagnes, le prolongement tout naturel du diftricl de Nyon;& .1 faut 
convenir que la configuration & la fituation géographique de» deux 
pays femhlenr s'unir à la tradition pour lui donner raiion. Mais l état 
réel des chofes était bien plu* biiarrc encore que M. de Spruner le 
lefl figure. Car il n'a pas pris garde que révéché de Bcllcy «« 
en réalité complètement féparé de fa province rnent)politaine de 
Befançon pat le diocèfe de Lyon (archiprerré d'Ambournay) & par 
celui de Genève (doyennés de Ccyférieu & d'Aubonne, qui compre- 
nait l'arrondilTcmcnt de Nyon). On voir donc que toute* les appa- 
rences & toutes les probabilités concordent à donner raiion, foit a 
la tradition relative au transfert d'un ancien fîégc épifcopal de Nyon 
a Belley, foit à l'opinion des auteurs français qui, tels qucM-Augufte 
Bernard, 1 fuppofent que la cité & le diocc/c de Belley furent crées 
pour indemnifer la province Séquanaifc de la ceflion du diftrid de 
Nyon à I evéché de Genève & par lui à la province Vicnnoife. Nous 
nous rangeons volontiers à cette dernière hypothèfc qui, tout en 
relpeclant lur ce point les ufages luivis lors de la première création 
des provinces ccclcftaftiques & des diocefes, nous laifle parfaitement 
libres de croire à la tradition relative a un évêché de Nyon, ou de 
fuppoler que rarrondtfTcmcnt de cette ville avait relevé en premier 
heu de l'un des diocefes léquanais, par exemple de l'évcquc de Lau- 
fanne, fuffragant du métropolitain dcBcfançon.' 

On comprend que le but de cette diflertation ab ovo était furrout 
de prouver que l'emplacement occupé par notre St-Gervais a dû, 
auffi bien que le territoire environnant de la rive droite, en fa qualité 
d ancien pays helvète & de partie intégrante de la province Séqua- 
naue, reconnaître, pendant quelque temps au moins, une autre 
autonté dwcéfaine q uc celle qui fiégeait fur la rive gauche, & par- 
MVr" 1 " 1 * fu P érieu '' métropolitain que celui qui réfidait à Vienne. 

rf.ut C i l r 6,n " lui - mèmt «ln«t ce fait ( P . «), au moins jufqu/à la 
cnute de I em pire romain d - ocddcnt Mais a pr éf e nt que cet incident 



• onpc.«Toii t^ /' Jrl ™ -p»*. '«J'-f; 

<,ui port. d „ n rMi , "* P"*'" -le Spo». 11. p J » ». >» cop* «I '»«• ' M ™"r77T 

fcn o«4, U$£Z* il *™" "»"-in„„c, t n donne i: d«* «m ;«-«• 
,« U fora» ,l„ C" ' "mp, *,„„,, Uulï»'». V- <«S * " » 

rapprit U fin Jc lepo s u« ca^P»"- 
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eftvidé, nous pouvons avouer qu'il n * » 

menti notre dièic, puifque, à cotédc M. " ^~£~ ^1 F o \ 

fentéc dans chaque cévitas par un evécj » » ^ ^ ^ £~ % 

ou civil, exercé pur un juge qui prit r-> ^ ._ ^ ^—^--^ 
oons d'abord entièrement judiciaires «S^=r 

devenant héréditaires, ne cardèrcntp as ^ ^ ^ %. ' J <' t ,"' e '> ^ 

M*"», fouverains, dynaftiquesde l -, ^/A'A' 
cienne autonomie diocéfaine du d.^ * %»/lSn, SÛ. °k ' 

«fcpmbJcmc lùftoriquc, il n« ( (| ^^?V 0 % H^^ 

^ Politique, cp^ pcVonne nef 0| £~'~ - ~ï^47<i£ ^* 

"»«. notre territoire de l une & ^ ^ A." 

"gic commune ; car les chartes des X" * 

»tm Ira divers comtés du fécond rov 

prouvent que tandis c,ue la rive gaucb ^"^ — ^e ^9*/*' 
aux comtes de Genève ou de Ccncvoi, / * ^Wfe, ' 

bonne ju/qu a la Gluie, /bus 7a ;unj,^ 0 „ "V e " ^<*fte- 6 »o 0 ï o^* 
nommé le corn re Jçur/fr*, du nom «fc^C 
Colonia ou Civiras sju.J/ris au , 9 u,Jtri Um ^ £ 
davantage à con Tondre, tnalgrc Ion c X i euit j. .J~ y "/o ^ 'c 0 A 





coniialrs, dont l'origine î'c confond avec ce/y e t < j° S <?./r * 0r>t r te ^ Cr ~ 
«Wéfaines. On admec également que, bu n rc ° h fç r C u ^ê> 

kou'guignons f u/îenr arrachés à leur /ôuvcr ai/ , 9 ° e r 0 ^O^tf?** 
&>urg,,g„ c , par des liens Je fidélité & d oè^flj*»**} °* "P'W, 
cependant, dans leurs gouvernements rcfpc6\,f s j^c 0 ^rj . Con }fe$ 
de cette autorirc & de cette indépendance t*^ * J/^ J » ro/^ 

diflôlucion de cerre monarchie nationale. 7b Uf a 0 * h Q i0uil ^ienr 
déjà alors parfa/rcmenr indépendants de l'un j y. " ^^^"«t n aff - 
C'eft à cette époque de tranCtcion, en 926, q,.,X% 6 r « s / 

S* 3 ne para/r pas qu'on «m ,a*~ * fc 

fur cet emn/ Jce/ncnr , * donr /e non, y % ^ 



«"placement, * « no* ^ l»^W 4 
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purement chrétienne. Sa fondation ne pouvait pas cependant ctre 
toute récente en 9*1*1, puifquc ccnc localité, dont le nom impliquait 
évidemment l'exirtenec d une églifc ou d'une chapelle ded.ee a finit 
Gervafius (martyr milanais du I" fiècle, mai» inconnu dansons 
parages avant le VI'), oft dans la charte de 916 qualifiée de wu, 
c'eft-à-dirc de bourgade, ou tout au moins de quelque cnnle de 
plus qu'une (impie paroilTc rurale,— & puifquc ce vicus était alors 
l'un de ceux on le comte, du pugus équcllre tenait fa cour de julbce, 
dans ce cas-ci pour y prononcer un jugement relatif a des biens 
fîtuéi a Avenay (au-deffus de Nyon). Aucun genre de document ne 
l'aurait être plus propre a démontrer que les deux principaux quar- 
tiers de notre ville relevaient alors de deux juridictions, foit de deux 
fouveraineté» féodales entièrement diftincles, auffi léparécs que toutes 
les divifions politiques ou adminiflrativcs par Icfqucllcs les deux 
rives avaient pafle antérieurement. Il y a plus : ce premier St-Gcr- 
vais n'était litué ni bien près, ni même vis-à-vis de la ville de 
Genève. Car tandis que celle-ci s'arrêtait alors, comme nous l'avons 
dit ci-deflus , au haut de la rue de la Cite,' d'où l'enceinte hurgonde 
allait couronner, d'une part les efearpements du Grand-Mcxcl, de 
l'autre ceux de la Tour de Boci, le St-Gcrvais cqucflre ne dépaflait 
pas au nord la rue du Temple, puifquc même celle de Coutance 
ne date, comme nous le verrons plus loin, que du XV e fiècle. Peut- 
être ^'étendait-il déjà jufqu'au Blione, dans quel cas il faut fe le 
reprêientcr comme formant un triangle irrégulier, donrla ba/'es'ap- 
puyerait au Quai du Sougcy (aujourd'hui du Seujet), & dont le» 
dcuK autres côtés fe rencontrerait derrière l 'églifc, où Je* foffà 
ont remplacé, en 1 m> tmitc une „ n gêe de mailons, facnfiées alors 



d U «Trr nwn, , i i> * idmi ' •* <»» °« » h -<" 11 p— »« °* fc " 

ru «» »h. lmercn l67ï Mpi „i de |» ,o.irdc 1 lie, v»mt ciwcmwt 

n tavor»Me * noire Uièft, |'"""q u "* 1 



.i iku.1T d * iU,, " J " »" ~ 0", H* «««'*■"' 1 "° ,rc ,hi ": C" 1 
h nJ» * s^o IVr,,,,i -» *»«i«u« i„ m*,».. -»« a™ »PP"«"' ,wr '' 
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alafûreté de la ville de ce coce-la. » % q/, 

de la Ciré, ce premier Sc-Gervai» fa i M~~~m- ^ «er" \ *Ç % 

wid maintenant à fc former entre la C^<-^». jm ^ * * l % °f> % 



qui elle-même, comme nous le vcrior» s f-tCi, /j > <* 

"Ue qu au X V I e f i èc le ; a nom aur^» n ^ *^*Z ^'j -> - 4, 9iJ *'* 

fituation en ajourant cjuc le Sr-Gervai s c «.^_ w M ^t)>. e c * 0 - *Ç, ^es- 

«fféparla route de l'unique pontqui _ f £ *T ^tf %, %> ^ - ^ev/*'" 

«i^-k la création, au X Vl&fc, do ^^A\V*^ 

de Confiance , la. grande route (rr>u: c . t 9 , /( K '"Ovx, 

d.rc)q ui tendait du Rh«W WB &i* U W /^ V V*X* 
b bourg de Sr-Gervais, - que l„ ^^"f^ S o<>2Ss 

avaient feuls quelque avantage à tray^iT*" " * *./*^1^7?*>V 

Atilîilcnom de Sr-Gervais ne /b,.,/ n *~ r^^>Vr f c y % V^^"^ 
'accroifTemenr de la localité en rte , a r ™ «=■ *-«=-^</|y * c/^ 

larue de Courance érair déjà achevée, e „ * "*"**■"»/>/«. 2^'**'" V '0 
tncorc <• les nouvelles ma»'/bm hàrics C crs 1 * ~^t^ fJ ' <Ju' fi^tr / 
quelquefois a uni " le bounr de Courance. " d"" dèr*'"' 
duX'auXV I» fïèclc, nous rrouram qr,j|i^ /u ^-"^nt ^ s Sr.Q 'ffn^,/ 
wV/j, enfin de burgum, il e(l, dura nr terre ^j C * /?7v '<''.rji { . "^^av***» » 
fîrué " près ou " •> de Cenève. v,> «?n 0n " f </c '^ î ' 9"e 



•4 



Genève, -, puis ~ contint/ i v///e de (^, Vc - /^c. rf - 

iCencve ou dans Genève. 5 Mius y rcvi w d ro ' ° «Sr c '*•»„,, "S»é 

Voirle petit pJa» '* /•■ * — »"»«"* du K tgr/ f r '/? . '3* 




clairement de U première reconnai/Tant-e', c/n ' * J ot " pr*,*-, ** «. c fciv^^™* 

'CC. ^„ . * r *% ?" O- 

• U rh»rte de 9 i« ferait Ouïe exception. » >' ^J •" :, " ri 
pat MM. Cibrano & Prom/t (Documntli , P- * % , TE "f/i(/.. 

d ,bord d» le, M <?.. Jf/K, „• „ 9 , P ui, .fan» tejï.ç., B . ^ *° t «er lj( . 



K rur/« |«** ""ÇHI, ,LN£r?»>«* *'«• 4 S** 



uniquo <fui om été f ilt „ à c/uny 
**nt, I Autre f»if « i_ _ ~ 
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t, l'ciTcntiel eft de remarquer que le premier St-Cérvais n était 
ni une émanation, ni une colonie, ni un agrandilTement, ni un fau- 
bourg, ni moins encore une dépendance de la ville de Genève, 
puifquc rien n'était intervenu jusqu'alors pour rendre d une rive à 
l'autre de* relations auflï intimes non - feulement probables, mais 
poflîblcs. Tant que les deux dynaftic* comtales étaient debout fur 
les deux rives, cette réparation ne pouvait que grandir avec les con- 
ditions politiques & économiques qui pouffaient alors irréliftiblcmcnt 
vers le plein épanouilTcmcnc du régime féodal, dans lequel l'ancienne 
autorité centrale allait erre réduite à l'état de tradition, par l'extinc- 
tion de la féconde dynaftic royale de Bourgogne (io}2) au profit 
des empereurs germaniques, rrop éloignés pour exercer dans ces 
parages une aèlion directe Ôc perfonnellc. 

Cependant, bien que le terme cornu é^utjfrt continuât à être em- 
ployé jufque dans le XII e fiècle comme délîgnation géographique, 
le Rbone avait cette, avant la fin du XI*, de féparer fur ce point les 
polTeflions de deux dynallies diftinclcs. Après la difparition de celle 
de la rive droite, les comtes de Genève apparailfent, on ne fait trop 
de quel droit, m a i s d cs ^ fin du X ,« fièdc ou plus „ a etement dès 
le commencement du XII', 1 comme les légitimes iucccflcurs. A 

(M. C, XIV, toc rit., n«e). Ce» cette mi H impcurifce qui a tait dirri Ed.M«B««»w 
T" 'i L n ' 1 ,9) qut « S«-««t»« ruil »lon un bourg non mure, drpcnJuu <x- 
F 11 7*r dr Quant i mw, nou. lomme» «mv^nru que A Mille! ■«* 

lu ou retlecn. que r»r l„ trente lettre* de ce. (ix moto, vingt-ux étaient entièrement 
traira, il aurut répudié Ulw | eco „ su ; j„ 1Mnu Q„ & d« conlradiaioru 

ri^T a J*V^ C " <li '" , " lutlu,, "'m" <l« «fï'A («"»• «» cnfi "' "' id ' U 
& ai?*, ,, '~* Tva ». • cnifte duce « J«i la ville fin urbe) . 4i eepcnd.nl « en drlTom 

n .T JZZ'i ?' niTt < l ' ub,u ' «i« ' - * «"» «« * "» ~ 

iutiiwlm! f a la ru t d,i t emple, i quand m Jeu» Walitè.. Joe. iègr. de deu» 
fait diUinS^'r ro,,, "«nudertc. encore pt«* de fix l"i*cle. plu» tard comme tu* i 

l'^iu «CL " •'•»•« '-- No«, auriurT d'autre, objection» a élever coclre cette 
rquenre, oi dkd,^-. St C " v,i ' ««« feule localité de c. mm, dan. tout W «mu 
compreno,,, p„ IVO,r u « «"aine importance eemme l.eg« de tribunal, m»« * 

p»r npt*.,, a û ville' T"*" 1 ' ** "O-ner d« detai. » circcml.»,,<« lur I.» 

pn-rdeftgne, Ro ^I n "» , ' fi « «"M, p| u ,6t que d «ri,, terme o,a,n-ea.r« ^ 
A f„r le. incon^^ 1 »», «" .«Te P o„r éclircr le M(« f« U K« « 
ta «u iffifiblei. ' nycm " peut In mlcui »uturite' i » d « »oailo.r tet»l)l« de» te. 

Aymon de «Jené», ». dc 0 uy,«ë<v* de G<.«e. en h.eu. * 
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&de Genève, des abl">és de Sr-Claud& 
moner, ainfi cpie par les prétentions a l " £ 
gneun laïcs .rclsquc Icsdyn a Aes de P rfl r a 
AliiseHe fut d'emblée d 'au tarir plus 
dionale du dit comte, depuis le Pas d c | - 
Je pouvoir du nouveau fouverain ^ ur ai_iJ 
parrimonial de Genevois ; & ce P«idaric 
honncpoliricjue, à une fïm pic annexion / ~ 
& conlacra pour ainfî dire à nouveau /-* * 



r ^2r- %, *b V 



'H; 



«confacra pour ainfi dire à nouveau ' #~ "^"^^^^r^fKv' 0 *^ 0 ^ 
engeantau Xll^icdc, dans ce S nouvel/ ' ~ "Z^* °W^*e * *"* 
branche cadette, ia fïrie ou baro n „, c d e ^ C ' * 7 ^~ /y 7a> ns * c/ e 
que cet apanage ne pouvait nianqo er j C J? rj ' ' ce/, ° t ^f r , 0/ c* 
-ifcn& de Tes intérêts. — Mais V^ t f e A,^<4 
des deux rives, i/ e/1 ranos dïiin«j.., 



«U'fon & de l'es intérêts. Mais a Vanr Je? r O c ^ 

dale des deux rives, «7 cil temps d i«rro<f u £j^^^ c '''*ve, «r "«« 
.«liait peu à peu /âire dévier la qucHion a /- ^ "«Ow; *'V <*« 
* h ciré épiA.opa/0. °" *"^*?r ^ 

Quels qu'aient été /es premiers anfécédon 
dulncl de N von . couiours eû-iJ certain aur> /- 



ère /es premiers anrêcéc/onea- 
dc Nyon, toujours cfl-il certain que A- ^«"o/^r 

i /âir de rrès-fconne he Urt . ^'' r '*^Q /l ^'^u 



-nnonc, i une J'""«p a / CA r** 2 " cfc '"^Orl 

que l'autonomie cccléûaûique, finon dtocéfaj^ V-.,y» Ca 7) ar 

rcfpecléc aufîi bien que /"on autonomie c/v// e . r /° ,) *, en 

au/fi, probablemenr vers 7a A7i du /ëcon d 's ^ ^Jr, 1 ... 

ain/î donc vers xoJ2, » ïévêque de Genève éia Jf J^O - ° 

*rjl,ta r » <| e St-Oycn de /oui ou ^Sf-O-iiK^, »°f° 01 " 0 ><.G • ° 
>»>m, C«nt. II, ch. , & ^6. — ReCcrit de l'empereur Henri y 

«.rot, Avnion, 6„ ur du eou vent de Ronnainmmie, ' <>u ' 
M«,ni >4 „. ''*4,T 



k Comté cque/îre a rair ac rrcs-m'm 

diocefe dc Genève, donr /V formait, /bus l c , Io ^ - 
bonne, ibit d'où trc-Rhônc, l'une des princ;p a / c< 0 »^ ,,fi| 0 . 

/>",.-,.;■.:. "'' ;r.L"^*<'l» 
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par conccrTion du dernier ro., Rodolphe 1 1 1 , ou de fon fucceueuf Tem- 
pereur Conrad le Sal.quc, feigneur ou fouverain umponl de ho» 
épilcopalc & de le» faubourgs ; ccft en cette qualité qu il fut des le 
fiéele luivam qualifie de prince de l'empire. Celte louvcrainete, 
dont le titre primitif eil perdu, s'étendit -elle «v i'fj* d'emblée Jur 
le quartier de la rive droite, comme quelques hiflortcns fcmblent le 
croire r — Tout nous autorife a répondre négativement. Puifque le 
Sl-Gcrvais équcllrc ne pouvait pas, même au point de vue purement 
topographique, être confideré comme un faubourg de la ville Je 
Genève, à plus forte raifon ne failait-il pas partie intégrante de la 
cité épilcopalc; nous verrons d'ailleurs que les condition» que St- 
Gcrvaisauraît dû remplir pour mériter cette qualification, lui failau-nt 
défaut encore au commencement du XVI' fuclc. Enfin puifque le» 
comtes de Ocncvc avaient luccédé aux comtes équcltres dans le 
gouvernement du pagus de la rive droite, on ne voit pas pourquoi 
St-Gcrvais, qui formait l'une des principale» localités de ce dtftricl, 
leur aurait échappé, 1 ni pourquoi ils ne l'auraient pas lailTé à leur 
tour aux fircs de Gex. A défaut de documents qui dUcnt le contraire, 
cette vcrfion fc prélcnte d'autant plus naturellement qu'elle cil con- 
firmée par divers documents de la féconde moitié du XIII e néclc. 
A cette époque, la baronnic de Gex avait déjà pa (Té, par alliance 
'-S de la mailbn de Genève à la inaifon de Joinvillc, 



«Maine ctUe,jur H uVi p,,^^,,, incoBnuCi ou no , trique» devinrent l'cigncun de I"» 
ol« cpfcop.lt. D»rn le folcnml Conlcil gtnml du >ï lévrier «4*0, convoque P .r Ind- 
ien! "«qiK Je».. dc| a Ror.hetiiilëc, mettre lr. ci.oyen. en garde contre le» «rilhiffe- 
riirnli du due de Savoie Arncdee Vlll , on voil le. Genevoi. déebrrr, P « lorpue de 
U«.en f,nd,oHu.lri.Kl l llermi.e, que .1, vide & ,„ li.bil.nu font .lrf.h — 

oulcve de P l..n,«,, &c , ^ ^ „ ^ ^ du rûi R.Jol.b, 111 . 

XÏÏ Z 'r P ~'*" dt U «A< " pouvoir ,»r«el _* ce. 

du p£ d<wn *t=»t enfui,» lieu à t«,l de chiche, entre eu, 4: le. annen* djr-ire, 

de raiid™. »u k K" nh >' «me Ame.l« de Genève irvent>cmi.e «et 1 eveque A™" 

«i. .v.ii rec,«j e 'I ™ ' ' ,6 ''"«^itureejuundr. "«m*>t« de celte Î^^V*^ 

r,ir ur. objet^,^'" <P rob " W '«-« « co roP «n^km de U don. ,on 

■r- i i ♦>. on,e ' u f on entre le comte & revenue . (M. C, M, », V- >1 * s t°"* P"— 
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d'où les événements devaient la porter- 
Or, en mai 1261, l'évéque de Gcrsè- 
moyennant finance avec le lire de <T~ 
à propos des " droits, juridiction, us 
dait avoir, non-feulement fur la villa cf<-- 
k pont du Rhône. 1 Le même acte , f f 
fois avec la délimitation des droits cf 
"depuis le lieu dit Cornavin jusqu'à 1 
*m koant) de Sr-Gcrvuis , v - efpa Ce *^ 
point fur l'ancien St-Gcrvais equertre 
«ment compris entre ce dernier & \ * 
limants élevèrent au XIV" fiècicles m-,* « 
aujourd'hui Jean-Jacques Rou/Tcau. U,rf 
Cex fur St-Gcrvais /ont encore rap pc /. <ir <^^ 
'urvenu alors encre l'évéque Henri & / c ~ 
"Marnait, en rai/on de /a gagerie qu u Zn'^'^ZS ^«ft 
outre J exercice dans Genève de la j u fti Cc J*"~ *-*<^s 
que, dt/"aic-il, l'évéque avait acquis du lêt£- n 




»/r 




Rhône, Se nous ne conn a i/Ton s d'auerc vig ne 

M - ■ ■ , - - • C?ft."*» 



quartiers que celle bien connue qui couvrait a / 0< _ 
nimr quartier de Coutancc éc de Chevelu. 5 U n s * 



e ç 



4;, 



d'avril I27Z, nous apprend que Lconèrc, dan,' a '*'V t i ^'^Cen. Cc « 
Simon de Joinvil/e, avait fCsntM au chapitre d e j> —^O j flf d u 

comme fûreté d'une obligation de 0O livres ^erJ ^O <>> ° CUai tnt 

^cr . e 

r , "eve 



^ei) 

qu'elle po/Tédair à St-Gcrvais & que le dit 
tuer avec le titre de 7 oW/ga «on priinicivc cofl^'^e 



• pr»"irivc 

ae cette lomme. - 4 Fn/ïn un autre document e/j c *o 
tnblerait prouver q Uc cesdimes, engagées a/ 0 



*> > u' r ''" 



f °ie 5 
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que fur St-Cervais avant la fin du XIII e fiècle. Nom verrons plu» 
ha* fi clic fut dès lors fans tranfition ce qu'elle «ait depuis deux 
ftèclcs & demi fur la ville proprement dite. 

On nous objectera peut-être que St-Gcrvais formait cependant 
d'ancienne date l'une de* fept paroiflTes de la ville de Genève, & 
que cette raifon devait fufTire pour l'aflimiler en toute chofe à la cué 
cpifcopale. Cette objection, que nous avons en effet entendu énoncer 
contre notre fyflème, nous fournit au contraire un nouvel argument 
en fa faveur-, car fi elle était fondée, it cft évident que la fouverai- 
neté de l'évéquc fur St-Gcrvais, une fois établie, aurait dû s'étendre 
fur la paroilTc entière, comme c'était le cas pour le» fix autres pa- 
roiffes de la ville proprement dite, dont les circonicriptions (nous 
ne parlons pas des propriétés ifolec») étaient toute* compnfcs dam 
les limites de la cité & de fa banlieue. Or, il faut lavoir que jul'qu'à 
la Reforme, ou plus exactement jufqu'au traité conclu le 7 août 
if 36 entre Clencve & Berne après la conquête du pays de Gex, la 
portion genevoife ou cpifcopale de St-Gervais s'arrêtait à l'étroite 
enceinte de cette localité; tandis que tout le relie de la paroifle, qui 
contenait tout le territoire voifin compris dans un rayon d une 
deim-heue autour de St-Gcrvais, & qui forma cnfuite la commune 
& paroilTc du Pctit-Sacconcx, n'avait jamai» cclTé de mouvoir du 
fouverain temporel de la rive droite, ainfi donc fucccffivemem 
des comtes équcfircs, des comtes de Genève, des fîrcs de Gex delà 
même dynaftie, de leurs fuccctTeurs les lires de Joinvillc, enfin de la 
maifon de Savoie qui le poffedait encore au moment de la Reforme. 
La croix de Cornavin, plantée tout près de la porte de ce nom, 
leparaitjulqu'en , ç? 6 les deux juridictions, fi bien que le petit ha- 



de la Monnaie , qui était fitué fur l'emplacement de la gare 
attuclle, ,ie f ail-air pas partie de celle de l'cvêquc.' — Après cela, 
.1 faudra* lavoir depuis quand le curé de cette paroilTc de St-Gct- 
vais, qu, d a n s l'origi ne avait évidemment été une paro.lTe rurale, 

«M. l^lâ. Ai" di " 1"* de k »»nn« r»«if..«~ .ï»'» ^ 

S.4Wifa,J7l ?«" .«..crrt.cpor.U.rrur.l, * I f£*£ 

i, h Tillr. n»i, î Jn , Ct,lè * «Ile ft't to.mifc.nont™ a U \^>«« 

' Ct fw rtfiJie m!md < m «<« <W Prn« r . ._ . , ^ a<Ult j rik 

fculc,u« cdl, d„ dc U «Wfc^tiP" d ' '" t T ffe ' ' ^T^,^ 
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avait pris rang parmi les fept cures « 
ùfts doute n'avait pu arriver qu'après 
Je «lui de la paroiiTc de la Madeleine _ ^\^/^(\ % 0 

&duXMr* fiècle nous montrcntquc l 'é-^-Z M. ^ A' V//> *>*\ 

comme plu fleurs autres des environ», tx ^ ^-j^T ^ 4 V/O *\f' 
k Si-]< an près G* n *x>*, foir St-Jt** %s?° 
*»«r/,lequcl prieuré , jadis rrès-célébrcjcl^i czf&ltL <£ 

poirclfions de l'antique mon artère t -| - j a a, /"^ ^ ^«4. 

.ofcicrvcr que ce prieuré? fïcué en ^ f> ' " ^£ %X % <^« 
4 1»'pour cette raiion /ervit io UVeo r T-^'V-.r r V °- ' ^c^" 
la ciré les rapports d'intimité que Cc |l e -e»»^cv ^ 



pour ain f, dire, avec les <V/«W couv^? 1 ^~«ï^ f 'lî^ofa 

•avo.r: les Clunyfiens de Sr-Vic7or J cs — ^^^«^v* 
^ Rive, 1 CS Dominicains ou Frère, p,^*^^'~«o* %e *° 

damejde Stc-CTlaire. enfin les ^ogu/lir,, j ^/ VJ "- S «e ' 
couvems aux prières de/que/s /a v/// c a i,„^ /Z^^^~^>a^f>^'^oJ 
«ourcs les néceffités. H y a p/ US ; W 9Uc ^ C A '~ ^ o^C ' 
«tou.n balTe /ur les biens d« anciens c,^ L .^" p %/y %^ 
'a portée, comme /ur autant de propriétés n it(0/} *, C/c " : /e " f 
jufijuedans l'intérieur de /a ville, ceux du j )r / C(j a 
•noms la pre/'eriprion de poflëûlon ne fut p as $ " f /ï-/l 

car la république ne pur Jes acquérir cntiùn.-m t . nt " rr, -»V <? -^fl, J^ 0 '» 
d'échange de iy-fy «Se de 7 7/V# a f ec la f rance ^ . 9«i e a /e u ' u <*u 
▼errons plus loin à quelles étranges prétentions Se* r i l<* J*!"'} 

prétexte, plus d'un /ic-c/c aprvs /2t d t >/7rurt/ 0f ^ e c 0( ^ ?*' f <* 
ejennes relations avec Sc-Gcrvais, où il avai ( ' t P0r ~ . U °t)r{ e 0(/ * 
certain nombre de vaÏÏaux & d'hommes liges, ' °V/o. ' r <> / lïf </e 

i - .> j >vii>^ ° a/K 




"Cirait* <l u <1 -"7 /; 
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Pouvons-nous maintenant faire remonter l'origine de » fouvcrai- 
neté cpifcopalc fur St-Ccrvais à ces franfaéîions du prélat avec les 
lires de Gcx que nous avons citées plus haut & avant lcfquclles il nous 
parait n'avoir eu dans ce quartier que des droits de propriété? La 
nature même de cette louvcraincté, telle qu'elle apparaît depuis lors, 
plus pcribnnelle & plus directe que celle qu'il exerçait fur la ville, 
nous permettrait de répondre affirmativement. Dans Genève même 
l'exercice de cette fnuvcraineré était limitée & jufqu 'à un certain point 
partagée par l'enfemble des ciieytm, dont le prélat était le prince 
dans le fens moderne, mais nullement dans le Cens féodal; tandis 
que longtemps encore après cette époque, la municipalité genevoife, 
qui repréfentait cet enfemblc, n'avait ni ne réclamait aucune efpèce 
de droit fur St-Ccrvais, évidemment parce que les privilèges per- 
lonncls & collectifs qui formaient l'apanage des citoyens de l'antique 
cité épifcopalc & de la banlieue s'arrêtaient au pont du Rhône, au 
delà duquel il n'y avait encorequedcsAtfWwnwC'W*)- Aufli voyons- 
nous en février i }c«) le prinec-évéque Aymon du Quart, que de 
graves diffenfions entre lui & les fujets-ciioycns tenaienrdepuis deux 
ans comme exilé de Genève, choifir l'églilc paroiffialc de St-Ccrvais 
, CSnclufion du traité qui devait lui rouvrir les portes de la 
vtilc. OWervons en pa fiant qu„- pendant ces diffenfions, dues aux 
intrigues de la maifon de Savoie, St-Gervais fut beaucoup plus fidèle 
a l eveque Se à la caufe nationale du pays que la ville proprement 
due. Car tandis quc | es cil(ytn , genevols du parn (avo) ard, alors 

»i^h'iîrrthjr" , * î i aur i' iTO laquelle u luppofe que te boutg de Sl-Geir» 

aflieeérrntC.îj' " C """<■ P" •*» allemande. <•« t'onrad le Saliqutqui 

le. prrtenUneiTd V •' °' 4 M *' n ritn dr " 1U1 « h nV " V™*' t* 0 '" ne ' Iu ™ m ™ > ' m *' t 
GerraL. avec ,„ 'Jrt,Ti n '" n '""""i"' *' Wm.nl, du «An» entier fi* S- 

Jean poffcdaieni wucouj. plu, moderle. que l'abbaye d'Ainay Al le ptieure Je S»- 

localité- Lei (leJ["T m " fl " 1 *Jt)if», ainfi q"e iur quelque iiiaiCM» & habélanl» de cerle 
convention, oui te™ I * i,Uitn ' «l'aillnio par.lieiemetH, & nom ne «oyon. r » ■)« [ " 

diminué et, ,„„( '™ ,u *« r «m lei prétention, de. lue. .le lie» ver. la fin du XIII* '«te. aient 
fiftaiml eiifrjr, birn'? " ^0 ' , uro '«» de ce. communauté cvrtcfiallique., droit, qui lub- 

«ec Vie*, d, îj" ^""f mf " *r*q"*- 11 trt ,,onc K,tn l*" " ,,ureld ' ^'f* 0 '"' 

(on iWain U ron „ ' 6 ? I» 1"» le lire de Ge» tenait lin. intermédiaire ta iuri*«i.<° de 
de. Il lin du Xl« fi 1 f5tnivr « S u ' arait tuccérir d»™ re« quart'ut. au comte eqortre 
mime était i, . N " u * , ' roh ' d'wlleier* remarquer que I égale de S -Jean rlle- 

«fcrn'n», ji «, , s> ""'»>on de Ce» (firenu., frflf»'"'' A'/l/w GenH» «W 1* 'v*" 

< M. C, IX, , 6 , . 
prouvent qu i] était . * """"e, Mal,riaux I \o. *-*• nMnukeVl» de ce derniei 
.Tint que Mail., en,^" £ ,^,'1^" 1 ™< hcr,, * ,t * t,,,,I «*" ^ ' 
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kpluj fort, confencatent, vers la fin « 
wndrc leur hommage I igo au comte 
& Edouard, le prinec-évêque obwnai i 

™ liommagc fcmblable, 3c à coup g ^~J~ M k}\ 

notables habitants de St-Gcrvais. 1 % ' e r fo 

Ce* deux pièces, rapprochées l Un ^», _ - V *■% 4j_ <i> ^ /?' 4 

plMÛvorables à notre thefe. La-.fid éJi ^-//^ Ç *t J* ffo?» 

ville à l'évoque, comme à Ieurff, D »e rg .^ I^^^w/VV 
même en pronartt parti pour un prin Ce / * <?»., 
■Kfit.ce que pour la forme, de «tferv c r*^*"'** ^^^ // '>o%>C>* 
«««Icngagement reAair donc/i,!^ cr< ='* r ^5~'* E: " ^ r 4 

«HG ont-ils loin de limiter fa durée A . >r7 "*^ - ^^ '«'/j N/ ^ 
P"U.néme rai Ton , il e/l bien évid^ ^ ^* 5 *»> A •* <V> 

Cerwis avaient déjà alors été /„ r uir , «^<e- >?/e, ^/-^c/ 

i !■ manière de ceux de la ciré, le ^ '^éo u ^O'V^" 

^«arracher par un ho.nn,^ l«e * ^ " "^vr ' % r * r ofc J* 1 
d'ailleurs eum-nr été un, <>./.„,,„„„ co^" j'." '^ c ** e ' 
«"re le prince-éveq uc <Sc /es '»/ccs-cit„ ycn ™*2. ^r, s ^ci '" £ 

«loJ'hommage rendent cette différence en rr< ,7 C '* ?f ^/. . /c * r,,/"' ?t,/ 
«replu$ feniîble. Tandis que fur cinquanee-frr, ■ s <Jf* 0 c c 
de famille genevois de route condition, mais * S " r 0 * < ? tI *i-ri **' V *K 
duftriclj, qui prêtent hommage au comtcd^ ***.ay/ C "''*" A C '* P "- 

M feui qui ait à rc/êrver u/jc aurre -Bdélné,, y" 1 * />a r . c *«î 

ilcvcque, — l'homma^ à l évccjuc des habi rg J U ^ cl' "ci, j! e 
noutoffre fur vingt-cinq individus, dontaucun n ] c/ç. ° °U/' e/ j ^ a ï 
P« moins de fîx conditions civile." ou të° < &'ks f ]ja,?JCt^j. ^ f ~Q, ^"e- 
dn-fcp: premiers peuvent /èu/s s 'engager f itl% ^ 

fembJerair prouver que c étaient Simplement d Cj/} c O s /'"''tyen 

de drfpofer de ieurs perfonnes Se de leurs bi^ ° , ^ 4> ^ "^tj "* , ' 0 "': /„ ' 
réfervenr la fidélité q u ï/ s doivent au F"*^ dA'** r^'^o * 

décerne IW^-j dojr au f^.^Uci^^U^^tilZ' 
«««e «lu. ,„',/ do/r aux nob/es Wc Luc,^ ft^ * s 
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Comme dans ce document il n eft plus do tout queftion du fire de 
Ce*, on peut préfumer que fes prétention» fur Sr-Ccrvais avaient ne 
réglées défin.nvcmeni au profit de l cvèque par les d.verf«i ffan- 
faclions de la fin du XI 1 1« fièclc que nous avons c*po(ccs plu* haut, 
mais que celles-ci n'avaient pu du même coup aflîmilcr la nouvelle 
pofitinn du prélat dans ce quartier à celle qu'il occupait alors depuis 
près de trois fiècles dans la cité proprement dite. Ce qu'on peut 
dire, c cil que 1 extcnHon de la louvcraineté épil'copale lur St-Gcr- 
vai» y était préparée par quantité de poflcflions &. de droits anté- 
rieurs, tels que : la propriété du terrain compris enrre le bourg de 
St-Gervais & le* Pàquis ; celle de l'Ile (qui avait permis à l'cvéque 
Aymon de Grandfon d'y élever un château), des moulins & de la 
pêcherie dans le fleuve ; puis, dans le bourg même, divcrlcs con- 
certions & droits utiles dus, comme partout, à la pieufe libéralité 
des fidèles; à quoi il faut encore ajouter la l'upreinatie cccléfiallique 
& furtout les rclultats des tranlaélions précitées de l'évcque & du 
chapitre avec les Tires de Gex. Raflcmblcr toutes ces choies eparfes, 
les alTimilcr entre elles pour en faire un tout homogène & lui appli- 
quer les privilèges que les empereurs avaient accordés éventuellement 
à toutes les polTertioiw de Téglile épil'copale de Genève, telle devait 
être b politique confiante de nos pnnccs-évéqucs . l.cs complications 
mêmes de ces intérêts augmentaient les retfourecs qu'Us pouvaient 
tirer a cet effet du régime féodal. 

l ou» penlons quc acs p,,^^» analogues, appliquées a des 
éléments non moins modules encore beaucoup plus diiïéminés, 
avaient crée peu à peu p un au m<)in!i d c ,, rt> is<5»W.wii« épii'copauï, 

féodal N y & Thicz > — <î" c rév "l UC P° lTét,ait cn (c 'ê neat 

■ ' i? U " ne Paierons pas ici du mandement dcTh.ei en Fauci- 
un .pan»? ' ^ UTc ' avec beaucoup de vraifemblance. avoir été 
prélat a Vf ft 1 "' 0 ""^ d'Ardumw de Faucigny, légué enluite par « 
fendre lc« '■ ' U il av ™ au XII e fiècle fi énergiquement (u de- 

mème proZT^ ' ~~ ni dc cc,ui ^ ^ ^' * « 

quant au m / P OUrr a» bien avoir eu une origine analogue. Mats 

il n'ed n as u n , dcment de Peney. le plus confidérable de beaucoup, 

« mJL,, m Jc rc ™nrcr auffi haut dans la férié deiadesqm 

""""" * *K^T^. mV- <A««rt >7f* 
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C l q «eU ^-T^ Aî CN 

Ceotf 10 *' 'écait ra« arrivée tcuc H . ^__- B / e c r _. de i, 

rive à«» K ' T auccr, du V ntV °" f C i<™ g,* T 0 ° d e !* 

J^u* Le9 urrair bien Cachet * ^^rf ri ^>I.' 1 o f ^« 
S""»* *Ei«dc fit eo () ,a au P neuré de «e> * c ge 

creft, Logras & Feigcres. « " ^ bi 9 '^(ol 

GrA\ong,«*>' - | _i us importanr qu'on nui" c Cff»,. <e *J - - 



cC^cXu-ce des plus obfcurc, Ain/Î, T*^»^*^ 

-S±V CWly Se Prier? Quand & co m ^c„ t i^tf " ^ 
JVfrik do pri««-évêque s-é,a,t-c!ie /uWluufc A celle d u pr)cur de 
/• rt ,ri nou* (ctnbW jouer le principal rolc dans ces parages à côré 

Stapy.V^^^Xafin du XIII- («de? Le crhâreau dcPency ne 
de* lire*" ^ rsquc d c la première moitié de ce même fiècle ;»avant f a 
date d ail i<- ce i ul de Marval, qui en craie à une lieue à J'ou c /> 
fon/î"'" 10 ' ,- u ff, pour la garde de la menfe ^-pifcopalc daris * 
partit »vo« ^. ai „ curs le château de l'ency, à peine bâti, P to v „J** 
quartiers- Ju fife j c Gex, qui y voyait un empiétement f u 

Us réclama^ ^ c époquc datent auffi les d ifeuffiom de Cc ' . 
juridi<^' on ' prieure de Satigny,que fes prédétclTcurs 
gneur a veC .j^ralités. 1 On le demande alors pourc] 
blé ^ c ' eor * ^té queftion du territoire du mandcm< 



ro ava,cnt ^i: 



blé de icw- ^ qucltion du territoire au mandcmcrit <J e p" ' C ' £ 
x'1 n 'avait î ,a *. r dans les interminables querelles des cvôq Ues CT>c y 55 

^r'^Jàc Ocncve. **c | 

^ es coi«f cs « 

I «7 i M- C, H, >• p""»^ •*( <?., no 1 1 6 & no»» 3 
' «^«îu r"""*'? n oce»,»!. 1« J""» ".«ré *™ 

^'^vn. s., p* «». - * *• «. - «... m> i4|f ' 
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Ce qui cft certain, c'efl que le» prétentions des lire* de Gtx lut 
la terre dite du Mortier («M éMortrr), foit des paroi/Tes de Saugny, 
Bourdigny, Peicy & Pency, qui conftiruaicnt le bloc principal du 
mandement de la rive droite, font jointes & en quelque forte affi- 
milécs, dan» le* mêmes aclcs à celles que les mêmes feîgneurs éle- 
vaient fur St-Gcrvais & le pont du Rhonc ; & que pour les unet 
comme pour les autres, l'cvëque tranfigea moyennant finance, fan» 
même cuayer de les dil'cuter;' lui, qui n'érait jamais à court de pa- 
roles, d'arguments Se d'armes fpiritucllcs, lorfquil sagufait de 
défendre les pofleflinns Se les immunités de fon F.glife contre des 
ennemis bien plus piaffants que ceux dont il cfl ici quefiion. Mais 
il y a plus encore. Nous croyons qu'il ferait aifé de promit 
que la nature & la teneur des actes antérieurs à cette époque, con- 
cernant le mandement de Pcney & St - Ccrvais, excluent l'idée 
dune ancienne fuzerainecé de 1 évéquedans ces quartiers. H s agit là 
de quelques propriétés, d acquifltions toutes nouvelles, & de fitnplcs 
droits utiles du chapitre ou de 1 evéque, enchevêtrés partout dan» 
les polTcffions fit les droits fouvent plus étendus ou plus importants 
du prieuré de Sarigny, de celui de Ruflin, de celui de St-Viclot 
dont ce dernier dépendait, des (ire* de Gcx & d'un certain nombre 
de nobles des environs. Dans pluficurs de ces aéles, nous voyons 
intervenir les comtes de Genève ou les f.rcs de Gcx, évidemment 
comme Ic.gneurs dominants du pays, dont la fignaturc était indtl- 
pcnlahle pour lauj„, c'eft-à-dire pour donner à ces arrangements le 
latfler palfer fans | C q„ cl lU n - auI i em pas été exécutoires. Ce» de 
mon d£" aUtFl qU ° nous n ™ expliquons la mention du comte Ay- 
notcï H " eve au ^as de la donation (ci-deffus mentionnée, p. H, 
A.*rr quc,l l»w membres de la plus ancienne famiUc du bourg 

f,5 huu ls dom clIe ,c ™> * v ^ li(c dc s i Km,cn 

reçredclaj nSapr6s - Cn "* 6 ' «ne invefliture que lun d'eux avait 
des objet, ÏVK'to entre le comte & lévéque au nombre 

s'étaiXée ° n VOltdans cet ade qu'une d,fc U monlcmbUbk 
deCuillau^' T TC les ™««« autorités, à propos de 1 hommage 
3Umc J e Marval, dont le* dépendants tenaient, au fieele 

1 *• G., „«. 

9*». — . ^ „„ K , C, n« 
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i$<- Gerf : 1 Jex Ce réfère**, ^rK^^V^^ V 
Us autre Fitf die CAavilar, & 1 £*^,« f * 

Vcrfo^f' _ ^urdigny ; en d'autres termes, il» . % c *e„ a , 

^ ce£ localité & de fes f^^u, , ^ h ^ 

* rt *géles 



av-e-c la 



Ç* n * m JcCex jufqu'au traité d'ècU <j<, Pa, 

detunce»^ J ^. crvaiSj i cs m êmes feigneurs Te *"^ /c »Vér e 7< r9 
France-, » ^ ^ ^ (-j^'alors qu'on procéda, CO/))^ n f u n a'fcer- 
gement, «. délimitation des droits cf«E? i"éw: n ° u » /avons 

d „ plu» ^ut, v C q Uc dafls ^ 

^Dc tout ce qui prêche: » U nous fcmble réfulrc 




bien conn , ufiéc qu C n dil'ant, qu'il forme 1er point de déparc d 
être »7iie UJC 

prétention* de la maifon de Savoie fu r notre ville, 
roures le* P j cs q Uer ellcs féculaires entre les comtes de Ccnè v • 

Au rr»il» c ^ celtc v jU C) l e * comtes de Savoie s*étaicnr dc'cla,.^ i 
le* évêques ^ & de fon EgUfc .Mais vint le moment où 
champi*" 15 « ^ durent être payés Le comte de Savoie (A^ éd . Ce « 
fervices m ter c0 ( oin de les évaluer à une Tomme que J^. V 

dlf le G rand; a 7 réalifer, celui-ci fe vit obligé de remettre c»^? 
n C pouvait P scieur, en 1190, à titre d'indemnité, le V jd 0 * 
re doutî»l' 1 ^ Y _j irc i- c!t ercicc & les profits de la ju/li Cc <j " >nat 

- . _ :.vr . C CI1 . „.„f„„„J M ir a ..ir,nrrl'Ki 1 ; i C PtC~ 



«rang 6 *' „du« au, c,UK>liq.« • 9» '» conferve,,,,, ]«b?T ?< 
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Tour d* rOt, 



- & au rribunal cor 
réunis), -déplus la cha- 

tellcnic du château de 1 Ile, 
foir la pofleflion & I» g« de 
du donjon qu'un eveque an- 
térieur, Aymon dcCrandlon, 
avait fait bâtir en l'Ile pour 
(a propre défenfe & dont il 
refit- encore une tour. San» 
doute ces offices de juge & 
de châtelain, qui faifaicntde» 
titulaires les hommes lige» du 
prélat qui les en avait invertis, 
nu furent jamais exercés par 
les comtes de Savoie en per- 
fonne. Mais cette maii'on n'en 
eut pas moins dans Ccncve, 
dès lorsjul'qu'à notre alliance 
avec Berne & Fnbourg en 
if*6, un établirtement légal 
& permanent dont le fiége 
était précifémentenrre la ville 



& St-Cerva,.. Or, on comprendra qu'un pont barré au beau miku 
par vin château oîi un r ouvera in étranger tenait garnifon ; ce pont 
grève d un pontonage au (cul profit de l'évêque, /ans aucun béné- 
fice pour l a V1 llc, M vii pour cette raifon s'empreflait de décliner MU 
7ZT' tté }. " P° nc a exigeait quelque réparation; 'ce 

pont m uni d ailleurs d'un pont-levi», barré par des chaîne, défi», 
nuir A ° dcUX bouts par des portes qui ne s'ouvraient jamais de 
Lrricâd Chacunc avait Ion garde fpécial & qu'on avait fo.n de 
le tout cnK enCOrC ' du c »té de la ville, dans les moments de danger; 

Tux Cen aUX mains '» âtclain favo >' ard ' l '°™ nt ™- hM ' 
' nev °i 8; on comprendra, diions-nous, qu'un pont pareil, 

* cl, »♦ ' *• c . vm, . «î ; >• " rw* s s, «= * ■** 

. S oj <*. I. ,., »«"« M7«i 99, »«« «40. .-* 
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I , «" ,,< ï' > normale de co«nmun«»«" ! ^ ^ ^ C °l» 

avant qu?" allrai[ cu llorS poot cela 1 s* , O* 

lcvêq«e< eul & m3 Iho^ u lemcm, le «nul ~ 0^*4 * ^a" 

n ècc(T*"« > fTimcnsa it déjà. * rendre de F»* «-» * "|)| \ °*W 

f«(U<V> ci t»n*« de ces prélats dans nos m u rs - V^/fd. *i*T^ 
t^ç^o « oe ljeu> del .^ r<c .r,^ e * 

nns de f»gn» lcT ; on nc= fcraU nl ne rcuffira ^ £<ru * d e 9 ° e Oo Ui vc 

Nous avons dit pl" s haut que l éveque (ou i %/,y- n <>« ;ou „. 
éa\trropné«ire de l'emplacement compris en rrc /;,„ d e Ccnève> 
& t« Pâq'u». Ce terrain confiait en un pré «5c un e v - ft St-Cervai» 

Vile pr'tum inM», v'"" wi/"'* ( d 'tc aufli vigne de'T^ d '" " de H 
En ,4,1 résèquent aberger, c c/l-à-dirc remettre en e^T/ 
~ reine perpteUt, à une ^incdcpardcuiic,^, pou^J^, ' 



Te Je Coucance ou de Confiance («™, qui ci*,* | 

-s en comptait pre* de quarante, comme on peur le ~" 

"i^rtimation fi fouvent citée, de* biens meubles «Se immeuble j 0 "" 5 

d *°* i* en — En l 4*. 1 eveque fit a Berger de i a « 

Gcncvoi j c Coutance, un emplacement fïtiaé -vis-à-vis d u c( ": e,, >e 5 



façon, 3 i><>n v i ( s'élever le ma» de maifons qui y '* f ea u 
de l'Ile» j cuK ponts. Enfin quelques années plus tard J e * nCore , 
entre l cS nÇ „is de Mies, procéda a des alberge-rnents fer t) L, n ? é,n e 
^véque, rr ^ Jo|)g fur ^ Je lîrge j CTfière Ia fue d> ç, "kbfc^ 

de if 1 '* roii albcrgatair „ l a condition dcicvcr des D , £ nc *, «c 

m i«nP°r n . Jeux toiles des nouveaux foiTcs «qui les Ii nij p ,fl ""de« ^ 
• long * b5t iflcs devinrent la rue Chevelu , mainten, a " # 
rd, * cc /ji-au- 1 11 eft vrai que cette rue deurreria fuh tltJ ' Jcar >- 



, RoU»** u ' frr*^. 

*=q° CS .^x,**.,!,. 5». «41». .♦4 f .O«,.i,„ * 

* rtaliffe. A'"" „ ort ion d* c« dio.cnf.oni. Mjm d f a „t rawoir ,„ c j/" , "* P"^- 
«•'«-_^ " «'fl'^^-ubl*- (..»ifoii > «.yr,d« P cndin«t,j I «lin, <Vc.) tr»v«,to ,^ '"•n>mi 0 

Ge~S^ .° ,, n.i^' ""Tl- m»» compris d«x rn« plu, o„ mQ ; '« N"lbu»«. nt 
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Conjlancùm) ne contenait encore en 147 f qu'une vingtaine de oui- 
fons 5c de grange* ; mais alors toutes les autre» rue* de cem f imt 
de St-Gervais existaient déjà, notamment la rue de Comavin {canin* 
JtCernavini);la rue des Eruvcs, qui s'appelait alors de Villtntwt; celle 
du Cendrier, t|ui portait le même nom, applicable à toute la portion 
inférieure du quartier; une quatrième encore, qui conduifaitle long 
du Rhône à une ruilière fituce près de* Pâquis; enfin deux ou trots 
autres rues qui, comme beaucoup d'autres, n'exiftent plu» aujour- 
d'hui qu'à l'état d'allées couvertes. 1 



qu'à l'état d'allées < 
Cette fois, les relations entre St-Gcrvais & la ville s'accrurent par 
le fait que bon nombre de citoyens genevoi», même de* plus anciens 
& des plus riches, contribuèrent à l'ércclion de ce» nouveaux quar- 
tiers, qui ne tardèrent pas à fe remplir de fabriques & d'hôtelleries, 
& à devenir bientôt auiTi, à caufe de la beauté du firc, bien plu» 
agréable alors que la ville, avec fes rues fombres, grimpantes & 
torrueufes, le féjour préféré de gens du plu» haut parage. * St-Cer- 
vais, dont le péage du pont du Rhône faifait une forte de port 
franc, fut de* lors, après la Madeleine, la paroilTc la plus riche, la 
plu, peuplée & celle q ui fourmflai, le plu» de candidats a la bour- 
geoilie gcnevoilc. Alors auffi, on fongea férieufement à donner une 
enceinte fortifiée à ce bourg, qui jufqu alors n'était défendu que par 
quelques mauvais fortes, fans cefle envahis par les propriétaires rive- 
rains. L initiative appartient encore à l'évêque François de Mies, qui 
donna de. ordre* réitérés, peu écoutés par les fyndics malgré les 
HT?, r ° n * ?" hahlt »n», pour l» fortification de ce qu'il appelait 
ion " fon d c St-Gervai», .. puifquc c'était grâce a lui & 

chute,, surcîdîtc" P * n * i, °IST»rnnie.. 11 c« >ife de vérifier fur In aflcien. plan, «f eiat de 
cette tenir con,r>, " K '" e dlu *» |>lufieur> I«rtie. de la viBe, * dont l'archéologue d« fa« 
tomme poi ou j pou . T U 'rajnft„,rtjr>n ri-lire de. ancienne, rue», furwut lorfau i « ». 
autre,, l r dépl lr ,„ ,rt " rr ' - , «Vi* le> wmii. de» propriétaire.. Ce» ce qui cipo<I>". «•« 
P«r «em„U «r*»'«t de la pi,,,** de „ ancien»*, auberge. & hJeeïeoe». de 
' v °y« loMtL ', qU ' ° nt •*»«*. de. rue. Bade» .Un. I> nie du Rhône. 

dai>. le trir.il ti lourent cité du D' CrupoonKre, «• •» 
* le, d„ A?w * lc l " «««* M**ria** de Galirfe. . 

Ç»<™>|te. l},*,., n'ÏT*' B >»"cm„«el, du Bo«. Canal. Ch.mpK*^ * 
G-' . Lullin , d«\irî n ' de Dui ng -d t U Val d liere, de la Grarge-Meyrcm, de Grru£ 
Michel, d e Son^r !" Uiflr ° n > Moine, du N.nt, de Pelme,, Philippe, de Po-W.**- 
' *• rf » «•"., , . " , «. v «ronn«, de Virr, Me. - w 

* '« -v,V/, J ' r MalTe, i/*r »-/h,if»f" 

°""fe, 19. 
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était 



;f ' ïi«**a ; 0 ^» c , Ce ^ 



fie «rO***^ 
tours 
po 



d q/ ■« s f - 

/e 
■M 

« A- evÂ i u * 

]nms*ts, q |- bourg- eut 
Src - Car/, er ; ° ,r «i/c de 

bou créait j ' n °/ .9"' £*■ 

l„_ „ , u coté de Sc~ 
Jean, au ],-,,., , , 
, ' «aut de /a rue 

du 1 <r0ir>Jo je. i 

r 10 • oc la porte 

de Comavin, à ; a ferrie 
Je la. rue de ce nom. En- 
fin ce fut encore Je même 
prclac qui fit rcconilrui rc 
en I4?y le ciocher d e 
1 églifc de St-Gcrvais, o{ 



de Sl Cm»- 



les rôpararions fuivq n 
ont rcfpeclé f„ 
>agt c l ul s voient cnco re i * 
coup fur, fi jamais jj 
nait Fanraific à ^ re ~ 



HA * d"** 1 ** **" nalc ranramc a no 5 

e Servais d élever un monument oti une ftatue^^ 
oy^ ns d run perfonnage qui aurai, bien mérité de leur q '» 
némoire P j u car dinal-évcque Franco» de Mies (Je n CVeu J 

^ve ng« ^ny) aurait quelques «Kl a cette d.mnct 10n 
i J« oroy r*, _;c„,;„„ Sr-Cervais, abandonnes 



t 
r» 



- a ,dinald c B^J 'fortification de St-Gerva... aoanuunnt, fouj 
L« rrav a ^ édiats de François de M,c», furent repru m * 
^c^efl-cur* av ec un nouveau AU par le bell.qucu* 

r î 4 llvoie, » l'ocerfon des guerres de Bourg 0gIle ^ c 



; f es-., i. ■»<>. 
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fc trouvait mêlée. Pour hâter U befogne, il y 'tu 
. .e. habitant* de St-Gervais & les hommes du cha- 
pitre, fes fujets des mandements de Pency , JulTy & Thici; U commu- 
nauté genevoife devait fe charger du refte, crtimé à un quart du 



quelles fa maifo 
travailler, 



lus celle-ci 



charger 
tout en prêtant v 



olontiers/on concours, eut 



de faire conftater par fes fyndics qu'elle n'y écaic point obligée; eUe 
était prête à défendre le prélat chez elle, dans la ville, mais ne 
voulait pas que ce qu'elle confentirait à faire au delà, en argent, 
main-d'œuvre ou fait d'armes, pût être confidéré comme un précè- 
dent engageant l'avenir. 1 Telles étaient fes réponles officielles : 
mais ce ferait faire tort à la pcrfpicacité de fes repréfentants de 
s'imaginer qu'Us ne voyaient pas que ce mode d'acquiefeement, 
habilement ménagé, était le plus i'ûr moyen d'acquérir peu a peu 
fur St-Gervais Se ceux qui y demeuraient les droits qu'on aurait pu 
leur contcltcr encore. A la demande des habitants de St-Gcrvais, le 
Confcil confentit enfuite à confacrer, à l'établilTcment dans ce quar- 
tier des chaînes de fer qui conftituaient de temps immémonal la 
défenfc des rues de la cité, l'argent réfultant de la réception à la 
bourgcoific de fix d'entre eux.' Cependant, dan» la lifte trcs-dé:ailléc 
de 1480 des dites chaînes de fer, aucune rue de St-Gervais n'dt 
mentionnée. a Plus tard on décida d'employer, à clore fc bourg de 
muraille», l'argent de tous les St-Gervaifans qu'on recevraie bour- 
geois à partir „ dc la p<me du Rh6riej « „ ccl | c par oîl Von pénétrait 
de Kel-Air dans la ville proprement dite. La queftion fut repnle, 
avec une ardeur infolitc, au commencement de ifn, cette foi» i 

invafio 3 ' d" c de Savoic Charlc * qU '' crai S n^ " , lln " Mt 

1 des Suiffes dans fes Etats favoilîens, fut <■ " ' rt 



*• » uans les r.tai» lavouicn», iui ■ uv*w*jtu- ~ — 

r«^r?ffi , lCUr rcfufcr lc du R"""c,»pour nous fervir de 

iSrS: n J * Boni vard. Ondécida immédiatement la conrtrufl.on 
ais dc cinq houlcvards (btllaaria), & pour fufTirc au pre- 

«I. >7 ottob"^ t''*' »4. 1» jwTitr 

' * rf * c . 7 mJ' 5 * 6 &f 

+, 5 «.«. 

Rhôn. 



, m, M. ** «"ier, >9, »'. >* 



, VIII " • 

;h6n « 4 U pi* VL' 4 " N ouït lU preuve, «U en filliil d*v» 
' *-<t* C. , " 1 ' le ". 1 '» i »-Hoi,fui««d«S|.Grf»w. 
'«6, po, lr („JX""V ' Si . - Soo «tdccHTcur PWlii.t*-M«r„ 



que W psMi dv 



li#ur ivirt »ulTi 

1.4). 



uiguize 
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,^enfes, on établit un «"f^ f^- » ^«.l/ 0 * a . 

«'^T^ entWuTme irréfléchi. ^ c ^ ^ , 

leur. C'eft .«fi qu a 3c c% V <* 

longu« du ^%rneIJc qucfcon des fomficanc» r» ^ . o„ 

* ait ce ° C Î!U '<= danger du moment. On ~"^^ f if * c /**- 
VouWie' ave , merraic ^ ^ foniner une loC^*' %, , /"««r 

^ c U tes* cnco« a«ff. équivoque, &qui, f>** f 9 ' U 
poUù^e«3 o . técau détr|ment de , a vj , |€r> tH^liti "tnoa 

V oe vile reliait aux main* du vidomne f**v<>y 9 ^* r *ftr g,f7~ 
def.ar.ces &de c« procraflinatiom, la /l»^ 
mesnavancaii guerc. D ailleurs étranger* Se xndig^ °f e j„ t/cux 



ce ces devances & de c« procraumatiom, la ^ 
,csn a«n<;aii guerc. D ailleurs étranger* oe xn<digé n tr e hs 
a confidércr le quartier- de la rive droite comme aUf S Ct >, 1ri „ uaient . 
Genève. Ainfi, parmi les lettres écrite» à la mum" C j , c '»o/é que 

par U ducheffe-regente de Savoie, Blanche do iVfonrfe é ^ cnevo ' / « ï 
trouvons une du l8 février ,49 f çn faveur <J 'un p ro ^ 
W était poffeff.onnéc dan. ce bourg, ad TO iTée ,£f f ™T 
^/ciller* & communauté ^„,-<7,W de Genève. 
Z< croire à ™« *evuc »*olon«,rc, rt e rncm e j Ja £ ^ r 
«WncefTe n^ait pa, répète aV ec plus de détail» U mémo erreur T n 

mandant cette requête au chanoine de Malvenda. Le cWj 
rec ° if,n lcplus' n, ' mcmentmé,cino « a,ra 'res «depuis plutdeJ 

'FV^croV" do " C \ l ', au T 0mic munici P al « ^ " bourg de S,.?"* 
fiecies, aVâ ir loin de la a ces terme» de <• ceux de Sr-Ccry Cr ~ 
va i». » v . r an fl 0 Gervafio,» fouslefquels les rceidret défi-. 9 '*' * 
//// acj . ... , 1 - . . _- «? c "£nai-_ 



«Ait aXJ _ r|C Ici habirants du quartier de la rive droite, 
habitoeite ^- Couf,.;!, g cncvo is fcmblaicnt oublier a v, 
CcpCO - és relatiTs à leur* voifin», devenus inlcnfibicnio- ' 
-Aeurs arrel St .Cervais, il n'en était pas de même de ce, j ,eu r» 
«Iminirtrc' ^^ites avaient pu saflurer que le» chef, T*"». 
cqui fur ce> . far j deS Eidgutnots, favonJaicnc leurs dé/îr,, » . Part * 

. . 4^ 7, 1 1, ti, 14, 1*, 11. »S «n, **c. 1511. J 
* «f C, I. J i 7 * «-*«. H « 

- o'iUffr. ^Philibert B«ihdi«r dcr.ii 1 éue 1« dernier à p.ru^r |- 

.«•.ir*. 1 u ' , .jLîr„.ciît «ru» q« B«inlor. Hujuç, *gi(T* h ^ ^<**<«<» Mi. 
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lorfquc le Confcil eut décidé, le i f février if 16, de difcontùuier 
lc« travaux, <• parce que, .> djfair-il, - la caufe ceflanr, l'effet devait 
cefler de même (déficiente caufa déficit efeélus), » le» St-Ccrvaifan» 
cefférent de leur coté (de* i c l6 mai ) j c pt yer | a ga bcUe du vtn, 
qu ils prétendaient logiquement ne pas devoir tant qu'on ne rem- 
plilTait pas les conditions auxquelles elle avait été établie. On fe 
remit donc à l'œuvre. Mais ce léger fuccès ne tarda pas à être en- 
travé pendant plulîeurs années par le triomphe du parti ducal des 
OfoMtof. Notons en palTant que lorfqu'en I f 19 un citoyen de- 
manda qu on mit à la difpofir.on la chaux & les pierres qui étaient 
a St-Gervais, le Confcil décida qu'elles relieraient fur place, rde 
crainte de loulcver l c mécontentement des habitants. > 1 Au fart, 
cette poRnon anormale, qui réfultait lurrour de l'occupation étran- 
gère du château de l'Ile où brillaient les annes de la ma.lon de 
bavoic, ne cclTa complètement que par lcxpullîon définitive du 
vrfomne favoyard & de tout fon perfonnel, après la conquête de 
notre indépendance (ic 2 6), à laquelle les habitants de St-Gervais 

meWable ^ """- ael ' vc ' Aufli ncft - cc 1 UC dc P u '* certc dltc 
mmm " * ° ^ I e nous le* voyons mêles à notre ménage intérieur 

eT^T* dcs . au "« quartiers de la ville, & cela d'emblée avec 



dillineués Cr A^ art,CU '' Cr cct cl P" c dc corps qui les ont toujours 
combou P cinc n ^anfon Hugues, de retour avec les lettres de 
fonclionsd'* de Bcmc & dc rribour g- venait-il d'être réélu aux 
rho mmede V C £ p,aine général, qu'ils lui adrclîercnt, comme à 
publié en c ,on ' cc Mimoitt caraclériilique que nous avons 

grand citoyen"' * dc * p,C>CCS > u(lificanves de U *> io g M P hic du 
Dans cette ni'- 

quoi(equi n - , ce > rc, narquable par une forte dc franchife nar- 
fondatcur deT" f 10 ' 01 une cordialité rclpcclueufc envers lilliidre 
expofaient en r "? J ^' ,cnda "ce genevoife, les habitants dc St-Gervais 
titre officiel bftat1 <-e .. à Monficur l'abbé dc Gcncvc - (c'était fou 
des Enf ants chef dc | a confrérie militaire de St-Picrre, loit 

dc Genève. L : - qu'il ne fu!T.!a.t pas d'avoir iauvé la c.te 

rri». de s, y-,, qU ' U fal,a " continuer ce qui avait été fi b.en ««- 

P " " ,0 ' de S <">«o G„„ ri o marmor JL A C + ç .5-9 
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rite P" ur [ ,. aux maim de* ennem* qxai .CT «-» ,y^t i/ 0 

Je I- »°™*« des immeuble* 
- iU ^»nc une année, impôt auquel ,1s ^£j«r *e, ^ 




j, rt qui, gag" 3 " 1 tout > uue ae v > * ç 

b< " U "renient demandait de contribuer. .< Pour q u . n 'nv cnr ^ 
W ! « aux fupr» liant». Vous P laîc î cstr il. „^ avir ™« «Se 
^'"T " r ma,s P ï leur gros & rude en cWr, de^" * — *nc 
point do t^ 11 ' <~ • . nt leur /omble 

T»c rnicu* ne pourrait 1 on fa.re - - Cerre p«n„o„ Cllt „ r ™££ 
Lccs.carkRe^re du 2? août , f a 7 confia ro com mc « unc t P hofe 
fc dc remarque - q« «ea-ahu e du rc/fc a I* 

• >des cnt«vnle* du duc «Se des Afameiuc* F»ro IC rir S , qu on tra _ 
tant de Agence, en fi grand nombre; «Se de fi bon cœur 

vatlU ave ions & , oUt particulièrement à celles de St-Cervais, 

aux for»» ru( . cnI pre i"quc achevées, •> ajoute M. Hournois dans'fe 
„ qu 'elle* (ftrcSi publié* par le baron Gren va s. Mais en ce!,- ■ * 

extrait* d c j n tcrclTe* ne parai (Tent pas avoir été de fon avis, q 
principe'* cen étaient plus feulement le» habitants de Sr-C Cn 
t ^ mat 5 ' ^,^ s citoyens & bourgeois domiciliés dans ce h 0u 

5 tjuj 



mais «f n . corC hu ,nbk-mcnt le Confol de bien vouloir » élire «Jfc ^l"* 
requéraient perfonnages qui l'oient fûrs Se gens de fuirr n ~ 
...«rrc «"»" . i:. i _ j., "'an^_ 



ncr q liatrC ,„ .„iet a g^ au dit bourg comment a <!ié „ tét< ""Ce 
pour faire t> . ifc j onncr ordrc> , 0mmenr j^j^ „ c ' . 

item, q«' il porte de la ville du pont du Rhône, «Sec, ^ ?' f» 
guichet àc 1 \ c( \ cf hautement contre -ce qui a été dit ,„ " «« 
Â-nnent à P r ne vous fie, pa* fort de nous ou de auc,„ ls d 
/•^r aucun»» J u une affaire, &c. Bien cft-.l vrai qu.f y , ^ 
V^and v,t 7 Lcns au du bourg 4 u il y en a aucun, c, ui d „ cn ^ 
aniére* dL n J. tr c» autre ordre au du bourg c> prwa pi ,l fmeni pa J ^ 

, en d^, b ^.i auKh*« -ver, («J.»-. 1. , + , ) Ry «> ^ 
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clore Je murailles, q uc vous nous tenci comme bctcs perdue» en c» 
d'affaire. - En conséquence, ils ftipplienr dcrcchefle Conléilde les 
raffurer en mettant la main à l'œuvre, & de punir fevèremem ceux 
qui voudraient s'y oppofer. Vous ïuppliant aurti, Mcfficurs, que 
nel'ayeaa déplaifir & Amour qu'ayons reponfe. u 1 

Les événements, mieux encore que les pétitions, ne tardèrent pu 
a montrer I extrême urgence de cette mefure. Alors feulement, c'eft- 
*T J,rc au f ,lut fort de la lutte armée contre te duc de Savoie, St- 
Oervais devint réellement parue intégrante de la ville de Genève, 
mais en confervanr, afTcz longtemps encore, diverfes chofes, avama- 
geulcs & defavanrageufes, qui rappelaient les différences d'origine 

d cxillcnce des deux quartiers. Comme le lujet ort très-peu connu, 
pour ne pa._d.re enrièrement ignoré, il vaut la peine d'en citer au 
moins ce qui» unc valeur fc.florique. 

rermTmu.uf d"* '* V '" C de tempS immémorial ' (ovs lc 

entre 1 1 ' 'T* d ^""^'J", d'une banlieue confidérablc, comprile 
vais n' C , j Rhù,lc ' • Arve, la Seymc & le Trainant, St-Ger- 
& jurqu arXW Pluf,CUr * f ' iclci anf °'"™nt non de fcmblable; 
étrangère aux ' Comrnuna,Ké genevoife relia plus ou moins 
précaire L' n 'entés pour améliorer un état de chofes auiE 

guerres de Jou °° n d " immeublc ' g cncVois > faitc » loccafioo des 
dcSt-Gerv ' !^°8 nc » nous prouve que la circonfeription du bourg 
la délimitatio rCp °, n *? a,t c ncore a la fin du XV' fiècle exactement à 
de revenue ° n ° PCrcc dcu x fiècles auparavant, lors des tranfatlioflj 
« arrêtait à c"^ ^ de CcX ^ 6 ^ : ,a i uriJkilit>n é V iko P i]e 
Savoie Charic^T^ 1 " & 3U naIU dc St - Gcrvais - En 'î° 8 lcducde 
nous fajpg d J VOu lut bien, dans un moment de belle humeur, 
h * n ^ de rcrT" fèqui, (Va/cna), c'eft-à-dire d une très-iiùncc 

territoire aun^'i natUrcUcr nent la plus rapprochée de St-Gcrvai$, du 
' c. a. n ° Us avons «endu ce nom. ' Quant aux emplace- 

* *• Jh c. 

467. Ce,',* , b " la ' ' S 08, & p^, ,., fle lu i_,f me , tu , p.ffé k .« nui f.u«nl, M «. 
* «"c <, u ; «-onniri,. ft lanceur e«<re 1, „.«<.<• Ot»« i V«M«. 

""°'< * la JurîdjJ" R . ln, l J '' 'l» Piqui.. E»™" le duc fe ,èl««ail il k dr... de hrt.k 
M*T n0 "' «'.ni ? d r dunaL immobile. U feule ,™ l« * du " * 

r '««• Mai» l 0 J^*"- L'ail, U m«i«, en ronûdetïtio» d« dwge. de IMp"*' » 
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flfS Je S-J- & de W tc<~ J* <7* 

BK , ' ,fS V, à la communauté, * n . ctue ,, rr , * «e 

âuéte a« f'f dynaffc. deGe*. Mou* «von» ^,^ c ^i e " I* » A^-J 

**m** e Vf la ville, puifque les habuanon* «*.„, // 



- e m%«»'V u ville, puilqoc les nauicaiioi»- - « ~u r< o a , 
A«c^on ^ 6tnc d . unc petitc portio „ de la riv^ ^""cft. ^ 

<ic vttc * a u quartier de la rive droicc. nc touj oun 
ètè * tM denncs conditions civiles & poli ri «q %JCS c/ Cs 

, LeS ^je\ autre rive nous offrent des diffère «-i <r<r* ar >ir anti de 

X T C AV'ticcption des quelques citoyens ou fc>e»ur,» . '"oins con- 

1 (impies hMm„ «nçol., Habuames^ram r^Jk*,^ &™t£™ 
avons die que ce q-rt.er en v,m enfuie a fou r», r p ropor ^ nneI . 

W un p»™ ***** n °^ br ! d " ""^^ * 2 f ^geoifie que la 
, ^ro^ffe utbaine de la Madeie.ne, où les candidats étaient 
^ m '.rl des nouveau* venus. 1 Mais il eft certain quc jufque a ff cz 
T le XVI' fteele, les bourgeois, même fils Se petira-fi/s d e 
avant dan avaieiu continué à habiter St-Gervais, n étaient pas 

bourge°\ 9 ' c l ointne cil0yen s (civts); non-feulement ils n'en porta," 
cooftdérc* ^ ma i s ils ne jouiflaient pas, dans toute leur plénu Uc j C 
pas I e """^'j^jjf.dc «^'""«'quiconHatuaicnc autant de pri v i/^ Cj 
de tous ce» fernps immémorial à la m/, à L'ancienne ffe * 

*"*ne * ip****' C ' Cft & Un ^ d ° nt ° n tr ° UVe dC n ° n,I "* , î 

maine _ e flTe» que celle-ri «vak faite* a «ou» U» gens de fa fuite, dép enf 

.i .Si de» ^, n i«ict«blt»eiit endettée. Dm refle , le Oonfeil nui f e „ " Pour 

ïl« «•>« •"*ÏÏLX««r# <«' Virgile, .emprrff. de dirtrîbxaer encore Jf*»* le 
i^"'' £r-^' *^S«i de Save** .toU. qui »v»i, ,«1^ Cfl? do, , 

" 7 *** duc»'. " u P „ e valait certainement pu d.»ar,t.ge. U edimn»^'* ""air, 

A eruy" «««1'"°?! V. nrécédent U était interdit »«« eiioyent. «c habitant, d, t,' . f°Pœ. 
— * rrf dan» k» pafqt.it de I» tire oppofee <R. rf, C, ., ju £ «Wi- 

_ *, y*,**.* 1""?.^ . d« »» *pîr«p.le. il fuSfait . dan & Jour . de £.'*«'>. 
^ de c |~ iraoch.^ « w , rfrmwfcir le domicilié de t«,,« ?, 0, " d "- 

^t '^ n ^lî 4 '*' ^ e Minimum de cette ef,«e de q-«nt»i„ e 

^ a b.U.« ^r^*'' ';„uve..« kourgeoi. w CC & eux charges pubtt^^ ^/"- 

iVs ^^r^r^r ^ — "«M 



i cure 
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nples dans nos regiftres & donr il crt encore plut aifé àe fe 
rendre compte par le* études généalogiques locales, notamment 
par celles des familles qui ont eu des branches établies fimulta- 
nément fur l'une & 1 autre rive. 1 Aulîi les avantages municipaux 
& les droits politiques des habitants des deux quartiers scraient- 
ils rcljpeclivemcnt modelés fur ces différences. fi'm(i, tandis que la 
ville était divil'éc en dizaines, dont l'origine fc confondait avec celle 
de (es plus anciennes inftitutions politiques & militaires, il n'y eu: 
rten de lemblablc à St-Gcrvais avant ifo2, ni même plufieur» 
années encore après cette date. • Jufqucn 1 f 04 ce quartier n'avait 
eu ni guets ou huiflïcrs pour la police, * ni patrouilles nocturnes, 
m pavé, ni féaux & autres engins à incendie. 4 Il n'obtint les l'eau» 
qu en 1707, au nombre de deux douzaines feulement,'- ce qui peut 
paraître d autant plu, fi ngulier quc lcs „ fci | loc -i 5 de cuir bouilli * 
«aient depuis p| us dun dcmj . r , cdc r accornpagIlerncnt „bl,gé de 
route^admilTion à la bourgeoise genevoife, & que par conféquent 
ce quartier devait en avoir fourni une quantité confidérablc à la 
communauté. 

«.Je" ^°j CCtr, ° ns d ' un ordre plus relevé prirent plus de temps cn- 
fèilsffé ' Vra '' ' CS conc * icions requit» P° ur affilier aux Con- 
domfcile e & U * ° m varié fi fouvent, & l'épluchement par ongui«, 
du Xll|« f ^' Vl ' de ,ous ccu * H"' y P rircnf P art depuis h fui 
e * ' CTait chofe ft compliquée, que nous préférons ne 

dé» U dru3^ii,^ > ^' 0, ! , " n **wnple de» pUi» frappant. <Um nnrtre propre rarojlle, dïvifa 
dru» br»nd, t , d f,^?'7* ,!on dr ( " n etaWiffement i Genève, ïrr« I» fin d.i XV' Irède. en 
««"«S K* n au'i „ \T' h ' hi, » i « '» U F 1 "" d " TreA-Rci.. f"*' *" 

•rwiche ai n« f (lr<! ?, P« feulement de h porte d.l Rhône Or. le. roenihre. * U 

1» h»ute nwgiilr,, , '* ^ Premier, «jiolilW» de «-minr, Si mirèrent comme iris dira 
l'extinaior, ,|, *' UrMl '« que leur. rolUtrrju. con-'ervèretll leur litre de *e*1«« j"'- 
S« r«it«ir cr Jmm „"', ,c braivrh, c »de«c »n XVII- lièdt. Il e* reproduit 1 remirq-t 
»»« »lor, de pl u ? ■ " de " dr «" Whe. tenait par Ion alliance f i to«i ce J T 

* *• C, .o^*"."*»» * Oenève ;v. p.' .6. n«e>. „ . 

. P'^.iiicr, f*"" ,,<>ur s 'Oervai. proprement dit. 

•hal„« nl , . , (i< ["«m no , nmci )c K h ^ ^ ( jm Jinf b perlée dej- 

«"fjfc., . on rev„ rwMrgeoi, irette ««fion, - * • P«" ™< rt <* """" 

Les e. )eilvi ,.„""{?'«''"•< de,,! dt, dou.e l,..iir : en de la ville, 
►f» de St.Cï""' 1 ""-""lie, U.oi, ., ro i. échelle. & troi» onchet... forent ,^n,ye. .ui 
«-«lied d u ft )iy ainii sut |cf , tfiu ||| ts | c (mil « JtnunH, ■!»"• 11 
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,qucf^' les , n ^ ls ^teneur* de 1^ '^/'K '° ifi^ 

? n ««ncq^ J conccfri<m4 4( rex fraîche darc re ^ 

Encore ^^ icn ]airc & au -dclTous de c ^,^ f : P^j. 
* cnt ^%u quaker & de fa population r-«M* 
VcwoA* u ' n(()uc lors de la rcconlliru ri«=>^ 'e, 6 ^ « Za JE* 
^.TconfcUde* Cinquante (die auffi a^ * 'o/ëC£ 

U ville, ^vait fc compoler du d.xen,« ; & der «JoU* ^ O . 
cunc de fn vingt-cinq drames, on fc borne a s*j0U t(:r de <ha- 

quinze reprefentants de la cite, deux habitants dcSr> 0 Ce « Wa,»e- 
conftituait donc une reprefentarion, furauméraire Pc,,.^'.- «?qui 
V pour une population qui formai «rtaincmcntii 0rs n ï? de 
deUpopuUnongcncvoilc;' tout cela à une épo qUc 
,»s trace encore de ces rnenanecs de quart.er à quarticr f « ^ 

^«Tirent plu. «ri-, - unc ^ uc P'"« hautes charges d c 

TmagirtUture étaient accemblcs aux bourgeois de la veille cornue 
oV eO. fécuUirc* ,c 
aU r/" V 3nchcJebourgd e St-Ccrvai, jouiirair temps immémorial 

lciucs privilège», qu on prendrait même pour les refles J 
qU «,urjicipa u * i>di* plus accentués (& donc nous verrons Ql . C 
droit* m lctnent les veluges dans les poflclïïcms rurales de I ° n 
retrouve ^ j- auXte part Us ne s'expliquaient auflî par l a p 0 p r ' Ve 
droite)» L oU r^Ç, bien plus expofé que la ville. Ceci a trait f >C '° n 
\Mcc du ^ militaires. Ainli, les corps d'éli ce de St-Cerv -"'"^t 

aux ' n ^' r . UC j^ rr iers 3 Sec.') étaient parfaitement diilincrs d e <."* ^ ,rv - 
chers, *T a j e nr leurs propre» rois, capitaines ôc officiers ju C "* de 
la cité, * a 

/es extraits de Rcgilbcs publiés par le baro n p '°Ur- 
rois, ° ans £C . t état de chofe» fut aboli déjà en 1 460. * Af ai , 
prétend q" 0 ^ m êmc fo.urcc, qu'il cxillair encore en ir 02 ^ npc , u e 

» H FI»»'""'* ' K, e d.i «««« « i cins^lc-dcux ,r, cm hrc, J" li * ar '*> 
Jj j,'.nt K élu. «le elannc de vingt- ««, du-in*» & k . dcin * » d »'..,„ 

^ _ ro l«* d . ,. ,1e I» l«"redii io ttvnff prouve ., u -.l f aut „ .,- '•'«Un.i <i ft 
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fallut alors un accord «Se de* ordonnance* fpéciales pour autortfeT 
<• ceux de St-Gervais .. à participer aux rirs de la ville. ' Du relie, 
nous avon» de* exemples, de la fin du XVI e liècle, q«c loHqu il 
arrivait à un tireur de Sr-Gervais de faire le coup du roi, la royauté 
& même le prix lui étaient rcfufés fou* prétexte que ces honneur» 
n'étaient acccfliblcs qu'aux citovens. * Ainli, bien des années encore 
après la Réforme, non-lculcmcnt le* milices de Sr-Gervais avaient 
leurs revues & exercices à part de celles de la ville, mais elles obéil- 
faient à un capitaine général, a un banneret & à de* officiers de leur 
propre choix.' Cet avantage leur fut enlevé en I '46. 4 Enfin, comme 
nous le verrons plus loin, nous croyons trouver des privilèges équi- 
valents dans les anciennes confréries rcligicules du quartier. On 
comprend que nous ne pouvons que mentionner ici ces diverfes infti- 
tutions, dont l'cxpolîtion appartient à un aurre chapitre- 

Ce n'eft pas tout. Les différence* d'origine, d'antécédents cedé- 
fiaftiquet& féodaux ck de condition civile que nous avons (ignalée* 
d'une rive à l'autre, devaient même trouver un écho dans les pré- 
tentions formulées, pendant fi longtemps encore, par les fouveraini 
voifïns contre l'cxiftcncc même de la République réformée &. de fes 
petites poflemon* rurales. Ce nctl pas ici le lieu de faire l'hiflorique 
des guerres, des échanges de villages, des négociations (ans fin, & 
de la longue & violente polémique que nous eûmes à fubir a ce 
avcc lcs Puiflances, amies ou ennemies, qui nous enlaçaient de 
joutes parts & dont nous n'excédons P a» même LL. EE. de Berne, 
longtemps nos l C ul s alliés. Qu'il nous fulfilc de conftacer que les 

• No »vta ■ SOJ 

- i. r^.n tAiir. en 



"H^ * , d'honni, J, U dite Gamly-LcFor,. 

JUU,e1 ■ 5*7. 1701a» , 5 »«.» * •■J»*** '5 * 
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^ï ctnploy™ *™ r c rt fc reproduira % fV^eff 

dc a Sn^ o ; du W de S fêtaient ".êr^^ j.S^O^ 
aprc* 1 , Ces prétentions »<- £ £*r<~* c î f u e S • "c/,, j 

JVIP «^ufes que celles des fouverams *^ Suc 0uP 

W^^nne foi» h le* prendre ^ be . X , ^ p u ^ 
oàer r p 00 fTcr. Ainfi, vers le milic^ ^V/k e 

cVcvc^ ^ é ,-ncffirc JeanDuPian, qui' o"//:,. ' ^èc/c, un 



„i M , nonui"- - ' « . "'la:, --•«-» 

^""I k obtint de faite citer b cet clTcc le fir*»H Vern P Cc * P"W 
4tt ' i-anc le parlement dc Dijon, capitale dç. r* c ^enr gene- 
vois P ar - deV ' le pays de Gex faillit alors part, * Prov.nce dc 
Bourgogne dom le P«r u V !î. e - Ccrte feule 

_ 66 - „,„inade longs mémoires & des aml\,|7:. j , . 

afla rc, ni" entraîna »«- & u,, a*les f r fculc«, 

ne dura guère moin* de vingt an. ; .1 cft vra. .que l'étendue & là 
nriM des pté'cmion* du fleur Du P.d» compen /^icnc amplement ce 
™7 luvaicm avoir dobfcur & de ficW; c.-> r il était prêt a entrer 
ql) elles F- - 

les prieurés dc Satigny & de Se- Victor auflî bien qu e 
en » cC P°. j e ç, t -lcan, ce l'on peut juger de la portée des droits tju'i] 
pourcclu 1 toUS ce5 rnonaftèrrs, détruits alors depuis plus d un fîè c j 
attribuai* a ^ c j^rr/n & defeigneur- trmporct &fpiri, u '. 

pjr les txttC . s r -Gtrv0Ù, louslefqucls nous le voyons figurer ci, rê 
it l* vilU - tc de la f»c°n, imprimée en 164Z, petite rareté bibj. tC 
a anc rcq l J t Jc)fitnous allons donner quelques extraits commcé c |, °~ 

craphiq 1 " 1 . „ parlementaire ■> de ces temps-là. Ap r( s. s a °j- 

Tillons àu lty ^ lèrCt l'hiftorique de létablilTernei-ic dc la ftéf 0r l ,r 
fait, i ^ 3 les conléqucnccs pour les pofle filons de r an{ .. c « 

Genève * d * ent pour «■ ce noble & infigne prieuré de Sr-J,"" 1 * 
T.Wife, n ovatT> ,, . de St-Gcrvais, ancien domaine des barons rj c r " " 
Jfpour « VllU cc3 termes, à l endro,. de Ccnève : 
ronrinue 

. 8 1? Prieure de S.-j« n . nw" d. Mcroin. f*"nJ^N 

" B»^ h " '",.d»«»"' d " .^.lu B»illi>«c de Sarnninesé <U France, 4 A flj- 
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f Non, Mefeigneurs, Jamnenz comreignfrment tti Arreflt, fui itmmi premier, tmfr 

Je marteau aiJeranlà faire trebsuSefr ce Ceilefe J Impute, U fiuk&mM tttn ti U 
bmê W .// fange, terraffn cette abomimablr Mie, lefttlle ptfflentu&t tntri ItuAtiù i* 
premier Plmtifè, C A file Je, Apo/letls, lee retraitle Je libertin,, le ftftoar Jet Baneaermàer^ 
ta maifon J'iniauite, la pierre J^efceeeetltsle, le fnvrneau Je, Oemont, ta mommeite Je mtitl 
le, HerejSes, ! enclume tm fe forgent msetej ftrte, Je Cabotlet & mkwj Jcftrmt tmtrt la 
Prame, U premier & te magafiM Je les (?&mte, te refuge afrur'e pour mejjire tmfumrmmt Je 
la pieté, Ht Je, Arme, Je ne/ire Sou<v*re*i* t & 4e la tonJuite Je t egranJ Grwe Je la f texte 
lAemfiear le CarJmol, te gcuft Je toutes let créante, Jepraxèei, ta pépinière Je, itmifbti Je 
tHeurappe, te rttetlement de tous tes letreint, la ftnJiyue, flf ta mauïpr Je Hm, let r^jift", 
f» en telle année t'en efl fabrique pour cent mille ptfUlei .- Am refit, fille Jeiititufe Jdtt 
fem feimr, faible Jan, fa fituatien, cammanJee Je tente l pari, Bajhmee Àti débit Jet 
pierre, .1, ,„ m , Je Mtmafiere,, & t^life, . manie Je 5 > piété, Je Canon, Ja meta! iJ lev, 
ClKhe,, jaj„ le f<,n$t le M'ai t**r esller entrer U i-rey Dieu, 3 a prefeu Tuyau /Or- 
gue, pour ta mujSane Je, Démon,, JeffenJtti Je Jeux mille mertajea, lyan y»/ fat» mi 
ktmene, Je guerre pour fe/lenJur Je leur, muroJie,, ft» àfratou 3 Jeton 
païf plu, propre, h manier une Moue , ma .neau » une ferme ;•'•» «w/jwf , taa /«" 
efperance, fan, chef, Jrfunis entreux et Je manvaife intelligence, gen, routage* Jetke- 
re/ie tt Je la Hanoueroulr , uray par, (g Avre à ■vtleu l 3 renégat, , rhbtl fnirmeat dl 
Jeuxcem m. il, livre,, ta Jeffunille Vie la,, ta. t., maifen. Je Dieu, J*ut la même f't puift 
& Je prenJfar t„ Urrte Je ce rtfaume par ta tente Je teg'auj Hy. J< H" f"*' < T,JÙ 

en"' """ d " ttrr "° ij < <*' 7*' I" "urage, ne t'animent fut far telle Ir^n'-, » 
ne Rmllen, jne far t , m* lta i <Uj tnJtI p Allemagne n'a fvml .f homme, pn, elle, t lifte* 
eft tr.pefi„gnee, le, Sa^ty, .ft dtuu f „ „ /}mi< rlta l,e fera,, je, Barreau, le Cul fera /a 
H?'' ® l tm f' r f°* frnlehre ,f a f„<, ne prennent ^e Jet rail Je tttt 

M«uv.A,e,f m , t ombrage j, l^ Hel/e ,-/ y a tna UJ ^. tUt f,^, ». .. , 

Cette chicane, commencée en 1642, ne fut ancrée que par la 
mort (1661; du n leigneur temporel & (piritucl de Sr-Ccrvaii -& 
autres lieux, a qui Louis XIV & Ion Conleil ava.cnr vainement iadmé 
en 10*4 & l6f7 dc ccffer fcj pourfujtcs „ y eu| d-aiUenn ccrte 
en 1 (.08 une intervention de l'archevêque de Lyon en faveur J un 
•cur de Moranges, fuccelTeur de médire Du P.au au prieure dc St- 
Jcan. tntm toutes les d.lcuir.on» de ce genre avec la France & la Sar- 
de ni", & fCnt définiriv ^^nt ré K lcc S que parles tra.tés dwlunge 

Nous ' 7T | 4 ' Ma,!i rc,ournnn » » n » tre lu i ct 
plu» fort a Jc n n»r . qUC CC fUt ,0US k B°" vcmemcnt V J ë"' m ' iJ 
i l'expullion d \ C ° ntrL ' ' C d " C dt " S;,VO "•* , & rU " OUt q,WS 

plus nu C l " r ° mnc ' 'l u «- - S(-Ger\ an & la Cire arrivértn: à n'erre 

habitant, r" n Vr r rinci P au * Minier* d'une mène ville, & leurs 
pic Mais, com ^ " C fnrmcrc l ut- dcux frailionsd'un même peu- 
en *'»mag , i nat , 1 " mc nou!> ' av ûns déjà fait entrevoir, on le tromperai; 
plus preflé t] ' ' CS 8 ou vemements qui liiivircnr n'eurent ne n dc 
I * de donner le dernier poli a cette œuvre dalTimib- 
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* ! r rciSr. cro» * lJ * rapport route „ r V u 

^Jc qu' 00 .- t (ur^ ut .. l 'autre. ftlM «r«^ , c^'Hm, 

•H ,^ cnC * «.nrs bien connus , - * ""-même, 

< ° ïe ^5** C ^f^ f tTS"5e de force à ^ 



«de Sr- 

— ai 

*"* qu'ils 



f nd.« d Urcnr *-« 
ce* hrouiu 0n!t rj ir 

.agitants du bour» ,1 e * **« 

? viment auflitor ^and»* dc tous les afliftanrs , R 

Rarement ^ * ^ do „„e dans un C <^ r ^ ' que 

V ordre d'«np' ll 7 j a „i et*" mais que les Ps%r ^**« reve- 

nobtcuxquecelu ^ «irftt* , fc |e . rs ^ # . 

nirdans ce ^'"nir chercha Oj*J£ cn a u(T. gr anc| * 
awndam, on leur dete * * 



C 9° ) 

comme .'il. voulant faire une ^J'^"^^.^^ 
Jeff».. il» fc retirèrent paifiblcmcnt. & l - J ' rna ° corin;ll 
on relâcha les prifonnicr», (ou. caution, en rc 
Ic^dépofit.ons. .1* avaient agi t™™*™'™ f*"? 
revenant auili c qu'en ca, de tendive, la f <«« co^t» 

Le double. - Cette petite émeute (««««'«•) *y' nt eu lu-u a rroç™ 
de leur capitaine, il leur fut enjoint d'élire, pour le r^pt^ mvim 
quatre candidat* entre lel'queU U Conlc.l choiluai T> « qvll wl llcu . 

Quelque» année* plu» rard. les agiotions du r^cme genn ne te 
terminaient pas toujours auffi tranquillement. Sa. n5 que |„ Sr-C«- 
vauans fe mclalTent beaucoup aux lutte* polm.,«« <* «-/^« 
Menée» par le régime calv.mde. leurs lympatmes client cer*rd.m 
acqmlr» à tous les partis nationaux fuccclT.vcn.ent o P pol« a «lm 
qui travaillait alors avec rant de fuccéi à fe rendre maître <- 
fituation. Le parti luifle des «.rm-a.!*»» corOV"" lut cm W , 
comme on peut s'en aflurcr par le. procès du c le» 
Philippe, en t 5-40. L'année luivantc, le gouv «fncmcm prenait aep 
certaines mef tires de méfiance a l'endroit de St= -Gervais. L« ntfires 
dil'pofitions fe montrèrent plus à découvert rrk. cure en 1 f46, l ors *' u 
procès de l'infortuné cnnfeiller Pierre AmML\x, qui d'ailleurs habicn'c 
cette paroiffe. C'cft ainfi que nous nous explicitions l'hoAiliié ouverte 
qui éclatait alors entre le grand reformateue- & le quartier de la rive 
droite, Imflilité qui fc traduilait, d'une part, ^par des fermons énuille» 
des invective* les plus dures, pour ne rien J, re de plia, à ladrenc 
des St-Cervailans, & de l'autre, par une etafpcntimt que compren- 
dront facilement ceux qui peuvent le m -ultc cornue a quel pmnt 



liZi C,CmC n ms P* fc "« «ienrpe^ fan» pour s'entendre (« 

Ccrvaiï v in'ren t 0 "* ^V^' '? ^ "™ * St ' 
n ms f« fe r^-d'e de «-„ rro céd«. Mal leur en 



r l .i. " r . ilS fur ™\ ï«** « P«'on. & « Ar" i .erre occ/». 

m de fon ca 
.p. que, po 
? fc tranl'poi 
pour y élever une potence. 



l f quatuor perdit définitivement léleét, on dc fon C ap ir ainc- g énéral, 
lice, -■ 
-on! 
is, p 



• r — «jcunmvemrnr 1 eu 

des lors .rnpolé d'o(T,ce. en même terne, eue . 

UpUcTd^rô U ' CO,,,C " "T™ * * ™V,L««. 
« piacc de bc-Gcrvais. pour y élever une ™r...„-.. a 



■ Jt j. ,■' ,./V ' ' "!•■-*«• •<» C , 1 b 1 

""'» ">-4", 56 ifuiv. >-*~l 
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fcpfmdrô de ce c/ ^ «««s , Vonj a 
arJfSpolifiquc de» i>abifa/Ks & /», S '« 

Wt, ces cxcinp/c-s, q Lie nous pourrto ns «m/cif-»/ " *~ * — * c? *%/ C °" 
rnir^tlc gouvc-rneinc-tir e entlvo i* ruir alarig ^ >< ^ fa •'ff/* *l» 

piroon rit-he <5c influtntc de I ' itmniffranon écran A- - "''Wo ^ tf' 
nlig-ioji l'erat'lic profane tout entière /ur /« r-, \^ ' p 0(1 1 ç„ 

Aproftrnienr dit*.-. Ciindis que; le (juirntT de J r ^ <gg-q » » t/ ' c *(// ,C 

Grnerc {Sltinor C7ev#»-i'*0 - t-«-»<»>r.ie /appelai,. .."~, <r= - ^ '°' </.„ C °' f ' 
«V>, iioppoié de tro c,ni ««.vair pa/fi) ancie„ n r>» l k k 

p'rtKrédcs ancien» CJcx.ov-cf* ™"<«* / U r fo „c S , & „ **~» <^ * « ' 
dérive à l'autre, — r.v«/.r«, Ct . s w^,,^ 'o^* 
rvW.au,, roue «-•« P" r/«n-nt „„ frt . /lfVîo , C *, « ^"^l^'cilc 

Au te. uc , f|tuet . s ^ P***. 

plurart a,* v.Ucs cf)U péc.-< en J ru , / - 

icibt»«o«t, q"« r anr dan, Inrù.^^ c£,°'»* ^ i /, 

— mporrunec ^P-; rt , vcHns> «£r* .y^^ 

'B c- lurrouc, Jon./e.dcu,;' "v^v d ^' 

de Sachlcnhaulen, . n .', |, . nnu» nr^.„ !'«»a^. c "'«/ko. 




nal,« à de régime ; & d W„ t> 

"''t F a " Iles ieur développe,,; ^ <^ * ^r*^ 

umpW, remarquables q i/îrt; , 6c 1Inm ^ u P«r Co> *»«-, M * "**Vcn 

.ulalitm rurale Je» dru» nm, diHi w „„ '"'«i», *»lr _ 



fc ...,rviH" J r» . l>, # ^~ »V 

•« m« ito,u „rttin «|ue Jinufr» <J«e 'e /'"<<>" « » l> «H, ' ,; »»- c , - , 

U l"-i.r, Jr G cn ,vx«» , celui de mtd'Oilt A «/« |»prfe Ce» rJI «X. " 
f"* ■> p>. ,lr Vawl jufqu au <icli ,U h Cùïc. Le* *«t«J««, rf„ Je,,»' "»l«i* > // 
2^n^cnt iumùmnKnt ce /. v/ wrl» & <T«e rfi(*îrrn„ « ,(, Hu> ^"•'«ii ^ 
"•«'nw^c .1, celle q..r /« ro.mw,rr<ir. /.rrtenefent établir rmn t^ r 



Suiffe romane pour .lluftrcr ectre quefcon 
moin, frappant». On fait que, ; »fi,« . ™<S£} on 
cei.tc, la v.lle de Laulanne avait conferve dan .w ,*„«.. 

& luique dans fes loi* & coutumes locale», le* _ *\^^™r^- 
g,n« a.lt.nacs, limitée, a autan, de quartier» -, w * „„„ [ty , 
Lies que la petite v.llc de fr.bourg ««te p«><^ ™r cino,: /a, fa 
l.gne qui réparc le» deux principales nationalité» çj c | a s UI |fc, & <j„ 
lesdeux races & leurs langues y iont toujours auiT] franchées q^ln 
couleurs de leur drapeau commun. 



La ville propremenr dite, dans fa plu» grande cxtenfion, s * 
donc au bas de la Cite, où elle était fermée par une porte S des 
muraille» crénelées. Libre de s'étaler dans toute autre diteAion , giace 
à l'étendue de la banlieue franche, elle avasT cependant, comme 
lellc, du renoncer à «'adjoindre ce point fi ,r*ïpo"Mtt çooi ««*, u. 
tête du feul pont qui condu.fait fur l'autre ri -^c-, car n'ouïs y»» 
qu'elle était fermée autrefois de ce coté-la bi«=n en arrière de l» det- 
nietc porte du pont du Rhône, &, plus aa^ennemenr encore, au 
haut de la rue aeWllc de la Cité, pré* de la,. Terniïe & de h Twr 
de Bucl (p. 47 à 49). En revanche, nous « t.mmcs bien convaincu, 
& nous cfpéron* rcullir à prouver, que U ci« « romaine, celle du haut 
de la colline, *'étcnd al t fort au delà de la v vile aéluellc, du coté op- 
pofé, fur le plateau des Tranchée», vers M^a^nou & Contamines, 

1. '. "irJ 7 "!!!! & -f-lMml, fëpaiei feulement par «ne dïflêrenre de r" 

«*»>« u ,u.. ^vUni^ r, Taïïi -* r^'Vs 

t»« «• 1» ville i m ,^ fil ï, 4 l(c „|rfV7 , " 1 ^' f'"lJ" af>l»«ratH|W du Beurg 



xiv «m. i rt! | idt £ «*« «.««^1 a» .nu. c. « «... 

mllitiitnn I» cnutumt, ,1 "on élément, vint confondre rl»n« 111* u* 

fM»K» le. P |,„ .ITe.-«!.u v. ■ '? 'r M " ur -»"«*. « " '"""t J rte*» -I" W» 
««ne, ,me ville »broliin,J . ,1 7'"? "' V™!»"' f'-l""« 

fer ,<,,',„ i,<„^|"'" n,t "' ' l " 1, " H ' d " »"« U ,-»r.m u „aJe • U Cité i U .,11e 
q U ^..r I ur.r 4. |- m ' r "";™ t" TiT» B Wr.tt k de. wAtar-r» i#,v«n. 
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< 9J ) a bi«îii' e ''f, . 
"l^i olaf"* 0 ■ - Hof-tf^' ' ... Il» dkir: *ÎJ 




Aa „ m. Con ctend ,„ Je dAc ro,H>!c n u dc J> C, tlon 

iù Kt édc b p«nf '} cn W "r, He qu. |«wcg»n „, u c i*»=»*»ofc, 
& ^deven*" J«-- 1 tBI nc un* „. c „ ^ »-o ( k. 



(94) . r N 

A Genève le choix de cet empirent ne rJg^X. ^ , 
d autant moin» q« le c* ava.r pour a.nfi ^ ' u , _ 
dans la plupart de* ville* de province dont •» W/mm ^,. 
de copier en petit l image de la cap-alc 

Que le Plateau des Tranchées aie ère hab.re U u remrs itiW 
maTns, ccll un fait iurabondamment prouve par l llrmeni - c ^ mri 
d'on|e<s &. de vertige* romains qu'on n» celle <j exhumer »ur cet 
emplacement : fondations, aqueducs, canaux, mlc, 



emplacement . 

amphores, ullenlile*, poterie fine, bronte», monnaie! Kwinei & 
fauile», arme», objets d'ornement, &c Sec On . 
que cette mine archéologique avaii été épuiléc fart Je lu 
fondamentale des faubourgs de la rive gauche en ifW * 
par les bouleverleincnrs continuels que ces terrains durent luttr cu- 
rare dans les liée le* lui vaut» pour les fortification* de la ville de ce 
cote-là, nue le* expert* ont toujours confiJcrc comme le plu» iattU:- 
Mats nous l'avons que ces trouvailles ont rect. ic V lus W " C 
lors de la démolition définitive de ces fortifie;»- ™ ns *V™ n0 " C 
lution de 1846, fie cela avec une profjiion & » une VTofcfldajr 
telle, 1 que U* archéologues les plus l'cqiriqu, -es {e /'ont vus lottes ic 
convenir qu il y avait eu la quelque choie ,J C p/ui qu'un éliHUTe- 
ment temporaire, ou qu'une (impie exténue»*-, iuburhainc. Les légen- 
de* mêmes conc ourent a nous Jonner rtsir.m, puifqu'ellcs nous 
apprennent, l'une, que ce l'ut furie» I" ^dément» de Jbn propre 
pilai», l'autre, fur le* ruines d'un temple J^dié a S\m, Jupiter ce 
Mercure,'-' que- la princeilc Sedcleubc ou Ghrotu, h picote nièce Jv 
toi CJ,,„J«.haud, conlacra en y,î a troi< l^nts de la Légion thé- 
beeiine 
cette 
Thicrri 
autre 

r^cc Adélaïde (l'aime Adcb.dc). ro*l»7 iïiï^vZH'n 

t meure d^St-V.clor, don, Bonivard fut le dermer prieur 

nous devons ce* premier» 




cft-eéiif u . ft vrai quc Fr6Jt . giirc> . ™ 

1 On IV loiivie,,. .... 
« e*M.V, Ml KL . T( '' * x l»rr.|«r dry"» \oa*l,n, v . •. «A. Il w.i ».«^ 



t,tyif« nirlu< Ion* dt» cimcir», f* T ~ 
.lu têit* il* V» nuilm, f;h*Ifl-V>r*t. 



i» 
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Ç;^*^to«V tf^ v ^Jc«.«e K>~^^-<^ 
^^ C ncr«"^ c , Il fc* roy-Jr. fcmf-rrico., ~ . . ^ «A», 



V? n comr"= nd * ' rn"'''' fric ra«K de la vile eût d^** 1 *»*"» 



tellant J-.illeur.rn dchor, de toutes ^^n\ — -* 
cependant Ce préfenre une nouvelle ■oNcrv jp^, 
faudrait borner U portion hab.tee de cette y ^„ / ^ nm , in 
Tranchée», nous favon* que cet emplacement ^ v ^ 
richement bâri & peuple pour «piquer les chinre» p^, ^ 
uu. renrefentent la quote-part de la paro.lîe de M- V^mdam tarifa 
de. contribution* paroilTiales de la ce. U cil de c Vi où clu „ cft 
pat même nommée, comme par exemple ceux d c r400 & ie , 4 , 0> 
qui furent dreff es p«.ur un don gratuit au comte d^ Savoie, auquel doe 
les f>x autres paroifles, y compns St-Léger & Sr tenait, conmbur- 
rent chaque fois pour une Tomme totale de près Je Toofor,™ On 
fera» prefque tente de croire que St-V.clor, comme paro.flc «duH«v 
ment luburbaine de rurale, était en pareil ca» exempte de route ojtt.h 
on ne la voyait reparaître dan. la plupart de» autres rôle* analngoes 
Il ell vrai quelle efl chaque fois reprefenrée ï>« d«' omm f 
mmes quil y aurait là un nouveau i'ujet de v"^" 1 "' , f 
de la paro.lTc voifinc, celle de St-Léger, q^T» «tau rttucc dam ta 
même» conditions, & furtout fi l'cflimatio-mi omciellc des fortunes 
mobilières & immobilières des Ct-ncvois cr\ ifjf , ne venaient tout 
i propo» nous fortir d'embarras. Ce précieux document, tout en 
confirmant les témoignages contemporains qui nous apprennent q-je 
les faubourgs de St-VtéW et de St-l.cge- r étaient habités par urlf 
population de plulicurs milliers d'àrms, J, w | t . s demeures ne le 
cédaient en rien aux maifons des tncill T -, Jra quartiers de la viJIe, 
nou* donne par le menu le détail des propriétés Je mute cette an- 
cienne banlieue genevoile, reprére,„ée 3 u\outd'hui a peu de choie 
nèn ï ré,»ir r,, " , , C d " commi,n " de. f- aux-V,vcs & de Yteyte* 



part confidérable à la rançon """" " >nmhuïr f our , UM 

fournir aux SuifTc, MaTs a l£ , *"* * **" 

U*pro D ri*,.i. - "«mobilière, à laquelle route. 

merce & I i„I ,» P . rurtoued « capitaux engagés dansle.-offl- 
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Suni-Osrvi,,-» t , tt ( 

Sunl-Ocrmain, '>f 



1 •> „ 's 

• »«./-*•/«„. „ . ">t 

U quote-part St-Lô^cr A, ^ c ' '*> • 

cccrupiVrr, aux i„fi.„^ s F>»"«r.«r7i -V'*»or o/> -»•>■> . 

paroiffiile, levées pd.r cic-« a^o/- ft,U * ,p " «"A # »' • 

pour *nfi dire, toile» e|c,= cie,™ ' * ■' Bo "!* Co '"ï c , ^ «cf,? /ï,, 

gcr,,&c. Voici maintenant c,,,,,,,, rrLC 'Pr, 0 ^^^ *- cr 0 ' 
ippâitnKurio.nalio. C " f flo u ^* U ~ s , c^'o», 

l ïmjw énorme «■»» '-f7f p „ Ur , v .^^c. ^fl^* 

d'or, concerne un /acri fic-cr unic/uc, CJf ' n fo h ( /tJr, ^r,. 

moin» jolqu'à la L<>nc| uerc tic notre inj£?" nn ' 1 <ïj vy^, "* c cr (e 

dulrelion touecs les propriétés ""mob,!,^^****?* ^^o^ 
lieue. En revanche-, la taxe mobilitr, «,„, ' /<» ? - 
le. condition» normales do* impon gen^ ' «n„ *u 
courut», .nduitricllcs «Se eommerc*. , . ^v^ ^c- c . _ ^> 
échapper les valeurs qui n'étaient ru- P rr7e nrCri s ^ r 'ù,. ,^0^ . f»n. 
8c fa cultures fituées en dehors de terre encfi <ï U 0 jr^ J <">« 

U fm«ê de linduflric «Se du c©mnic,ce ge 'f» ^ <y * «* c . J*" 1 *» 
4vAm que la mention 1« mode/le des p»,^ «■ 0 * 
fc-Legcr dan* le» rôles do cette demié* c**** S?",* *=>J* * /~ °"* 
qu'»M propriétés les plus rapprochée* d c , 4 w jpr/ e f ^,^^i' "*r 
avaent peut-être fait partie, — ou hi en , Cc c * à « « • *^*- ^°" c 
^copropriétés rend encore piui vrau-émfW 1 * / ç '/c-* ^«r^p * 
F«f«ir«deSt-Viclor<Sc de St-I.éger<} U ei Wn) c » ao^. Pc ^« e . *C, ^9"c 
««* du XIII' ou du XIV Hède avaient dc / * / P , P<**4-?~* 
^proprement dicc. Les deux a/rcrnafivcs /bn r r«î j 
"W" i norre thefe, <5c la dernière nous offn Z' C ^/t- J^*^ * . " 

VI «ut la peine de relever i Ion tour. '* n °* H-/* 1 * ^ 

"fi*e, en erTer, d "une ^uWrude dac1« «fa^ , ^ ** ^ ^ *i vof 



(98) . d 

que le* maifon. de la ville le» f^^^^ic 
Antoine (ou de. Chaudronmers), d f ^ arûl (\ 
rrflbrnuaiem, ainfi que leur, hab,r»m«, f au* P ^W.wr*, 
&dc Siéger, maigre le* 

Sou, ce rapporv, l'état de. l.cu, fc». ^cllemcn^„ plu, bo, 
le bon fens dit que lorfqu'on entoure une ^ lc ** «m* * lofa 
pour U mettre à l'abri de l'ennemi, & qu on cil m3ltn J u «.„,,„, 
îma foin de laiffer à l'intérieur, le long des ra^j-^^ 
Table à la circulation, ne fût-ce que pour le Jcrvi^ c m ,t iaiK de cette 
enceinte fortifiée. C cft furtout néceflaire U oy h ville n'efl P« 



CIH*. Il I autvuaiw — — — - 

protégée à l'extérieur par de» accident, naturels, 
que le, cfcarpcmcnt* qu i défendaient l'ancienne Genève de tou< 
coté. Or, le* mura & folTé, qui jufquen l<34 fe P an " cl 



roidi.-» de St-Vi<flor «c St-I.égrr en une tre.-p<t>« parceue »i« 
& une rrès-grofle portion luburbaine ava.ent toute l apparence d w 
enceinte qu'on aurait créée à la hâte, tant r-i-«n que tiva\, au «On 
d'un quartier très-populcux. Ic.de véritable, «-«« vcnwcnt fc Wcrn. 
en cul-de-fac contre le» mur, de la ville, & Tnc trouvaient leot pro- 
longement qu'au delà des fortes Ailleurs des mat/on, ennèrw 
étaient comme encastrées dan, les mur, dO «ncei'ntc & prcïentaànt 
leurs façades fur le côté extérieur-, tandis «que d'aurret habitation,, 
reliées en dedans de l'enceinte, en étaient C» rapprochées qu'on avait 
dù, pour leur donner le jour mdiJpeniable > pratiquer dans let nuire 
de la ville de* ouvertures corrcipondan> aux fenêtre* ; quelque, 
propriétaires privilégiés avaient même des fortin particulières Jjru 
le» ducs murailles. Cet état de chofe, n éceB»»u, en cas de guerre 
Tf tluanti J té dt Potion, „ u » compliquaient la défaite, 
comme de fermer, de griller, de muj^ J u Loin, /«fenêtre. 
& le» ouvertutes qui faifaicnt fac s, !T , » «A \J. h- 

l'enceinte oalTair il À- kl » L c/incmi. ' Auffi cccotedc 

P al,a,t -«» de beaucoup pour le plu, faible. ' Ne fcmble-t- 

|*e*riw ^ du n ivî^ I < ^l.*? a ' f T C " ?" de Ctv * to «»"» >" *" * V * * J '' 

M «S, •« 1. ' , ■* ** F*" ")U»préi U «m..»» <lc nnatpadMn, M 

de l> {IbiJ., ». " * Ï^TÎT m ** rw,B ^ •'»W>'»«1«» f« « I 
A fa ' ' «S- /- '« 
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^Ç^trnir do fi grave, ><*f£. ^ ^ n rr* l 1« J 
irA ic O* F'fZ c hic*n» connut J " -i-rjnf ' >,o fl 



iftnrf' °, Jtr ^, do morne no.n. Nous ^.-«j»^^ J^V'l 

^J^ rfn rau^ ur ffc contré* «quo n 0 u ï "^^''' 
'^.Ln J cs f tr,C Oans ce dernier °°« 



Cacher l ^jouU.--- P-l^, 

l«pU <V»«fi- tr *t "ancien ''"^de ce. ctyn>olo glCs * «r, C ca- 

fion de réfuter du i» ^ j e$ op ,n»or'* " ^valent de» ^ 
«nMtàfaircdu'crmc 5 



~ ■"» corc 
„. F»iacc 
.^•cca- 



( tou ) 

J,/«r,ccft-à-dirc Bourg du dehors, cnmm* vcr.s^ 
latin forU, en .calicn /„«■/. Ccrte ^ mo ^'^%^*f-f^ 
autre, fi le mot l« t ,n n f n.u P« « , u 

verfion. en baffe latinuc d« XV & XVI* fieele». ^v^/L,*^ 
patou de l'époque. 1 Dans ce ca», d ailleurs, » al *t*a.t muuufli bien 
pu le rapporter a la porte voûtée, que nous avcn, s appelée col'uite 
•■ Arcade du Bourg-dc-lour, & qui. juï'qu'à fa dltJmoJifHm m 1841. 
féparait cette place de la rue de l'Hôtel de v ilje, puifquc le mot 
lacm foris fignific aulfi bien <• porte •• que ■• deh^j „ Vi/nc t'igii- 
faitquc de Taire collcclion d hypothclet Ctymol»^,^,,^ nom pour- 
rions ajouter que la place qui nous occupe yourrair .niffl j h rigueur 
avoir reçu Ton nom d'un ancien fûur qui*'y rrouvait; enfin nou* pour- 
non» rappeler 1 ctymologic bien connue de La Corbière qui , rejetarit 
toute* les autres comme ablurdcs, voyait dan* le terme Rourg-de- 
four une contrat! ion du latin icarium }«tam. naturellement en pré- 
tendant (avoir que cette place avait lervi au:r ^ c ' mitcHc auv 
bœuf*. .. Cet antiquaire était cependant plu * ptv* de la vérité que 
le» collègue» ; car, dan» ce ca»-o, le mot r»ur narak bien venir en 

\ "fr, f °r" n ' rainmc on l™ 4 ™ «'furer ~ w plu/leurs documents 
du Mil- fiVcle, où | a p| acc , n l|llfrtlon , ( , n ^ mméK forum 

donc & cela bien longtemps « vant l)Ut .|le ,, rit , t . notr , 

IW "f™" ?-° Bour B- d '- r ^' Hw™. Quant au terme 

trouvons dan» nos do C ui^ û l' ^ n"™ 1 t " 0nCCmi -- 

(c.. 7 ncc.p 6l); ;zr; lr :r on£ ï ^^^^ 

plu»l,„n, t -cU 0 du ,. lxMj . '«-«aut-he. comme nous le verroru 

«.fm app|, quc a notre Rourg-de For': C> ' ^ " "'' * 

& celui encore p| lls fi- ni fi„ nf Jr " r> ■< de Bourg vieux 

• M J' S,- licier, ' qui 

1<" <->ll le c ■ ■ ■ 



»il« d< pi'»,, .,1*'''' '«•-». 16,, Oumubi,, . . . 

* C« ' *" >, >»-«"»t>lr „„ nll „ v ' " > *<•.■», |«.. en »rTrt .Un. U h. .t. 
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i»rg-d«-Fuur <>' 

démolit rn lit' 
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«M 

Tous le nom de 
porte du châ- 
teau -, -■ ce châ- 
teau, qui H* 
roufe apparence 
mil fervi de 
Jcmcure noo- 
l'euAement a u * 
rois burgondei, 
mi» encore » 
w»s les ta» 
dignitaires 

,cur on, succédé dans lu polTeffion du gouvernement fe ^> ^ 
a» moyen âge la réfidenec héréditaire des - ormes sfe 
comme Remplacement qu.l occupait a to U ,c vjns cre c 0 ' 1 ''^" 
limmeuhlc le plus confidcraMc de la hauts-- v.Ue, & qu deft «pen- 
dant à préfumer que Ion étendue a été pUw»* d.m.nuec qu augmentée 
depuis qu'il cil tombé aux main» de Ampl m citoyens genevois, cm 
peut prélumcr qu'il occupait de tout tempes /„ Jc-tut o-rés de la rue, 
comme c'érait encore le cas lorfquc M. le pntfclTcur A. de k «/re 
V acquit en 1840 des hoir» Claparede <5t Câline-, en forte que f» 
porte qui réunifiait ces deux corps J c J^gi», dont clic faifatt T* 106 
dans la marte l'upéricurc, était hien réeli v menr avant roiir une porte 
de château. 

On verra au chapitre fuivant que nou , arons Jjumf rai/rui» 
encore pour croire que le Bourg-dc-lour fit les rues adjacentes for- 
maient l'un des plus anciens quartiers de la ville, plus ancien en mut 
cas que les rues en peme rapide qui tendaient de la haute ville m 
rucshalTes. Nous verrons également que la pittorcfquc ligne d'en- 
ceinte qui s'étendait de Rive a St-Lcget 8c qui (e confondait arec 



' J<"%«'»pti« i 7 „, ,„ lm i„, tpoque où, 



„„» fait J' 
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*<?<* 

Point 
Suc 



hirn antérieure » " ^ , i 

SS.** f ?, uH ^o *«~ rtJ i V?'*3 r-P**-«T* 1 « s «*= 

r^.prc cc ll<: apK .„ , M / r ctant< t ,.,H^ 

d ! le .-^ ,rtr q(11 fc 

cil* 

Ifill* * lie»» en anut , f: 

,. ct at dt . n t occupé naguère 



ur. alfca de ru.o cn gra UcuX , pendant U 

p»«r, t lcn ,V us ^^rs nationaux - ap* l a r6v ^,*^ «dé- 
duit, cn partie ^ »tcn fon avcnir) ionfen r; , ic 
forûfecation» P a S-.„Ave, ril " /: hAwïauerncnt détruit» ri -. 



H;r u P<>nr * *tcn- 
, Ur ,V^^-*"<=ntair 



duit, en partie »tcn ^ fon avcnir) confen^ ^*<=»n de 

forufccanon» V* r èv e, /; héroïque" 1 ™ 1 détruit» t _T" <i F' ren- 

1846, »lnr» qu<= ^' térici"*' " * **• Hctfc, 

te.fai charme» ^«.B^^^plu* 

auparavant. • ; à lun des ew • na J e . On peut bi eri «ra,,, 

&l«pJu 1 r.ngul.cr»^ par laquer ^ » y 
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. tous les habitants des faubourgs delà m e g a "*; hc 
imes, • plus du tiers de U population grnevoifc) turc ^ ^a*,,,^ 
Conicil de détruire immédiatement leur» ma.fons & 
&de fc retirer dan* la ville, le jm.r même, e" arrr \.., ,J7£a ' 
pourraient emporter de leur» bien*, fous peinc,J P«Ur rrcalc.jnm» 
& pour ceux qui quitteraient le pays, d'être "^"t^A nuiu» comme 
traître», -> c'eft-à-dirc- punis de mon ; te. tout cds*, mifm 
der la ville & en faciliter la défenle, ' — Tel fut j c ^ ^ 
officiel de cette fameule démolition des faubourg Jonr nos chro- 
niqueurs parlent avec une rclervi- & une lbbr /t i f< i q ul comraltrm 
fîngulicreinenr avec la phraicologic de* hiftoricn* modernes fur ïtnv 
même queftion. De ces dernien, qui voient la choie à une diftancc 
de plusieurs lîéclcs, tes uns l'ont proclamée l'un des lacrificc» les 
plus l'unltmcs & les plus héroïques de nos anec-tres, tandis que i'au- 
très, qui s'arrêtent aux rigueurs du procédé, Y ont vu ptécifcnwnt 
le contraire & le commencement d'une ruine -r>crmancme rxwit Ge- 
nève. Ces exagérations en fens inverti- ne «nem limplemcm a« 
tendance» confcrtionnelles dont les uni âc les autres k l'ont infpirtt 
aaffi maladroitement que mal a propos A. croire ce, opinion» ex- 
trêmes, ,1 faudrait admettre que ( avenir c\„ s deux cu/rcs à CcneV* 

p»r trou rii'lclr de» rl..- . . *" um " ar ' touhourgi iirnvic m ifW Whrt 

>~«n, « JOO . s î .'V i ' "** dic1 * •«'•«■«rp drtrodin «rnc- 

Ih~'E< »!»«. „„ ron.M.oj,.,,, „ -tu cj,» »x W , ïi, , IU ■ ■ U> n.r. du b«l- 

M . i« soât, C « c. n „t u . 

j- <ï" "ne fwrti* d* Il prwifanMtjwl 



tient le lenir 



1 " m «Win , I, , fm " V»">« u'i>« irwi. i puni. .o~i.t 
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^P» 1 * * C *-â«r»« * pr "j£J Vnnc cT^f**** 

41 ^ aire, P« r ^ncomrc ^'nc.rure c,.» ""^ 

f ,r * eux 'Ir. t >Hje^ 1 * „ ava , f d autre 1 >UIC . ^ ' Pour eu» 

'^lc. d ^ nt 'lu. en^^ig.cor, erf donc oo^f^ 3 '^ P ro fitcr 



roi. ton"* i"»' 'J' 0 - - 1 ■ '"***- 
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pagne L'ordre de démolition ne fut donc prù au Icn'cux que lors- 
qu'il fut répété trois femaine» après par le Onfcl des fow 
termes un peu moins durs, en ce fcn$ qu'on accordait cette o» 
« deux jour. .. pour la démolition & l'évacuation de» lieu* . < 0 "£*? 
nommant quatre commiflaires pour acW leur dclWUon. Aulutot 
trente-deux de* principaux citoyens & propriétaire» menaces, nom- 
més au regillre, vinrent demander la révocation de cet ; 
mut au moin» fa fufpenfton jufqu'au retour d'une ambafl» 1 l l ( 
irait confultcr Meflicurt de Berne fur la néceflité de ectre ""1 .„ 
Peut-être cfpcraicnt-ils que ce» combourgeoît , créancier* d« Geiw- 
pour une femme énorme, St qui ne craignaient P-uYlcmCOt l " nS 
1 occafion de nous faire fentir que leur» intérêt* ne le rctico'""'*' 
pas toujours avec le* nôtres, pourraient bien oppofer \cx>r * ^ A 
dtm.nut.on de la fortune publique ck privée de notre vittc > ^ 
devait en erre tout autrement. - Celu. des crcnte-dcv>* P ro ^" i, 
qui s eta.t fait l'organe de fes voif.ns & de* faubourg* co " de 
IT,^"»'" ,f ''S»'»" Bexwfon Du Mur. le mari Je »* „„„ 
1-h.ljben Berthcl.cr, & am j u f qua l„r, avatt donné d c» PJ»^ w«x 
equrvoque* de f on dévouement à U caufe de l'indé- V^j^i q» c ,C 
qu« quelque, hiOoricni gcncvn.s, qui ne connai.Ter- f * . . % v , oV ». 
T' V e no "" racontons & f„ conférence», aient **«L,« V * 

lui & H i ac ^^plir ectarte de v.olencc, .1 d«- we cet* 

m lîrc ù h0mmc8 dc f * c-onnatflancc, qui pro.eft* » '"^Jé**- 

une "1" a " ''"•"demain. & en attendant «*J urrt c^f 

'« 'yndi""" fc ™>< qui avait oie ^ (tl ^^'Z * 

P*rk; à „ - " P a ' «cm | a Me d** »°' ^ » a ,em. 

que tout cela li "^ S ' '' nommer»»* „„, 1 . * 

' c , /'««'fi-it & q ui du rcfVe *" ,COt 
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HrrE.'E l ;, c " nrc r " *« leur — „„ , au , 

amis Jans 

P«-«fe cmirc iouY* ' * CX P°' OT 1 k 1"* Conlcil avait 

««» ne voulue, rien " ^ 1 u '««»> tnt le f». Maû In «W. 
en ferair pewJ- f*™ A ™" Vu «<< c * 

* d ™* amhjfli^, . cou P fur coup, le 17 & 19 leprembre, 

Polaicnt, pour offrir d S*' venucï . dïfaiau ceux qui les com- 
Jéfcnfe de la ville..,. O COUr * & vci " CT a '* fortifie» rmn & à la 
CommilTairci q oc | c * "^effleure le joignirent iinmcdiatcuicnt aux 
lwur K« ; & eninme 1„" . avaJt chargé, de Ja démolition de» fao- 
«iem toujours à renvrrf"* rcux propriétaire* & habitant* héfi- 
' e 'rcouri d'une comra " ' CUr * <* cm cures, Ici Bernois accordèrent 
P°uf forcer* conim d archcr » 9"' l« avaient accompagné», 

L'arriver f, iipt^Jj"™' cux - m êmt s l'oeuvre de deOruilion. 3 
* H u < cet ahattis Ij * ' a coo pération »" cmprclTcc des Bernois, 

a 'or» pour | L . mo "^Soc l'ur la rive gauche du Rhône convenait 
avantage pouvait'l" ""i^" 1 u * nou«, & même mieux, puifquc cet 
O'coii(la nf( . -î CUr ' rru «cquis lan* leur coûter un denier; l a 
abord, 'uKirno! ' 7 f U "" ,Ilpr »>crit ciucftioii de nettoyer également l ca 
'""jours & „ n> " vc d «"oitc paf «s meilleurs n nui arrivaient 
cn< ™ le» Jr" CoUc ' ,a '"" do |,j e n pi"» pris aux poflcfliuns ducales- 
ïJÏ *»i r aur ;7' r ' 0nS P**d«n t cs * '» conduite ultérieure de c « 

" '«4 r '°" Unv "^rc qu'on préférerai, ne pas y Voi . « 
*"'""* <7u,/ « rvcati ' t dernièrement quelques alertes afïi 

>% ?" C " OUSi ' l »'' aivlU pas ia,t défaut. La v.Uc diTT 
""""K »£, COU,e v^ ni cr.. Un noMe neuchàtdoi. \V 

Wgnjràd u , on <-<■"> ■ wn corps conridéraWe de ces ~. X 

f ""^«^ gagneur H U Z lc* -g.rtrau evdguenots ^i^- 

. ,. 1>r """-o |- crV ,cc. «a,* le Confcil prêtent V U " s 

l' c -'«"iLl ft » ,,onb '«' u «i e 

■(»♦- — '«,1,- » „ v, 6-. i», lf , 10 l«ploIl^fc , s , 

. S — 1 *■ * C, M '«Pien,^*'* «U, 
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ncn pouvoir accepter ni faire fan» le bon plaifir & MeOteat* ^ 
Berne (fie). Au relie, même au point de vue purement l * raré £" , *i 
de l'époque, il cft permis de douter que le nivellement «le* aboras 
de la ville fur une au Ai vallc étendue lui offrit plu. de lécurtte que 
l'état de chofes antérieur. Le» Genevois de i W ne pouvaient cette» 
pas ignorer que ce» mêmes faubourg», repréientés tout a coup 
comme fî dangereux, ne le» avaient pas empêchés de iortir vie or V cj 
de leur longue lurre armée contre le duc de Savoie, quand ce - 
jouuTair encore de toute» fe» reflources, bien déchues depm* l ^ 
Si l'ennemi avait pu quelquefois nouer de» intrigues «Ml faire ccr 
préparatifs jufque pour ainfi dire fou» le» murs de la Cité, C Ctal 
precifémcnt grâce à lcxirtcncc des faubourg» que c cs r,n ' /lrc ^ t ^ 
jet» avaient été éventé» à temps ; 8c. pour prendre un exC'P^f (e 
reculé, croit-on que la troupe de d'Albtgny aurait fi b'tco ltcn - 
gluTcr inaperçue jufque dan» la place, fi en 160» lab»«'» UcUC Haw \ 
core offert le ïpcdtaclc populeux* amméde»anciemte:i™?* ? "T " e 
alors comme avant éc comme après r îH> on dur rcfoW^V 
quelque» traître» à l'intérieur font plus redoutables q^/VU^ 
•on» du del.or*. Au refte, ce neft pas fur l'opportr ;V v . rc J^r 

d'auffi * dcnt q»c lorlquc de grands danger» cu i a We* que 

r 0rmet Grinces/ ceux-ci ne dev.cr.nenr, cHCU ^ 
queUe Ur"' ' u PP°^r toute b communauté ^f^f" 
euxd, I nt con 'om««é 5 , y compris l« magilVrat» «J»' P ^c- 
* Je » ord«, nner . U en P flM jour, été .W, JU A* 

-pré lcntantt avajcnt con(Ummcnl donné -'V^t.i.fe ( • * 
. n,«. e ns » ajouter que ce principe. ^ .«rt-»*"" 

ir^r^* ^ .jet *•***«•■*«• d ^ t »i»-v^^^v 



<Jrd». N^S!" qUCn ° U1 ,ul £ connâ '*>n»volonricr,à 
'«•».c mes A l n,l„f i i U b 0 lVr C,U " S ^ê'^™ nc Posent rien 
""^«re unt foi, peu efficace COmlau1n * 5 ' mai » Us « prirent aucune 
* <*ux qui cn éu,^ ~f Pour rendre ce fecrificc plut fupportaMe 
""rf"*» » Te lo gcri freri?- 0 *- Quelque! protégés furent feul» au- 
"uùon» qui appa^.,; '°' ran *ni, comme ils le pourraient, dans les 
■"oint notnbreurc» de*"'* * a mu »icipau«é ou dan» ceilea, encore 
ff™" tcU, cn anticipant "™ er ' fs dc ,a vU ' e °" des abfen» qu'on ju- 
l'nftrucuon de lc ur 'P? Ur ainfi dire, fur leur condamnation avant 
1«« oJèrent demander d' 0 '" AUX amrc$ propriétaires dépoffédé* 
leur» perte» l f eo C < l ue "c façon on comptait Ica indemnifer de 
«fort enriércnient d" VCTnf ™ Cnr l *P on * t naïvement que cela dépen- 

b cc S" on pourrait prendre au due de Sav 
« neau .1. r '. 



w * tORlOte U «* I | '» » M I I t»H. prenais su u u l m «, *Favun-. 

qui ne coit/en,' ** aU ' our » •> trouva de» amateur» rout-puifTann, 

* '« PnorilT'' ",°r ' m * P c,nc - a " e nw " U,a " qUC droit » 
compte fi,, bi, - ^'««'quci dont notre ondence dépendait, le 

que/ljr, n d ,^"". Lc r «" cfl qu'il «c »™ jamatt lérieufcmcnt 

q»ejqu„ mn "é» & que le» alertions contraire» avancée» p ar 

Peur dire "ïï"* mode, rnes /bnt de leur invention. Tout ce qu'on 

^fHrl'éJi I"' U l^teori fut d'emblée fwgTilièremcm fimplj. 

°" "ail ar ' eri: '" n d *' P™prk Praires Icfé». grâce aux pénalités d ont 

L opcvT l"^* *»P«».V«a»»»tion dcdeftrucW 

"'»«>< comZ?!' " aru " , ««r« *r«-» t beaucoup plu. de temps q „- 

de ce, „ 7 , 'T' ' f aU de l hiVCr ' la ttMc ^n- 

Wrecfa/t „, ™ . ^"^cas. «ren* Je tout rcxc.de tout âp; e d „ 

^-^sr^aïr- ^^^^^ 



'iWMfli,,. ' " c â<i V)rs meubles, leurs provifion», l c 

Tr-W.^;,^ *-*«««□.., .u «r*.™*,.,. ..u^i. * BJtCT ft, ^ 

Ww^JT; »'«*Mi« pou. u,„, <,x »' , il habit"»* u»infertii» «"«.l» Ira,," 1 .' 
^ »T«. ^..L^^ ** i» r^TU™* propre. 
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effet», qui gifaic-nr en ta (Tes pclc-mclc au milieu dc« décombres c 
leur» m allons, 3c de leur» arbres qu'il avait fallu couper par lc P 1 , 
Le* voleur», tant indigènes qu'étranger», profitèrent largement 
cette aubaine, <5c le* gens prepofé» à la démolition lurent eux-mêmes 
«cailés d'avoir pris part au pillage. » Ce fut air.» feulement que 
le» plu* cxafpérés de ce» propriétaire. dénolTédc» le décidèrent, en 
«rés-pent nombre, il faut le dire, 8 à aller rejo.ndn.-, non pa* ' < :rinem 
favoyard, mai* les partifan» grttvsii du prince-evôque, qui occu- 
paient lc château épilcopal de Prncy, tandis que, de« autres r au * 
• delroehcs, .. comme on le» appelait, les deux tiers au itvoio»».» 
cherenc un refuge dan» le» pays J alentour. Lrt «renvers futc» 
condamnés a m„ rt ,, ar contumace ; quant aux autre», 'I '" r 
que » ,1, revenaient, il» feraient chaire», eut & leur 
m> " tra,,s J c corde. ' Il en reliait encore un a.Iex gr»nd ^* ffé> 
qui. voyant q„ c l a caufe invoqucc pou, | a démoli»" 0 * V \~rcut, 
c<Taya.cnt de relever leurs habitations; mai, Je. qu'or, s «v £ 

S Ça f '* Muelque» pan, de mur éu.cm d«r»«M"? 
' U n„ mh ':- ^r^"^' 1 4. * ,»,*. te. W-n t-*— - 

•l'IuE, rn , g*^" lr d *"« dW™ ,I„ „,viwc de, lira Sic* 1 
f"<"«. On u,,,/ ?~ " ^ U ')»''»" ... dtU 4t ♦« » *< Wwk' • «•» > 
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-P* „ n demi,, Zndt ' ^T™*™**™- 

*» S/*^ dernier, ,. ob^l °" a ^ nd ^ les maifon, 

? r f°«w 1„ ^ ,u - a quiconque voudrait J« démo- 

**^«™purcanftaw,„. S"' Pourra., encore s y (rol/rer AJo „ 
V**. où il ne d I 0Utctairra,é ' *P»« le lacjufquau 

»'»"srur c «en»ef a ;r~ , , rctt " que la maifon du pontonnier.' 



Ai ? ' °° 11 ne devait- - A . «^«KKiaciul 

Ma,, rurc« CTWf .- a,t 'erter q ue la ma.fon du por.tor.ni 

^ refte Wlit w "^ Pour fa.re la colite 

maintenant j"™* ar S™t Mai» no, fie,, c 
«™ po ur J"*J" otnî «nT a ihl,rrc m enr& de n. 

au delà - „, , C " a " delà de la part du ..c, ; no.., auons 
no UJ , eprit ' , " wn «nr» de s'annexer de» province, enuerc., 
""«nédij, ou i " fci K "cur.es & village, de notre voifinage 

^•Chokl I il*,!""' dé ' U «fanne* a nou», «U que BclJcrivcTïa 
U Mut ,„,„'. b " i,,a ^ <*c Gadlard «c f« dépendance,, &c. Enfin 
a Prt ly ^ l4 pc ' r,cn quelque /"orre coûte rénerg.e de r.nd.grurion' 
u/,/ ™ Wic, " 0UVCJ0 * fterifict, p^ c uni»ir«, pour décider ce, redou* 
^'•''P*^!" 0 "™/ U " earnifon- & au .. rrib», annuel .. 

^«"PPoZl C CO "^^o,^ plus tard, cMnmcfar.de no. 
« "»«i|»'J fcll "i »J rrutr», v ^rif- 

*• fw«», J, y »*»» encore de, «W. »9 *»^ w, '<. >J wrtnWr ,,„, „ 
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TeHe cft l'hifloirc abrégée. Se entièrement conforme aux doc*- 
menr. contemporain», de la démoliiion de. faubourg, en 
mefure belle & bonne, héroïque même, en principe, ma., qui I eut 
été bien davantage fi ceux qu. l'ordonnèrent & qui en profitèrent 
ava.cn. fu en partager le. inconvénient., au l.cu de ruiner lai» rc*»r 
quelque, millier, de concitoyens & de créer a.nli un antécédent qu, 
ne fut que trop Couvent foifi dan. la cours de ce même firde 
Un double monf nous engage, du «rte, à reporter notre rccoonail- 
iance (ur la foule de pauvre, gens qut lurent le. vînmes de cette 
Rr^vdcdémol.non ; car ce fu. avec le, ruine» de leur, otuta, 
fou.Uéc, a cet effet julquaux fondement,, qu'on conltnufii çc» vains 
rcmram qut, («Ion l'cxoremon du poetc-annal.lle précité, hrent de 
Genève <■ la belle , Genève la forte ; » & c elt la vente de ce, 
même, terratn,, rendu, à leur dcltu.at.on prendre, qui conlbme 
aujourd'hui notre pnnc.palc reflourec pour luffire aux dcpenlr. * 
aux dette, de la communauté gcncvoilc. 

. N«. cf. .wm» ci* un «cnfW oh» »•»«. « *»r- '. * lV*»wn *• F< "" * 
» H. 
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CHAPITRE III 



5^ 



ri ?T xv "1/'i, >,>fc,A.„ ' • !J ' C ""^ > " • '~"»r* « W«W, - 
ttll ' toir„„ /"* ■*» "* " «An /ir»^,. ,./,»•,» 

_ ' "*'■'»"*>•■««/»■» /.rrtff,,,. «,.,;./«. «fr. 

que nnu» connaiflont ce 
Vi l 'i^V I ' t ' U i ' im P°rrcdr (avoir fur l'origine, l'cx- 
By?Ç I' rcr, ''" n première Si Ici antécédents de» 
! Jeux principaux grandi quartier» de notre 
v '"c, nous «lion» entrer dans le détail, en 
i Prenant lurtout tomme point de compa- 
| faifbn coque Genève était encore au com- 
lition de» Guîi^'*^^ ""enceiTienr. du XVI e ficelé, avant la démo- 
J '*^rd fur r, ,T & l ér ^>on des boulevard». Quelque» ,„ ora 
& ^-c< lff > mK ""«cure- 

nr /l * "wltmcii t, commencé en 1840, de» dernière» 
lac donnent, a peu de chofe p r ^ 
• dû être de « côtc-là dès 
J i, commencés cri 
la conJcic- ncieuf 




ron tâati ant !'"'''-' n " r *ment, commencé en 184 
""c N^ce j/r , V " C1 Pflft» «4 u Uc donnent, a pet 
fc XV" '"" c dc «que Ocoèvc a dû être dt 
,L'^ U * ' JC ** ci ^n des qua.nclucl», 

de tour», le» unes rotid 
en ,no ï. d'autres carrées COr e * 



fommei r 0lI , Maî.rclT i ^Du*""" dc t ° ur, • ur 

Parti,- . ' U <0 ...1-c Min* .IV. oard«r 



la T„ 
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tirailleur*; ce* mur» eux-mêmes, flanqué* à chaque angle Taillant 
a une guérite en pierre (c/ilii/j), mais interrompu* ci & la, furtout 
du ciné de St-Viclor & St-légcr, par Us façades des antique» mai- 
foni qui y étaient comme encafrree»; ou bien percé», — dans leur 
partie fupericurc, ici d'une rangée de meurtrières, là de ce* ouver- 
ture» grdléc* dellinécs à donner du jour aux maifon* qui encraient 
trop rapprochées (p. 98), — darw leur partie inférieure & a dilUnce 
cnnvenablc, d'une feric de portes béante», voûtée» en plein cintre 
ou en ogive, félon leur antiquité; les unes grandes, furmonrées d'une 
tour malTive, avec mâchicoulis, herie & ponr-lcvis jeté fur un l'olTc 
moins large que profond, les autres plus diferétes & aJTcz étroites 
pour n'admettre que de* gens de pied; tour cela mêlé aux clocher» 
& aux flèche» de» églife», aux clochetons de» chapelle», aux pignons 
& aux tourelles élancées des maifon» particulières, préfentait un 
afpc<3 de» plu* varié», rendu bien plus pittorcfque encore par (es 
différences de niveau, beaucoup plu» confidérables qu'aujourd'hui, 
ainfi que par le* bouquet* d'arbre*, les treille» & le» jardins fui- 
pendu* qui couronnaient les cfcarpcmcnts, généralement étagés en 
terraffe» l'uperpolce». 

Il n'exifte pas, a notre connaiflance, de plan» détaillés de Génère 
antérieurs à la fin du XVII' ficde. Cefl à cette époque, & en tout 
cas pofléTieuremenr à 1 incendie de i(r7o, tpjc font attribués les plus 
anciens plans que nous ayons aux archive*. & qui forment un gros 
volume cadaftral tri-«-circon(lancié, mats dépourvu de toute exacti- 
tude géométrique Ce n'eft qu'en collaaonnant ce recueil avec la 
vue* 4c le» petit» plans d'cnlémblc antérieur» à cette date, ainfi 
qu'avec tous le» documents écrits le rapportant à la topographie 
locale, que nous réunirons à reconftruirc l'ancienne Genève, telle 
qu elle exiftait encore au commencement du XVI* ficelé. Le plo» 
fimplc ferait peur-étre de procéder quartier par quartier à cette reftau- 
ranon fcbve; mai» nous avons certain* jalons qui rempliront mieux 
le but à la fois hiftohquc &. archéologique que nous nous fom»e» 
pmpofé, à lavoir : les enceinte* lucccffives, les ancienne* portes de 
ville & la direction de* principale* rue*, de celles furtout qui 
étaient comme le prolongement de* mure* extérieure»; autant de 
données q U1 , par | L . ur f„ llé pcU , iw> ( ormcmM comme le fqueJeBt 
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de ce corps <)uc nous chrrchom a reeonilirucr dans le* diverfes 
phaïcs de Ion exiftence. ' 

Nous avons déjà parle au chapitre précédent de l'enceinte bor- 
gondc. attribuée a Condcbaud, & qui n'cnïcrrait que le haut de la 
ville actuelle : en longueur, depuis la TertalTc & la Tour-dc-Rocl, 
juiqu'a l't-vcchc & I entrée du Bourg-de-l our ; en largeur, des 
tcrraiTcs de U rue de* Crangc» & de la rue de I Hutcl de Ville a 
cclles.de la rue des Chanoines & de la cour de Sr-Picrre. Ces 
mur», d'une épai fleur de neuf à dix pieds, continu» de matériaux 
de toute» fortes,, mêlé* de débris romain», exiftent encore fur plu- 
lu-urs point*; on le» a retrouvé* tour dernièrement entre la Treille 
& la rue de l'Hôtel de Ville, en démolilTant U maifnn de cette me 
où doit » élever le nouveau cercle dir «de la TetralTe " Leur pour- 
tour a cic décrit avec foin, de mailon en mailon, par La Corbière, 
Sencbicr, H. Mallct, ficlcr deScrgy, te colonel Malle, Julbcn & 
d'autre»; une nouvelle dcl'cripiion ne ferait qu'ajouter aux précé- 
dentes de nouveaux nom» de propriétaire», qui leraictit peut-être 
«m» a changer avpnt la fin du l'iccle, fans maux faire rclTornr une 
pofuion fi bien car-aéiérilec par les déclivité» plus ou miuns abrupw» 
qui l'entourent de tous cotes, lauf aux dos d'inc de la Cité & if 
Rourg-dc-Four Nou» ferons remarquer que cet érroit cfpace, que 
nous confidemn» comme une lorte d'acropole de la >>"'<•" < r " amc 
(p- 9î), contenait a lui leul plus de monuments publics ou impor- 
tants que tout le Mie de la ville ie des faubourgs réuni», lavoir: U 
cathédrale, le palus épifcopal, le cloître des chanoines, la rue des 
non doit rés, deux autres églifcs paroilfialei, avec la 
de leur clergé, plulieurs chapelle», la mailon du lerau 
; qui dirait la chancellerie épilcnpale), l'ancien Trfttirt,' dt« 
s, le ehitcau des comtes (qui avait três-probaNrment rte u 

■ Nom tnviiUm» dt|iù, lo« K i™>,„ i „„ ,,U„ dcuill, 4, U G'nftr "lu XV' Mt 1 
»».. .m. ,.uvi« .11 VrilT™ <) c diUVuhc. ,,11,, ,„c uni. igTuraf» "*v i '"»r"" 
tim. I *-W r (mut <r .„l umt A In ri»,«ui on piutniii |u>T" «h mlvmiv*" 

""»- ■ Î * J 1 ' W » * *«f l« ,„„ dci,r«.M» „■„ „„ bon fte «" , «""> 

pu ««muU „I U , d. M. A. Fi^h, <,„! . „ n»™T.,,f« ,j™ dt m»r^« en rou|r M K « 
4 u: < tm\M ™ f i ,„r,t le ni.ellem.n, ,|,. fofUhllt.oni 

XIII- ...le .I.H,„„,„, (j ,„, , déplore. rW« - - J'*" JB 
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'efidence de* roi, buignndert ? 
P[" de I, Wde-Bucl ou de Bur- 
COm n--c «Iles de» Tav..l j i 

SE^fi* ' U,v X contrairement à l opin,™ de ceux 
c la cité cp ilc "P illc a P u fc lo g" tout 
-s. dans. CW* «roiee enceinte. Q uoi 

îcnr 




L'Am* do H«rri.r«. 

lailTaicm fi peu de place 
particuliers, nous voyons un 
que nous avons foutenue au 
...rrmenr à I opinion de ceux 
! a nu Ce loopr cm*. 



c "«erc P*"'"» ^1 uc la cité épilcnpalc a pu fc loger , 

^•.lT;K ,r P' U '-«'--'-les. dans cette ctro.te encetn*. Q UOl 
h, Jt.T"*" 1 y donnaient accès étaient oc deva.cnr 
J ''"g/edeZlt /j '. C,tt; ' ot ''Bot l ,vard r™nd enavoirvu 1rs vertige- 
* Pr«4'e r • 'f""" Jc V ''"- ver* .-Treille, ri la porte hw|«f_J 
m>« ^ .St"*** Viable lu, toutes les vue, de Genève 
^ifadcLB ' * ' W «^ du Bourg-de-rnur (entre le» 
W/wc, ,„ JVC -> °" ran ««-H-ic arcade dite . porte du Châte 



» V * '<■""■*<-■ du Bourg-de-rnur (entre |„ dtux 
detno/ WtJ , " °" ''^r, cjLlt: arcade dite porte du Château ., 

mon ^i„j a fou ' ou ^ «Sec- conlidéréc comme le plus ancien 

P" 'u-JeÛi, A 7T JU Cc > «nmencement de ce ficelé, i t|Ucl MUo . 
*fa Wil C/ ," ,,Crto "V^ ' r! qu. condu,.de lEvcché à 

-"7", t* ,a M ue.esTavcl fi^" 
r.induiJait r»r>.. i 



U '*P ar »^ ruc de cenom.conduùau ég a i cin ^ t 



' « nom. ,(„,,, 



. ( er ""*^K- , ♦<*'. U1=Ji I»""" 11 "" <"rt| 10 * n » le» 



( «'« ) 

au quartier de U Madeleine;' enfin , lin» doute au haut Je U PébJTcric, 
la probablement où cette rue, mal raccordée avec fa partie inférieure, 
vient couper celle des Chanoines; Se peut-ém; auffi au haut de la 
defeente de la Tour-de-Boe! ; ce* deux dermerc» portes font d'ail- 
leurs. Us feule» dont l'cxirtincc ne lou pas liillociquemcttt ou archéo- 
logiquement prouvée. A ce» porte* de ville, dont l'accèt extérieur 
devait être alnr» fort peu commode, il faudrait peut-être ajouter 
quelques-unes de ce» communications plus étroites & beaucoup plus 
raide* qui exiftem encore ça & la, 4c dont pluficure, notamment du 
coté de la TertalFc & des rampes de la Treille, ont été réduites à 
l'état de fimplc» lervitudes ou de paffages privés. Nous fignalcrons 
particulièrement la ruelle qui dffeend de l'ancien château des 
comtes (maij'on de la Rive) vert la petite maifnn Eynard ; * le long 
elcalicr couvert dit le» u Dcgrés-de-PouUs (anciennement Je T*»- 
hiIU<), qui réunit l Evéché au Bourg-de-Four. Au fait, h defeente 
des «Barrières,» deftinée aux piétons feulement, devait érre onginai- 
rcment quelque chofe d'analogue; on remarquera que le prolonge- 
ment primitif de cette defeente cft évidemment le couloir fi profon- 
dément encaiffé, nommé le palTagc Ju Muret, qui contournant les 
murs extérieurs de l'Fvëché, aboutit à l'entrée de U rue de nu du 
Boule » (rue de la Fontaine) & par où BrlTon prétend que le dernier 
évèquc s'échappa en juillet If}}. Enfin nous attirons l'auennon fur 
le long & étroit palïage dit <■ de Moniieticr u qui longe également 
ca âc là les murs burgondes, atnfi que fur les commurucanons qui 
cxillenc entre la rue des Chanoines 5c la rue Traverfiére, âtc. 

' G«li«>, Maifu», I. 4 ._ ,» ? Nom pn^H^irmi parait crom '» • P<"« do T *" 
*m il rft q.,clUm <l aM w« jrnvn uirfctfml. <it i«t« ra.ir.illc l»« AUimW 
.te fil-Jroi-r, r».i< l aIC -j,l» po, l„, ut U* uu n it I» km .le Boule » «»' J * TmrlH A«CT 
Cuimi» W. T»r,l av»«r.i lUicur, mair.m. du" U luiut & „W It bi. ér la vit, <«irf 
auio ui« . luifoo b«ir» , jUn, la p.miir, .lt la Madeieiac, il c* f»n prattl« v**'"* 
aulTt pvfTnlr te jaA*gc Mail l«ut urirrinil rtabftfftmenl rfùl » ^ p 
On. où 1 0.1 .un „„ ,,„,. p„, lc Jc |alt , w , CIUte , „,;,„„ , or1e , . „ti ù 1"' * * 
arror. d.1. lamilk. t_Vl. e ,„, il „ r , J 0 „,i„,,, ^i,lcn,m.r.1 IVnl.r. k'« -I» r»w f» 
m ,1, *nmi «um m „„ iT , K , „„. w jtJ d( Mj<Wtin , 

Ijr. (..,„i^ .„ lgj ^ ^ d „ ,1. I» pWt 

r'T^' < T K 1 . J " 0 '"~ "» «"•«.r™ I„ ul J< ri, pied., lugr d. •)«•". f». *" 
J. liqt. (IV»n Oc S, r|tyi H.J, Je ( . 'f 1 

c, viu. „,,. Gu ,i. 4t Bolo , tli , |R d ; J ,„«(UC, ■»«• > 
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In fiifi, nt | h.rtonqocdcs cnceuuci.noiarchéotogue, faute™ ordi- 
nal i,,inu ^ du v . «£i 

MV^pp,^ , enccmrcde Marcoflfcy .parce quelle f ut , p<}ur Ia p(lJJ 

cnlerraù nntr^îlïT- " fa r ° U " * mU " 

nuL ' 'I y » viner an " P*" pTW * ^ nou5 ' aTon * con ' 

Mufles ooa.f I S ' aVJnt '* démolition des dernière» fortification», 

l» CorraLic.'rWl.r^r Pan ' C dc b "* d " Rh6nC ' B *» urc g ird ' 
"a». FJlc connniu'dn ,0nt *' ' " c * IO,lr ' c 'l uartlCT dr S t- G «- 
Suatrcoucinqfnuli C ' rnal H ,é CCItc rédiiclion, un cl'pace bâti 
bureoiKU rj„ r v" conf «dérablc que celui compr» dan» le» mur» 
^«T^da , " P ° Ur " OUI fa "* comprendre qu d a dû fc 

interméiw C " Ccn ™ an», au moin» une ou deux enceinte» 
fiirnerrJ&r cxt,:nf ' 0 »« A.".e(T.ve» <U l» ville, fi le 

* Surtout d 'p t ' >at j ' a ' rCmcnttle norrc hiltoirc, de divers documents 
<*"ain rv> C Cra ' . lifUX • ' 11 cft généralement admn& jufqu à un 
au plus j"' n |.P" >uv '> que la r»afll- ville proprement dire ne date tout 
»r*rah/!r finduX "'" fiècl«. IVonivard attribue cette création 
aior, ™'" f 7 fJ "°" » l «tcnfio„ de no» foire», & prérend qu'on fit 

9"a«wr» rrC r ' L IiC 4 forcc de tcr,e " ^ ^ Cmi ' n C]Ue le * 
"«en n/u *" * com P" i entre I» h aurc Vlllc * le " ro « na<r « font 
Kmp,d '"?' a '" , " e n> d miircs. & '» d » a eu divera 

""ourcaTl A ' n/ '' eli "^»- probable que la place & le» rue* qui 
date n»., /~ * ,iJ< ' /<? '"«- f<™ <<> r» temporaine» dc cette égliié, taq uc U e 
P»* <W&w T' n * dc, P^™^»-o»annéV : »duXII'liècle,c<quin , aurait 
fà'HUrm ' , d " oslrr «? «ic l'ancienne circonreription paroif. 
^*Tl c ° nna,,ron > Cp.!' 4 ri), lilc.quaruer.de r, Utfe 
^'Wr^'^ 5 ^ de h Gré A de la Crand^,? 
^^etf^ lf " de -nier q"»"ier cta«-.l jadi, q„ aIifié £ 
• cCJ? * V **~™»* It) o). Enrrece» deu* patrie, dc ^ 




( no ) 



tienne paroiffc- 
dc U Madeleine, 
il y avait d'ail- 
leurs, au bas du 
Perron, fermant à 
la fois CCCH nie 
& celle de U 
Madeleine , une 
véritable porte 
de ville , voûtée 
en plein ctnrre, 
< l'Arcade du 
Perron , ■ ou du 
<• Fort-de-l'Eclu- 
(e .» dont U gc- 




L'Arr»Jt du Perron 



i du torc-le-rEeMr 



leut 



le fouvient fort bien. Ces portes, don: quelques-unes, grac 
maffive l'olidiré, ont furvetu f. longtemps , leur deH.nan.ffl pre- 
mière, font naturellement le* meilleurs jalons qu'on pu.iTc trouver 
pour la reconltirution des enceintes intermédiaire, qui ont pu le 
former du Vl« au XIV" ficelé. Nous les désignerons par le terme dr 
portes imiritvus. Notre clchc ferait ailée fi elles avaient toutes luP- 
fifté aflci longtemps pour figurer encore fur les plus anciens plan» 
de Genève, ceux de la fin du XVII- ficelé. A défaut de cette preuve 
dirctfc, nous avons, pour les rétablir, d'autres indices, dont on peut 
contrôler la valeur lur plulicurs points où l'on lait que de pareilles 
portes ont exifté jul'qu à notre époque. Comme, dans dcmierr» 
pluies de leur cxiflcnce au moins, elles étaient coûte» liirmontee 
d'une tour ou d'un corps de logis attenant aux maifom voirmes, 
ffulte que celles-ci. lorfcu ellcs n'ont pas été entièrement rebi- 

par l'ablence ou pif u 
açade qui n'a éie att 
portes.' On peut en routas»'? 



en rc 

tiesde 

difpoli 



un corps 
ue celles-ci, lorl'qu 
taillent voir crcs-dillinelc 
ues lenétrcs, la portion de 



leur f.K 



que depuis la démolition de «s 



' U thoft elt de. plu, «ifibld lur U premier, maifot dr droUe d« >» P»"" U 
Monnaie, «ir.i que lue la dernière dr- droite dn rue» barTel de Il Crtud Or, 
lear^raine., l une de l. p.,,,, du Pont du Rhonr, laulie dr U |*«m "">«>"'' 
ifituim le vo.em éjralenient au ba. Je, rurs d Enlrr, de Be»nl, Jrt 
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h« lorfquc ce. dùpofirion, i nio l,tes fc ^trouvent f ur dwjt ;/ 
htuecs v.s-i-vi» l une de | ail .„ J„ J,„- r ôré» dr 1. ■ ma,Ion * 

»w»tl cLr^ll ™ccordcmcnt, de forme ou de niveau, ' 

' «u pluficiwi CT • ° ^ U °i c ' u VI' au XIV e fiècle, l'ancienne vilJe 
I» colline, du °' êmc avant J'a«cindre feulement le bat de 

ou moiiHcoïKcntrio" * du Rh,ine ; enceinte» fan» doute plu» 
exceptions de deuil " *- VCC ' a P 1 "*"""*. mais non fan, quelque» 

CT ""plc),les , iUJ rue« P !ï UqUe ' fcl ° n ,OUt,: *PP" cncc <P°»f C,K,r . °" 
qu'au ho» <J U p' 7 cnv,rons immédiats de la Madeleine, ju/- 
firué» vers | aut °"' . plu * ancien» que ceux de la même parouTe 
We pour I* ^ " el ' reol ' t * de la colline; cell en toui cas indubita- 
•neme nVfl " «"-«Jcflbua de la rue de la Cité, qui elle, 
nom n uc '„ T™' 1 ucdc Pui« la fin du XIII' ficelé- En revanche, 
Premier, Vcrdaine & du Boule, quel» que fulTent leur. 

tu^T*! rarm ' r >iu » anciennes du quartier de la Madc- 
Cc „ ^ c " fcuJ < , nwnt parce q u cUcï fe rattachenr au Bourg-de-Fe»ur, 
(P 100) 8 dC St " Vic ^ c »r ( ce •• vieux marche, fonm vêtus .. 
romau, * T réunifr *« t' haute ville à l'antique quartier gaU„. 
* i'Aar d rgo "' ic dc Victor, m»' 1 auffi P» 1 ™-' <i™ le bon Cens 
tro^, rt / ' t,wr '"d'hoir t |ue c'e/l fur cette pente relativement 
iVw JcÀÏÎu '* Wtfts a dû cb " cheri «««"dreau l, C i, ou 

^ fc * P™"-'» abrupte» qui dominent le» quartier, 
«nn« „., euï - m « ? '"« de la AAadeleme & du Perron. En d'autre-» 
-» irr^ r Ti C ' i Bo-g-de-four* ,'entréc ^ 
route fa * * P"" dc d< P«r- * Je i'cxtenlion de U haute vil lc , * 
dc auffi CO r iijnc ' ^rait «é contournée & con Muii - 

l-in.ern.nab.e^rUr.e.^: 
V* d <* mur, de iL o"? C - C ^n»n C «• ou chenun d c r 

Vtdatru. rtrron ' c^^ .„ eft ç»>' /bu» le» mailor,* d "î e 
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état de chofe* qui peut aujourd'hui paraître fort bicarré, 
était tout naturel a l'époque oii l'entrée, alorj bien plu 
dei rue» du Boule & Vcrdaine partait fou» la tnur» & le» mon 
créoclé» du chAtcau de» d'Alingc-Coudrée, qui t elevait fur l'em- 
placement occupe aujourd'hui par l'églife luthérienne. Enfin, remar- 
quons a quel point tout cela «'accorde arec ce que noua avon» dit 
plui haut de l'ancienneté relative du quartier de Longemale, pro- 
longement tout naturel de cette première portion de la paroifli de 
la Madeleine, — & qui était déjà au Xlll» ficelé le quartier préféré 
de la noblciïc, du haut clergé & du prinec-évéque lui-même (p. 1 1 
a il), a une époque oii le» balles, qui furent le premier bâtiment 
du Molard, n'exiflaient pa» même a l'état de projet. 

Ce fait nous autorife à avancer ici une opinion nouvelle, qu'on 
ne manquera pa», à première vue, de taxer de paradoxe, tant elle 
va heurter le» idée» revue» fur l'ancienne configuration de notre 
ville. Nou» ne rifquon» d'ailleur» cette idée qu'avec certaine» 
réierve» condinonnelles. Elle fe rapporte à l une de* plusconnuet, 
hifloriquement au moin», de ce» porte» « intérieure»" dont nou»av«m 
parlé plu» haut, véritable ancienne - porte de ville » cette foii, 
la porte otfMritf ou cAyuri* , dite auffi porte d'Ivoire, & «t"'; 
lorfqu elle fut démolie en 17H, était fituée tout jufte a l'extrétnnt 
fupéneure de» rue» baffe» de la Croix d'or, qu'elle fermait a leur 
entrée dan» Longemale. Tou» ceux de no* hiftorien» & archéo- 
logue» qui en ont parlé n'ont pa» héfité à voir dan» cette porte I» 
l'ortie de ville de ce coré-là, avant que U porte de Rive, firoéc fat 
le prolongement ultérieur de la même rue, ne fut créée ; éc cepen- 
dant, nou» croyons qu'il n'en eApat un qui n'ait fenu combien cent 
verfion s'accordait mal avec une foule de donnée» Se de circonlianco 
qu'on ne fautait mettre en doute ( c'eft au point que quelque»-iini 
le font décidé», malgré les plans & le» renfeignements le» plus clair», 
à chercher cette porte beaucoup plus loin, a Rive ou pré» de U 
Tour-MaitrelTc; nou» étions nous-méme de ce nombre; pu» 
nou» fortunes demandé s'il ne s'était pas produit là un changement 
de place analogue a celui qui eut lieu lors de la créarwn de 11 ™ f 
de la Cité, alor» que l'antique porte de l'enceinte bufgondc Imite 
au haut de cette me avait fait, pour ainlî dire, un quart <k con- 
verfion .. (félon l'cxprcffion de M. Piclcc de Scrgy), pour venir t 
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placer à l'entrée de la TerralTe. U va fan* dire 9 u e dan» ce ca» la 
frcmitrt porte d'Ivoire aurait fermé le bas de la rue d'Enfer, qui 
conduit des rues tiaflTcs à la Madeleine. Mai» outre que cette expli- 
cation tenait purement hypoclvctiquc, elle oc pouvait nous fatis/aire 
a ton» le points de vue. enfin il nous eft venu l'idée d'examiner fi 
peut-étie I on n'avait pas jufqu'ict, pour ainfi dire, pris l'avers pour 
le revet, de la médaille, et, d'autres terme» fi autrefois la ville ne 
comm « 1 V»'< P" précifémenc où l'on était cenfé en forcir, par cette 



porre lt elle qu >ll t .exift aite 



-, encore en 171a. 

,>remiere mention de | a porte o4p*ria (fie), ainfi donc porte 
du lac ou de l'« u , e ft ^ IV|n , lfg „ ^ dc h vcntc frite, en 
ptrlence de l éveque, par | ca frèrei Martln & E[ien „e de Cologny, 
citoyens de Genève, au chanoine Simon Verccrs, moyennant 41 
Irvres genevoife., d'un cafal fitué derrière l églile de la Madeleine, 
au-defTu, de U porte en queftion (fupra f or»m cA^l^)- S. » °" 
n avait que celte première donnée pour fixer l'emplacement de la 
d'tc porte, on U placerait tout naturellement au bas de la rue à l Enfer, 
f "I a dùcx.flcr une porte do ville, suffi bien qu'au bas du 
du Tcrr,il|„& dc h ^ de Bémont , avant que le. rue. balTca 
fulTent conftruitei. Cet emplacement répondrait a la ngueur encore 
a la féconde mention dc la porte Aqu» rU - cn ' î07 A é P <K i uc « 
fc P»«> de Savoie, cm. cornnraic dans ""^ **" n ° mb, ° dc 
«W, eta„ «oo^fliBc ^ ans Genève. Il avait pour ennemi, 
U V-rtie d u clergé, fonout U maifon comrale de 

* /racrron de 1» por, u latioo laïque qui demeurait attachée 
auxvtetifc, rj*4 no „ s du (Jy S <~c dernier parti refolutde tenter un 
«»P * mai, ^ MBW dar , , cs droits & chaffer l'ôrangcr de 
I* ville, focoofejucnce, le eotr»* de <> nive AmÂJée fon *Uié 
«t. îf 4 * H W«*. *F»va cicT ,y, ralTemblèreot une troupe con - 
fiden.R.dr^ dc picd & . <6 c hcval, & le 6 )u.n 1307 fî rcnt 
^rupaon d», Genève - par |_ ^rtc Aquaria O*»- por,,^ 
t*?*™»). , Iuj , eur fut OUv> ^- F" r fuite des intelligence, qu'y, 
avaient d aw | a Uce MaU ( ' J VC rf*ires qui, P«>» nombreux & 
«naitres dc U haute ville, ay^*"* *? u le remp, de g»™' «^on^* 
arm " »«« ce la cour d * ~ "L-t^re & pl*« d " PtrTOn > r «nd, 



. ( t*4 ) 

de trois cents prifonnicrs & achevèrent la déroute de leWvcxWY'» 
de la porte par laquelle il était entre. ' Comme nous *wct>«l* 4* w 
dire, la choie peut encore le comprendre (i la porte j*"vqu.aua «ait 
alor* au bas de la rue d'Enfer; laul" cependant i o- «ivcnir que, 
pour de* gens <■ qui avaient des intelligences dans U ^~>Lace, •' k* 
aiïailtant» avaient choifi là un point d'attaque b*" *~tgcm>t * 
un chemin bien pénible pour gagner le» hauteur», <] u „ r netff 

hreux cavaliers ne pouvaient cerrainement pal le» l"'" 1 
1 on laiftc la porte d'Ivoire là où le Conleil 1a fit cnkïCT ^ r?t }. 
«c qu'on fuppole que les alTaîIlanr», arrivant par Rive, aient déhou- 
ché par cette porte en pleine* rue» haflet, alor» tout Te trouve c 
contradiction avec le» probabilité» & plu» encore avec le» do '' 0 * e * ) 
lur la topographie de U ville de cc» tempj-la ; ce» contr»' 1 '^ 100 ^ 
deviennent plus évidentes encore (î nou» tenons convjftt 
inicre mention de la porte Aquaria, en Ilf8. 

En effet, faire commencer la ville de ce coté-li f^«,i^,„ 3 

,, . . ■'•■cuicmenr jC- crt% 

porte a Ivoire, aprii Longcmale, cc lerait dire clairement dur^ «n- 
demiére place, la rue de Rive & en général tout ce quartier -S 
pn» le» rues du Boule & Vcrdainc, étaient alor* en dehors s* •' 
ceinte urbaine, — tandis que les rue» bafle», le MoUrd la li» S*""' 
&c, auraient fait partie de la ville. Or, il cft prouvé que' Longt?*^' 
tant comme aricrriircmcnt que comme quartier bâti, efl hci «—"" 01I P 
plus ancien q ue tout le relie de la baffe ville. Cc quartier devait 
déjà palTablemcnt habite tn ti6ï, lorfquc l'évcquc Henri de rw*r#*)' 
loua pour deux am.au prix de 6o fnl» lan, une mailonquclcccmv-cr 
de Bonmont y polTédait, la même peut-erre que levéque Avroon A 
Menthonay atTranch.t en |2 7Î du droit de forage, • & vo.rW laT" 
doute de celle, fi ruée prefqu a I extrémité de Longcrnale.qur lé»*qs#* 
Kobcr, de Genève acheta en ■> 7 S de Simon, évéque d'Anfc, pouJ f 
LTufr' l CncVoir "' av< * k wr « CT & >" Priment» attenan», pot. r 
o u age èk celui de l'es l'uccefTeur» (p. lo a 1 t), qui datèrent Je? 

"ut-écr d" fi gTind nomhtt dc charK * Ce * m » liom - Perdre» 
^ f rc . ^P" 1 * fort longtemps par le haut clergé, étaient corewret» 
'* P'"P r,ct * s ^ n tam 'U« gcnevoilc» les plu» dillinguca, tell» que 
• M fc"'v'n'^*'v "* ' Jt u G - '«•• »»'■ 

J— <~ « »„™ '""""«" <"« «"» ■«« !• «•"■'"< ■* V«.onn«. F***.»* 
' jufqu »„ XVI. 
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|„T«tcl, les dcVerfonna.kc, « Sc , eB 0 lcd , était finie -à Genève * 
v ^ Gthtnnas, G*b*nnls ou « dans U ^ „ //t <Vw/ , / , j nrma ' 
^emploient jamais pour ce qui éta$ tp i tcé cn dehor» de l'cnccœte. 
Aufli croyons- noua que c*«ft » l^ongen,^ <./ L««J le marché de la ville 
t'était tenu pendant quelque temps lorfq ue , par un accord fait Je r 
aui iigo encre l'éveque & les ciroven,, il /uc reporté pour vu>irt 
„,dan» le haut de la ville ' Quant à ù rue o*- 1 ^"""K J « Rive, dont 
il eft queftior» en iag?,'nc« favori» que là s •«rJ« 7 "»> de» la féconde 
moitié du XIII- fieele, rur remplacement J £"T' * blé , a, n fi 
donc en deçà de la porte de Ri Vc> fc eoiive^*^/*™* mineur» 
q> d'ailleurs a toujours pafte po U , être »W ^îtfcj" * Céiai 
eg,lemcnt le c« d'une mai/™ qu(: , c folT1 r C «*« ***e y 
acheta dans cette rue (« «rr„ (lI jy^), «f* • Enfin „ou, 

voroo» par un 

le» rampes du Collège & de St-Antoine, roticH*^ 'ion , au _ 
folle. dVla ville -, * d'où il refaite, non-feul^^' J^'c, quvx £ 
de Boule , de Verdai.* , de Rive & Je ^ «iftaie nt 
déjà au XIII- fiècle comme quartier» urbains* qu'il, étaient 

protégés à l'cf* P» r * nc «««inec contemporaine * la première 
mennon de la porte Aquaria, Se lïtuée fur la mêrru lig„ c que ,. çn 
cemec MarcolTey du XlV'frccle. Cette portion de U Me viUc ayajt 
même déjà alors fbn faubourg, l'important faubourg de Ri ve (Eaux- 
Vive») ou du T*mpl'> ™>fi nommé d'une mai /"on & chapelle dc 
l'ordre de* Templier» qui » y trouvaient, & qui, lors de la fuppref 
fiondecec ordre en ijii, pafTerent. comme partout, à celui de» 
Horp,«alicr* de St-Jcan. Fn vo.c. «fle., p«n,„n,- nou , * 
que ce notait certes pa« «n arr.vant par ce côté „„ ' P " P""™" 
Tlïl* &- au XI V' fiècle entrer en ville pa, la p ^ " n P™™ 
maintenant oh « «aient alors le, quart*,, fit^ \ ^ I^T 
cette porte. occident de 

. m <™ I P»r« »,«»' —* * I.P»"- 

. jilûm v««t huc l« prnic, éubliffenxni d n n,, n .:„. . 



( t«6 ) 

No» hiftoricns Se archéologue! l'accordent à placer Va. ' 
création des rue» balïc» au plu» rôt ver» la fin du Xll/= fecie, VM * 
i}oo félon La Corbière. Ce qui crt certain, c'eAqucc=- Aauxquv- 
rier» dont nous vcniw» de parler que fe rapportent tom ^ les docu- 
ment* du XIII e ficelé qui concernent le voifinage du l»cz=- ayl «lc(fo\» 
de l'ancienne ville, & que le premier qui «'appliq 1 "-' suirraicttr * 
quelque emplacement finie en deçà, à l'occident d f *• * fV>fTC J'f- 
voirc, cft la fcntcncc prononcée le iS février ijon, P* r "^^^^ 
nage, entre le prinec-évêque Aymon du Quart & le» ci^^r*?/ 
laquelle fentence ce» dernier» t'engageaient à faire bâtir i leurs frai», 
près de la rive du lac, fur une place appartenant à l'évéqi/c (il" eli 
point dit qu'elle fût - en ville ..), une halte fuffifante pour rect«» r 
toutes les marchandiie». 1 Cette haUe, agrandie au fièclc f»» v * nt > 
n'eft autre que la halle du Molard, de cette place cnù fa& ~T<*. 
un port à l époque de la Rcfomution, & dan» l aque .u„ jP, «r. 
haufletnenr alTez récent de. quai», le lac a conùn^a '^-V* \ 
qu'au, rue. balTe» pendant le, haute» eaux (p. „ kTj «I^V* * 
place de la FufU-ne, elle eft beaucoup £jn. Ji mn ^ ? rt ' 
D «illeurs dan. fon .nrroduchon à la u« mohiliét* & 

d^^naifon! dr- ,0 " g T al ™ t en ^ rc * U fin du X V- fièeleleaV*"^ 0 * 



baffe». ' Le même auteur, dan» fon na^** 
Pont du RhAr.' Pcr '**" J c l" i environnait I hôpital & la tUaprUc «*< 

qae^ hô >7«l rC J< 7 b,ff " " m<h " ?** - * U* 

d tn 5* 11 Con «-lu', «ec raifon lelon nou», que ce. ton— ' 
cc-K^:'" .ï^™ ^ a ^rdé« par le dit Hop.raL < Or . 



que nou» \ "'l" r f°"'^ • 1» P»">,iTe de St-Gervai, <,„,, amfi 
'» " en réfulte qu'on peut i certain» enrd» faire 



nr.ii,,.,;,,, , . 

' E,id cm , n<!nt |. U i «. C, IX, ,«,. 

"*»'«», qui lui donn»!—!" a ri»»ttnjiil • Vivi^rn nmui RT*ve du Ur , m .nu de fa 

• « v UI . ^-'rz'p*,^ n -" «• •>• 

'»»• lir. il*, m i. 



.j 
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honneur ài cette paroilTc d\> corntT7Q CflJfflf d „ ^ i am . 
orrémitc, 1 tout comme 1 autre bour^ Ju /ait de la paroifli d e N 

Dttoue ce que detTus, il nou* /etiîofc ^/b/ter que c'eft J e quartier 
de Leogemale «5c de Rive, & non ce/y/ j rs r uei baflëa in/erieutet 
qui fallait alors partie de la ville, & oue c 'crft, par confé aucnr ^ 
longeant La berge du Rhume 6e du lac, g„e 1er <^omce de Genève' l e 
firede Faucigny «c Leur troupe pénétrèrent " a c " mr '* P 0 "* Aq U4ria . 
darnla ville, c*efl-à-dire en premier lieu da«s *-°"g"nile, d' 0 {, 
Ui pente» relârivement «™»-praricaWe$ de ? dc V «dain c ih 

gagnèrent fans doute le Bourgade-four, la P*»*"- e „ " Ch *tej Uj ' 
ctruuffi Le quartier dc la Madeleine m«<?- *f . c " n «i«ic rend» " 
alonbcaucoup plu* abordable de ce coté-là q u * ,t, l"«inJ , /, ui( _ 
la toute ville, d'où iU furent rcpou/K, avec P cr " r ^"""""luW 
fb» qu'il faut partir de la porte dïvoire, no rre V cr "°n /•«.„,,. ' «"e 
comment ..ne troupe monrfc pouvait forger * Pj^^uJ," 0 
ville, qui depuis la rue du Boule jufqu à celle <*< '» Gté e ft re( , 
jqfqu'a ce jour inacccflîbJe au* chevaux. 

Un mot encore fur ce. ttrm „ de pom ^çu^r/* ou dy*,fr, , 
7Vr<) qui ont donné lieu 1 d lvers ma J fn[c n<J"» Comme dans 1 
premières mention» ce mot .Veordc toujours «vec^ ileftd 

avons affaire ici à un adjectif & non pas i un nom ,air 



força Aquaria lignifiait donc la porte par où l'on allait à IV,. 
• u lac, & non pa » a YvoirefAquaria), limée à p/us cfc cinq lieu" 7 
Genève 5c P^.**" cette d|reeli tM , de loca/.res 
décidément plu. .«portante, (l'abbaye dc Bdlcnvc, h 'tTJ 2 
Nemier, par ex«»P pu^ue Yvo.re ne fi gurc ' ^l"^" * 
paro.lfe dan. 1* pou.llé d,„cé,àin du XIV fi^le L meme commc 
& Yvoire font donc, pour notre porte, com me c * *™ob Aquaria 
ch.lccau-cap de ce nom de, terme, f^ ^ f le pittordquc 
au voifinage immédiat de 1 eau. Un °« deu, /j^j 1 f <= rapportent 

■ No» aurfc.1» *i Holdr* darant,*, e * plut tard, le 

^' »^l d,. commencée,,, Ju xv|.Mrl«, dfe. ilZ*"^.-^ 'ïAa»*-r df S.- 

R»m»rquon» aue Ir .«">« btin Af morùt » u«f 0^> r * ,,,ri t*"'" * «le 

Ai^fc, i Ev.M en Oc«»i, *w r«»**. V TOirr ~ »-«r„ ,*«"-> 
*^T«u, ,„i 0..en. I» «"«u^" 1 »' "-r. d " 

5cVi- b diphn-r^* r * *■ 

„rf.n. J^Ton ou rwiffon, c. * ,r e«noîl3r,«ii «a 



( 1*8 ) 

0* remplace tout autre « & U porte en ^J^Tek 
dans nm regiftre* porta ou suffi «roui» Aquan^- , ™ 

: l'une de ces tardive» «traduction», du fraïK^awen unn 



de lénoque, dan» le genre de celle qui avait produit le terme con- 
dc -Burgumforis (p. 100), & d'.urrei _q«f"«=*ot ««« 



plut loin. Rcmarquon», en attendant, à quel point I* •*'î» fl » réel àe 
ce mot d'Ivoire ou d'Aquaria confirme la thère q° e ve»*» 
de développer : il eft bien évident qu i l'époque oà '» V" 
partie de la bafTc ville était fubmergée, tandit que Rl« cC 
malc étaient couvert» d'habitation», ce n'ert pa. dans oc der*? 
quartier que les habitant* des rue» balTc» (» il en exiftaK Je '^ ; 
devaient aller chercher l'eau du lac, qu'en revanche ceux de» 
du Boule, de Verdaine, de Rive, 3cc. , flec, ne trouvaient n * 
plut vite qu'à l'occident de la dite porte, où fe dut ç\v»% 
PoifTonncrie. •• l'oit le marché aux poilTon» («rrrrij Ttjca' ^t^™* 
Ce que nous avons dit plu» haut de l'ancienneté du quai-' rJ«W 
entre le Bourg-de-Fourot lelacdoit, félon nou«,s'app|jq ucr ^lj^ sAMgi- 
à tout le quartier de St-Léget, de la rue de ce nom à celle de» iGaJe* 
Fille*. L'églife de St-Légcr cft mentionnée comme cglife parf^ l,_ 
de 1a ville dès le commencement du XIII e fii'cle. 1 Selon toute ^ y * <> 
bilité, le grand faubourg du même nom qui » 'étendait jufqu'a»-* P 0 *! 
d'Arvc, devait donc exifter aufli en bonne partie; dan» ce G»***' 
ferait difficile d'admettre que U ville proprement dite ne le fût F* 
prolongée de ce coté, par le Bourg-de-four (qui en était), audit** 
que fur le verfant oppofe. vers Longcmalc; d'ailleun, Il mer ^ 
■Puits (carreria J, Vutco), qui conduifait du château du Bourg-**- 
four a la porte de Sc-Lcger, ell citée en 1*94 ; a au néele funraV><> 
un maçon genevois & f, femme y fondèrent le petit hôpital de ^ 
Tnn.te, dont noui parlcron» dans un autre chapitre. U prinopa- '< 
enceinte .ntermcdia.rc, qui adù précéder d'un ficelé a» m«ni «S 
peuc-erre de beaucoup p| u , cc |[ c dcMarcolTey , contenait donc r cou re 
la haute ville, avec le do» d ànede la rue de la Ciré, 3 eu» loquar- 

'M "'i.V"'' * °- - s * ! 



1 Dt, !•,„ 



*7 u'o! U P °" T du Mud * CTmitf. i w Rhow. . Bitl ou n», LmjUc»». * ta. 



• »0 7. plulicvri «fin mn «iotinm < le 
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rlenfimcVs fur le vcrfant leptcncri or»a/</ c u col \ inlt>enRn , c B 
Je-rVnir avec fcs prolongements d;^ (St-I-éger) & de gauche 
ruf^'au lac. l.a ville devait prefencer t}on cn cjuelqur forrela %,, fe 
duoT, dont le pied, ms-appoinri, part anz du Ki$ de la Cité 
.•élirgilTait de plus en plu» julquau J^.Je-Four, nft ij «'agençait' 
cn cHiicrrc à fon membre fupéricur, o u , , •érvrt'Jai' de l'extrémité de 
Longrmale jufqu'i Bcauregard & Sr-Leger. n0uj oh iec1era pc Uf . 

ém:<,ue dans un aéle de la fin du Xlll' fiècl<? - Je château co mri j ^ 
dit.ïiuié à (ou plutôt dois) l'angle d e ia vi"^ < ' n «»trj/,V) i 

„ r (Tmn qui t. été appliquée à la forrof *^ P f r « r «Tp einçn ' 
auikffus de la rampe de la Treille & de c c ' j """THc-f 
Nou. ferions de cet av., ,,| .ag.jTa.r co^ff o^*"" k>B<ind« 
mail non pour une époque „{, r c Bourg-dc-F^ ' a " '"oi^ ,- if ' 
plra ede la v.lle. Nou» appt,,^, j^c C** *n»c iVc , pJi)j *t 
jKnpo» à l'angle rentrant, \> Kn marqw, que «*-~ ,~* * TXS <* de St-Lé»„ 
forinait ici avec la ligne méridionale de r«i ct " j 6 

Cet angle ren trant relia da,Jle«r» le même pcr>4ui r ^ (j ^ 
de l'enceinte dite de Marco(r cy> q ul , tnmiiienWî '°u» / on p^jT 
cefleur Alamand de Sr-Jcoirc, n'ajouta guère » urrc chofe à la Vl iT 
quelVIpace compris entre Longcmalc, le lac, te nV*nc & Bel- A. ° 
Certc enecinre fortifiée, à laquelle on travailla pendant route- l 
reconde moitié du XI V'ficcle & bien au delà, fur donc f u „out * 
tx-uvre de réparât' 0 " & de per/'cclionnement, en vue d'une meiM " 
définie de la ville. On fubvena/t alor» a ce. travaux au moyen d'iT 
pôt» extraordinaire», dont Wnr le* c.toycn, le, pi us riche» navale* 
leur parc cn prenant , a rachc .. une partie de l'ouvra** „ -^T 
quefo,» était aufîi impotf comme amende. L« c ^f*' ^ ^ " 
Je, » tâcheurs - qui 7 furent employé,, nou , «"«dcutUc 
pa, a pas, pour arnfî dire, le cour de cette cc^^ £ C * tC ™ d « fairc 
raille», de tours & de portei, t=Uc qu elle ^ c folTo, de m u - 

de la Réformanon. rMouj commencerons p r ^ j *«-Ore au moment 
e x érieurc des quartiers de Longemale <* j " à l'extrémité 

eX, °" litrc lTc ( T«rm afigtfr*). - R,v * . 



c Tour MaîtreHc (Titrm aftgtfra). ■> e » où i élewit la 

1 u »rt- ». P' »«>& fui». 

• Voir pour ce«e enceinw dite rf« M«roH»r «•fcrip.ioo, 




— .Cette belle & grolTc cour, <|«"« 

P-'no,uno„ t po j&mré'wmj* 

™ rt ">n P«« urgentr i noW av.., W 
ilr >n> plu» élevée que nous »c l'*™' 
Vuc 1 el, e fut tronquée /on des répara- 
"°»« <"a„« cn I7 , 7JD de Htffc, 

|«»n* leqad tourc g pa , r i L . mfërieure 
K "* anievrlie; malhrureufetnent cette 
opération fit duparu'rre «dS les petiots 
foun-Uc, do,,, cUe fcgj, couronnée & 
? u on v «' encore for le» anciennes rues 
<P- î) Delà, murs & foiTé» fedm- 
'" ' ' midi , m ligne droite , par- 
ollinc, julqu a I entrée font- 
'eu te J r Beajuregard. ' Sur cette longue 
gff nc , on rencontrait d'abord la porte 
'•e "du couvent de Rive ou « des 
rer v* mineurs , * Jont elle dépendait 
,nt plus tard la - porte de Rive;> 



« ■ «*t r « à ccw - F* tard la - pone de R,ve ; . 
lemicr i'yftcme de fornficat "nportanec qu elle prit lous le 
portes de routc J a Vl|Jc °"' a, "« S» elle fut l une des deux 
entre cette porte & l 'anci • nVc g> u<;nc - ^' nc tour s élevait 
'e» pente, & citarix-mcnrs" 1 "^ CC "' C ' ^ Rivc 1 cllcc ' nrc 
du v'e UI & j u no ^ CJU c;, 3 . 01 " 1 wuverade hutin» & de vignoble., 
nal du cùreau f c nomma» al ^* ver ^' ,nt oricnra ' & lêptenrrio- 
de Saint-Laurcn r .. Jw " Cr<?n fc'ell-a-dire les hauteurs) 
Oui do»..,.:. ~ ' cn aiXii- i ~ !%._. *- 



■Laurcirt 

•NAwnai, Jujn ' fon „ om . ^'IHl/e confacré* » « Un marrrr & 
,,r "« au bout extérieur du : J to,,r d'enceinte (Tu™ JiiW 
vc %« d,l p arurcnt cn ,fui s*" du f W. P al & dont le. demie, 
'CW,fc_ . , '" r 'd c | a roco nflniCt.on du mur* 

r^u^u d c |,j reni * n rP Tais> ssnal ÉWfcsajsstlsfcsissAll 

« J.(i l, 'Sw. <t„ 1 , rt icn<.4-^ u im O I «o.r r .J. 

"n fournie e»iJiq. wf * 'Uc fr,.™! ,1e l» »*■ ™J««" P» 

i 0.!!T t "" , '''" r dt U »"l«.r d t T' "" *'"'» A U ir. oHitwc » fi*. du* Ie r.»l,lT, 

r».t ' " "" U, ' "' i °° ^ " ,y '« d ""''-r , " •Î.'^-L. 1. 



~»_ P . ' * M-VlOar & « Si l ,nt "lwi« d_ 
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_ f , non» oowon», l'une portant l »» ' 
Collège kmTfattttUVi»»^" ^ „ au bout de U tue de* rc ^ 
Uporte&U.^r-.deSt-A' 1 ^^^«...li i peu près 
rouer» « aujourd'hui nie de* .- ■ ■ i« conftruehon de ■* 
«citait le ptk&p couvert, détnou ' 0 " ^ , de St-Viflor. » » «° f < 
fcMi Turremni-Favie Cette f* ,,w ' " e r»om qui fc trouvaient a 
du voifmage de VégMc & i» P** 0 * dc C ^ffe, cta.t à la foi» l u °' 
peu près fur l'emplacement de U chapelle ^ ^ r ^ cX \ e rue 

des plus importante» & de» plu* «polces i ^ ç, t . Viflr)ri era if ce» 
ÇB*lh ma) „ qui traverfait de i' 1 ,e fauboo'g village de Chêne , ^ 
qu'on prenait le plut fouvent pour aller » m . iccc fth\c jl" 
même temps que la haute ville n'était null* * Ve , Ul la choi*"* ,l 
par cette porte. Auffi le duc de Savoie C** d ^ftoon c °'' oU 

avrU if 19 pour faire avec fon armée cette ^ hareng* ^ 

fou» | e nom de guerre de» fc»M«, c d»' cc trVot*^ 
de» fera», parce que le plu» grand réfult»* , lux Savoy» 1 * 
convenu de part & d'autre, fut de faire de* catt f c a a c» rttne fu , {«Ç" 
prodigieiifc quantité de ce» petit» poiffnns, » , por^ ^cot»- 

du reAc n empêcha pas le pillage de» cave*- n0 o* ^ A o 

pnmeeen ^64. — En continuant fur la t^^fo***** *» 
cron». d abord une- tour, conftrui.e en 141 f Cr i-e^r 1 *^-^* 
florins, jg fol», démolie en .746, à peu V^J '-JTo^* ' .• *V* ^* 
P^J/nn Je fa rcrraiTc Turrctrm.-lavre,-*- "f j,n^> 

de /a fc»,. acWle du la rue des Bellc-Fi 1 '"' »"<_* , ***** t** 
X/V au XVI- rtcclc n'a P » porte mou,» de fc P< ""^ ?C * 



Parque »u, à la " rue quïy' abom^u", ^ 7' , ^ * ^S-V 
.•ronr^ W4 ,///^, . porte GewiH.Vï, - tC *^T-Chr« ^ 
aux pnneipaux propriétaire* voifins <• porte J ^«r» * — * «l»*"r^W** 

' tr* lulnin cJm Rrjçr/fr j;mr^*,ti tetnbtent ctoirc H'J* J c |t n <' ^ -1 *^ * > *,ï« ïït * 
XUI'fm-lc. était «elle eonduilait i Chine depu» U P^'ch.^niir'» ""^ ï-» 1 ' 
•op^erajvll^un non» fcwil rroiee qu'il» f» font trompe». La 1' ^^u» * j-u.» V** 

lui» de» aèlca relatif, au» hôpitaux, um indU-»tiui> île '«' t _.,it „,.) . ^-^r** _: r 

,W, rf, *^«^, -/,.-^«- -û. S.,A~„ . (M, C.. , "^i^cl^ 

'Otarfr. Hlfit for, entrée i rhr».l . vetn en hrro. «f „„ on ** ..r J"^ oo"™ 

pomae fon calque, . »«« (dit une relation imprimé. J '"^ te s» Jl lre k* »^'-» k 
»roéi<le courroux, aunjurh « .-«vait donné .i.tunt d< |>«. . C*' " «.fe *»e rc *L^- 

btilc> y-ye" qui (cra/enr <i téjiiérair.-« Je contante» ^i'** o»r*^ 

J.I«lil»Kener..;(« ont ,r»r«/e l« no.n» d« ^'^^".Vot""' *«"* 
Iiwn, * que e«««c origine *U 'f £5 r *^, 
un pirr perte ft T 



( 'î* ) 

était (on nom normal; quelquefois aulli, comme la p"^ >£,j. 
«• porte de St-Viclor, ■ parce qu'elle débouchait tut la P orl, " fif R , r - 
dionalc de ce faubourg ; •• porte de Bclrcgard ; " pu" ",f ' fjU c i 
Jr/tf;-. enfin, en façon de corollaire, - porte des C * -^ait 
{ F al(ksr*m flijrum). Au-dellu» < >U roui pré» de celte forte 
«ne loir, abattue 4 la fin de ■ î? 6, qui a revu cgalc**' » ^ 
des nomi que nous venons de citer & de plus ce"< Jl . .„ , £hj t ' 
Ladre» ■ A Tour du Pin. ■ Quant au nom qu'un «l'ag* 1 ( 
fait prévaloir julqu a ce |ourpour la rue inquciion. " n 3 . . . „. 
d être que pendant le XV fiéele & une partie Ju S VI'. »°'H U » U T 
foni.at.on 1 C'crt donc à trés-julle titre que les nom-tables hab.tamsoe 
cette rue on: demandé a diverlc* rcpnïcs, malin ureufement 
en vain, qu'on voulut bien lui rcftuuer un de les anciens """y 
Challophcou St-Viclor) & annuler enfin une appellation ""'^ 
préablc que peu méritée. Ajoutons, que julqu'au milieu ou - 
fiecie, les habitant» de la rue de» B« llcs-liltc» partageaient avec ceux 
de la rur Je Samr-Antoine ou des l'eyrolier» U- tulle criv.lep; <le 
voir palier lu lugubres cortèges de* conJ-™™" qu'on menait » 
Champel pour y être pendus, décapites r>u brûle» ■ fcn jetant es 
yeux fur un plan de Ocnévc & J c f C5 cmir ans immédiat», vcr ™ 
que le chemin de Champcl formai-, le prolongement naturel <Jc 
nie des BelJes-r,llc*, comme celui Je Malag 11011 ^ U P ruton 8 c - 
ment de la rue de» Chaudronniers 

Depuis la porte de* BetWl lîkl> rcnctillt c tournait Iniquement 
a l'occident en angle nbtu», \ v i ong au intérieur de la rue a 

Beautvpard qu, ne date que du dernier fîéclc-, d " nt k "T llt 
BebcBMd (fi,/W>«7uO s'a Pp l K , llait 3nf a la rut ^luc 

de "Tabaum, - M u'on aurait aulli bien » u nommer la ru, du Bu- 
'eau, ru.lque ton* les exécuteur» de* hautes ^ vt " P C " CT ,°''" iVl ■ 
habitée, des le milieu du XV |- fi ccll . , c Taba^n de I Efcalad. 

ju"l«a notre époque. On arrivai, de la par Jcfci ' mc 

izï - - v • rrLa. - 

* Uxtki.,, l'. fini, iv,r r„ " mmie" _^ j :U**GnJ". »~ ^ 



* -, | us te» McttlC* 

* pxTTO,,,. !>„,, t „ fini, i.it r„ .Adénite., ,„ ■ 
<«<-. ^u. de, n-^IUlÉOt.. non 1^^. tK.x.bl,, ,',„„! ru"'"" °" 
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8c to ur 
en 



l'ancienne porte 
3e St-Lcgcr, mutée 
(.4, u oubliée plu* 
dont les derniers 'Y " 
ic rncs de toroficao*»' 
SS§d,««km fait une véritaWc 

ÈbtW^ ltn,c 'H"" l " 

Knoliâoni ont rcnd ue 

<idani qvidqvc tcrn ^ 

u limita, juiq«'» * 

cl \ venu l,.tc«np»»^ dc 

là, probablement formée p»f le retour de» î^jZ)' "„ c le» 
dont ,| f ut l|llcftlon cn , fl( ,.' U roc de = cu ,^ c> c< c Va 
fortifications avaient réduite a l'état d ohfc»*_ ^ ^ noro , k*T 
quait direclement avec ïcglil» & le l'auno"''». vi V e f,;: 
avec l'iainpalai, & le pont d Arve. Au XlH* * 
i'appelair la rue du- l'uiu {eamria it puu*)> * 



Pol-me «le Sl Uf" 



caulcd u' 1 cP con-' 
«•fait) qui y cwrt.it dc temps irnmcmonal ^ °" .""jS 



lit d'un 
type 



p/t* tard au/fi la rue de laReclufe, » à C»"\ 
fart fonda mura, & dédié a laintc Margu^ r 
virginale, - où fe tenait volontiers quelque 
■Ut dé/iei» J u Chapitre & des bonnet ger-- . ç-i 

Ca taures choies, prétend uue certe rcclufc * v Ç c \i 
Mcnr million de faire pénitence pour les p* c - - 



pauvre rct 

plu* 



eu* 



a V 



s~** 

que la pauvre fille avait là une rude befof*V e?î cVÉ^^^ies flvuT *' 
mieux que perfb nnc . Ajoutons que la porce *. ''^r* t , \'»ilf. oC 
cgalcmwir ces noms divers. Il y avait là tout F™*' it * fYïf'***' 

une lorrc de carrière ou d'étang naturel qu '" 1 nom T^tr»* ïttvôt*; 

" c otvt- 



une /orre de carpière ou d'étang naturel Wt *" .^.j-*^' 
vem(*fua viriJis) " & à laquelle les (WÉSi_«* dTS** » 
rions ont procure- un écoulement plus régulier j^fci «-» " *~ 
Tnur ce rerrain érair trés-inarécageux , fi bien 1* J»0»i""' 
trujftt au commencement du X.VIII' netlc * t»fta** 
Léger, il fallut la fonder fur pilotis qu'on enfonc» l l 



src 



' • AC, 1; juin / jay. 
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( «Î4 ) kjToit 
De là l'ancienne enceinte remontait brufquement à -fo-ille, 
▼m le nord-oued jufqu'au bat de la rampe acluclle J f w 
qu'elle graviflair en biai», en fc confondant avec leJ '"O* fuîvait 
du château de» comtes. L'entrée tic la ruelle qui de St-l*& core 
l'enceinte à l'intérieur, était barrée par une arcade q"i ^ v0 " • i, 
fur le» plant du XVII- fiécle> au bat de la Treille elle renconrrai ^ 
periic nie dite aujourd'hui du Manège & qui, à moiné chemin, p 
lait également fou* une arcade. Pré» de là * éleva" I» r "° ureIIe Ca 
Coppone* - (tarruleta JiAenm Coppmtx). Nou» pO fon * 1"° "JT** 
& enceinte abounffaient f,ir la Treille pré» de la p" itc miulon V"" 
rettini, que nous croyon» avec Chaponnicre être l'ancienne mailon 
du fceau ou Je lofficialat, d'où partait encre. bien l<>ng»«"F» 
apré», une fervirude de partage qui nou» parait 5'étre confondue 
plu» rard avec la rampe aeluellc. 1 De lâ le. mur. fe d.rigeaitlit en 
Jroitc ligne a l'occident, jufq uc ,„ uc pr è, du Wvnc En de* 
tour» d'enceuitc, s'élevaient jadis çi & là, fur cette ligne, le» tour» & 
le» tourelle» de plufieurs chireaux Si maifon* particulière», parfaite- 
ment vrCiblr» fur tnurc» le» ancienne» vue» de Genève. La . Treille - fle 
n'avaient point encore cet afpcct théân-al, pour 
amfi dire, qu'elle» ont aujourd'hui C'étaient al"" d** ^^ ^ ' >ln, 
guJicrs en pcnie rapide, partie incultes, partie couvert» JlrlH **'7 
vigne» Se d une végétation plus p.ttnrcfquc q" c f'op 1 "' ~" F"" 1 ' 1 ":* 
de terrafle», de petite* grange», de cnlnmrncrs *• dc F»* 1 " 011 ' ru(h * 
que», enrre lelqucl» rampaient déjà, , oui f„ r roe dc feiuicrt, quelquel- 
unidc ces couloirs qui font devenus depuis de» parncutierc», 
fermée» mamtenant p* r ^' porte» a leur exrrém"" inférieure, comme 
elle» devaient l'être aum.Cn, a | c , Ir cnn ^ j 3ll!t la ville. On appelait 
t«ut cria, nous verron» pourquoi f,;,, ou lc ' <rrfu , 

S>-c4fp, t , |eU,n qu'il Vaguai, dc là portion orientale ou o«*.cntalr. 
de* rampe» & dc la promenade acVu -IL- I •emplie"""" de cette 
J"m<re avait été cnnlidérahlemcnt ^«K* tn 'f ,6 ', 
J '«.«.limon, au profit de la communauté. P« ur d ^ r Ui 
J< la Mailon de Ville. ' En ,c 47 lc (^^,1, trouvant ^ mnu g e d * 

' Cm, imirmiJ«(e»»oi.4rro#i-i B | at . ,_ . fi*»* J * '"^'It''. ï 

' «. a .. . , * j..-. ..... c„„ s „«-,« - 
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[Luflcr raviner davantage ce» 
nuis publics par les gn>Oe*pl ulc * , 
I prit les mc furcs ncccflairc* p°" r 
|. ... rvationjleboafJ»*»»!™ 1 
I ),ie" t " t le» propriétaire» 

E T . le* efearoements fur*» 

P'Jiw lUndn foi. d. UTrrfflt 




nf»ui y voyons — 



nére U Maifon de Ville devenait cette r^'^.^^S'ori «»«• 
trouve le plui long l>anc du monde enuer, fC . , r^jjSirf q °* 
gens de ,oue âge, depuis l'enfant qui té* I W *« fe u é do« 
•fa» .y régaler d'un Trayon de feU. On »» ^ f , e ur* ** 
Je» .tours de Treille -, ajuflés bout à bout. ' V 

le*"» 
l'ct> ce 

fi ,nda,tavt--. ac ie 



le tour du globe 

On remarquera 
rWrg-de-F, 



fo>* 
du 



}ue certe parue de l cn«- c " ' \ c Y . cC 
ourjufqu» la TeftalTe, fc con'^'^^^itlc^^ 



burgondc* de fait avec toute* celles qui.*"" pU ^cfC 



cft , u raaond- ,c » 



corf jufqu au milieu du XVI ., 
ligne f c frouvair <5c le trouve enco 
Vtlk;du coté de la Treille, la greffe 
Aorte, & Ja ns laquelle nous avons en«ni» - ■ 

une iaferipeinn commémora rive de notre rcft» uraa °. n ,-»«^«»* ^c»» 0 ' 
à œrc\ mais à quelques pas en retraite, fur l «- m P l ^ CI <4 V*° «.oo» 46 



( rTn>j« ^ci- *S». 

P^udet .1. , . i i 



aujourd'hui par l'arcade de la Treille, »* élevait la vwlllc . 
dcr.' arrenanre d'un c6tc â la Mailnn de Vilk , <* c 1 



1* 



ou cf»*M«U de» noble» de St-Aprc, 



,'cn 



!~.»' ASÏÏÏ* 



- - '- *rl»*r* _ aT» f 



itfiic Xft. Hugonin <lc ffouref igny, iynilie. on f acheta cnii«< 
otq« on «fpW.x'r al<»r. !<■ « domaine dire*». . fan» leqvtl 
**« cr «juflque forte la «i»nrii« d .m (împl. particur», 

• E.i*„. le Con«W; ch.ire« Wontrôlcu. Je luire '° j,,» . 

>^n#iat d« ia lune , pour avoir 1» »« '*« fl«inp«l»i» • L<" , , ,»ri^ - 

*«<f.-4 « jo.ir, du >< ~ — ■ « -»"'»• ct «= P'»"«e> « 
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( '* 6 } murnuté 
154' propriété J« de VVy, & enfin, dès 1CC7, de ,a P?£ £1 l'cme 
gcncvoil'c, qui en fi r l'on arfenal & plu* tard une fi [u és 



(aujourd'hui mailon Rigiud) Le* hau'icurs & elVarpe" 1 '*'., nom . 
au delà de» Cn-« de St-Alpte , dcrr.èrc le C"»^,, 'encontre 
maicnt la ■■ Chauvin icre. -• L'angle qu'il* formai». 1 ' * ^ K m 
de U montée de la TcnalTc était dominé par une grande $ ^ 
pierre, qui i» dcligiiée dans les documents du XIV" * jvclll 
terme de EfMfj Cjpilii, Puù» venait, à peu prés lf "^'P\ 3 ,.J cr '. 
l'une ponant l'autre, la vieille porte & tour jadis ronde e a 
tarte ,. ou du Palays, autrefois porte du Marché,-» 011 '' t 10 "^ L " 
(p. 47 & 48). Ce» la que fut , u é, lors de l F.fcuUde de IW>. 
levicuxlyndu. Jean Canal. Elle était fituéc la » peu P r " "*f " 
un coude, à qurlquet pas a avant de la maifon de SaulTure. « ut 
démolie en 17 1 1 lor» de la conflruélioii de cette rnaifon. Nous avons 
J » (p- 47, note} que deux chemins partaient de «" c ^"'J"" 
allant au pont d' Arve, l'autre au couvent de Palays près de la y- 0 "' 
louvrcnière; leur prolongement en deci de la port*. da05 1 '""l"** 
de la ville, étair tout naturellement ta rue Je la Tour-de-Boel; « 
quelque étrange que cela puilTe paraitte, c'était le plus finirent par 
la qu'on paiïait pour fe rendre depuis Plainp»!** aux rues halles « 
à U tuilerie. L'enceinte dclecndsut de là le lo "g J " 
SaulHire 3c Navdlc & des .nai(b„, de la p c tirc-Corrateric, jufqu a la 

- porte de U .Monnaie ■ ou de la ,. Corratcrie •• . » tuéc à 1 cï " cin,t ' 
térieure de la rue Centrale actuelle (p 4S) C>c u * K,uns a " cci ' ' 
l'une a fervi de pr.fon f & I au „ L . cl[i f, c «T^ore, coupaient cette ligne, 
traverfée pa, divers partages étroits dont le T 1 "» "T^^l 
vnrrelpondrc, à travers la nie de la Cité * l'< t " n g c ruc,U d " C 

- Bémont, .. anciennement de BonmnAr. - Î'^S 
« partie par les «na.fons de | a Ciré mais dont l extrem.ie inférieure, 
du coté de la Furtenc, étatt jadi, frtméc I* .»« Sére 
localité» ont eonferve autant que cette ru«r de Bemont leur carat» 

' . p»o ,t ims. w«i . h Rfchilf _ . u ,,1-4»' «"j" 'fZTm* 

* à. C. .. 1w.hHw.ij.. ., „„ CBlb «■ ,!<«• q 0 "^i ft a. h 
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pi»** "L^ 

ri — —, 1*^ 

J» »c»c nom, placée au delà & en faUtie C v " P ' f-tT*»*» 



«nuque. — I. a pol . te de la Monnaie trait pr ot 



drmrs fur cctte C on/lruel.on. 1 
De /a /'enceinte tournait brufcjucmeiu au n° , "1! * P 
* queues pas leulement, a la porte furmo" 1 "'? 
ponedu Rhône, .. qui fanait face à l anc.cn p*» 1 '™ 11 *?, 
vu que ces deux dernière» portes, démolie» c" ,8 Î'- a 
fur /e prolongement des rues hafles, l'autre «*» r «'"'^ »«c - ^ 



S»"»* 



fur celui 

Ciré, avaientéré précédées d'une première p 0 *? ^l*. 
jonction de ce» deux rues, de façon à les ferme»' l'une« 



a ct^ tc 



On pourrait même condderer comme une quatrien.~ s 

rouir qui conduit, rout pris de là, de* rues b»" ei * ^^^e ** , c4 ^s* 
l'ancien nom '-allée des Trois-Roi* .. ou -de V ." r i^ ia £ccA c<l * 
été changé pour l'une de ce* appellations plu» 4 ut -' y^s. c J,d'a , * s,t 
l'cranne de rencontrer il /buvent dans un pay« <î ul * j^^»*-^-*" 
du notre. — Plus loin, au non! , la ville n'avait ji"<l u » u ^ — 

'lit, uftvricrKjj, «** » ' J •»"••* ■^s♦.»i" i ••' , ' 
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defcnfe que les eaux du Rhône & du lac, 0 .yftème »ff c * 0 oT>»' lt,e 
narré, Jet Eaux-Vives aux Pâquis, par un > j fall** 1 t!itf« ice *' 
de ligne» de pieux, difpofée» en lig-aag , * d\,n cU r* **' S» * 
pour ravoir par où entrer & Ibrrir. Ce» part* s> f fa A»f«>** «cO* 4t * 
fe fermaient de nuit & en temps de guerre F* 0f0 b» t ' lC V»v^ ^* 
de» cfpcew de clédal» (towfcllia). Au Mol*"f' ^ m.*» c 
derrière Je faâtimcnrdcs haJJcs, les murs ^ c Ao^- ****** 

trarcrfa.cm fur une voûte, véritable porte <* c "'^p* 1 ' W*** < tt 
«Wrrf/n, rentrée du dock ou port .ntéricur ~ 

A Pl- grande partie de I, P Uce, puis £ ^ "oV^t 

de la rue du Rhône, où fe voit encore une tt£ to^ 

fafo. ^nique. C™^ Aumim»), qu, ■ fl£ ■ * U*£ 
comme un membre de 1 ancienne cnccimc i l - ^..iff».»* 5 
pitlorefouc, qui fait /àillie lur la rue, 1 fert -=° C ^ c<y 

qui coupe dans certe direction le mas de ^ ^S*** 1 

« Cette eour était peut-être «Ile qu'on nommait W l^to»"* 1 - llf! i 

fr-"nt/ -4»W«> . du nom de la nnbie famille ««. Aun«' «» ^ J^"',.^* fc . 

•«««carec Ja ma.fon de Carrrtn, A qui ut. V. * ^ ge n-- . M***! , (. 

Wi-l-aouie,., en que/ie oo.K.e il. avaient *»f . . f » MH «^ar^ 
, tW C * ip o,.r une «...Ton -«^^"•^«^^««i*-»»»*.'! a» 



l'EndWpour une ma.fbn 
enfinu, ètmit f 

, i, .. 7 , *r<y iep«. r 
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Molard ôc Longe- 
mile, — Enfin l'en- 
ceinte allait rejoindre 
laTour.Mairrcffc d'nù 
nom foinmcs parti?; 
fur ce dernier bout, 
elle Comptait cepen- 
dant encore pour aller u 
au lac, prà des an- P 
nenne» boucheries , 
une petite porte, qui 
cxiflait encore du 
temps de Scncbier 
fou» forme d'arcade 
murée, & deux tour», 
celle duc '■ du Lac 
ou de .. la Coupe, » ' 
& une tour de gardi- 
en bois, fituce égale- 
ment prèi du lac à 
Longcmalc. On 
voit M u C lenceinte 
«tire de Marcoû-ey, c'eft-a-dire , cnce.t 
la rive gauche, comptait amfi une <j c 
t de tours, fan» parler des 




en %e de la ville- de 
pnrtes 1 & une ving- 



auiainc — ■ 
--> tourelles de» ,n*U"™ partiels, 
«nus avons conftatc au chapitre I» n , t ,, que tour ce quartier oe 
Longemale formait une forte de promontoire. F*"*-* d un 
le. boifew, 4 t. F .tîe, je. J une .laTiih re j u . .., (. itouraii, «*. a>n. le 

*- ,i« p-ta «.. W e„v t à?.'." 1« H- «^*S2T 



... le le*. ^ ,l« » mha r a IL a ... ee.« 



FJe tir.il l'on wm d un. hiiielletil 

tests. .tr^^«^»»Œ 
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riffcmcm naturel , 
beaucoup plut 
ancien & plut 
avancé que ceux, ' 

plut nu IDOiDt 

faAiccs, fui lef- 
qucls vint s'ali- 
gnrr peu i pej 
roue le telle di- 
la ville balTc. 
Peut-être fiu:-il 
arrribucf ce phé- 
nomène à la 
double rangée il 
pieux Ibm-ma- 
hnt, connue fou* 
le nom de Us Fi- 
(lus. Se. qui tend 





uft"*' 



CeYar. Puis on penJa avec plus de raifon q° j'-'n^ St-^ l( . s 
p/antéi pour forcer le Rhône à pafler entre ^^^fS» 
épargner ainfï le litror.il de la rive gauche- J^^ientre^*^*^-»» \*c°^ 



Icfflû fentre autres M. le D' HippoYCoftc) ct *** ^l«*^ u * 



velliges d un emplacement connectable a 1 - (ur I e - . 

& fondent leur opinion, avec afTci de prob» "* ce t* »"* jVYc Ç a 
décrit de cette époque retirés dans le voilin»rS' *T\v : >of* a0 ^ 



le /ait qu'en divers endroits cet alignement fafc.l» 
longueur s'élargir en cfplanadc.' Quoi qu il . îto** 
lie à s'envoler «Se à acrerrir devant Longe" 1 



' *. ./» f., J. î A « * février 
& In prckrun eonnaiirâicnl dcpiiii lon|p. 
pin,, .«verte le lac i la n«u»»ur <f« ««^«I?,» 
&M Ir nom A»». <fi> fmwrr .Vjrpliqu* 

iLmmftn. .«lume Je (ru *f *' royor. 



ernr devant Long 1 -- " 
, Icngterr,,.. c« pîl»"'- ^ Je fi*-*. 

J_ . .11 le UjI'IÎ ' l " _ .. L«lt»* 



ufnTarnntent t«n» SI x vlï. 
Hcrttelirn , Str- (W- •• 



.- 1«= 



m»** 



lut le* H^iunf 



( '4» ) 

féricufemenc attiré l'attention du gouvernement Se <j, c « ingénieurs 
chargés de la fortification de la ville. C'ert là qu ^, nt été l'ancien 
liallin du port a» bois comblé en l8}f & le damier ■■ port do 
commerce. •» 

Nous avons vu (Bonivard le dit lufli) qu'avant i c XV" hi-cle le 
quartier de St-Cervais, entièrement dillinct de la ville, étui r Mo" <*"^ 
apparence un bourg ouvert, & qu'il n'eut au fiée le fuivant qu^ 
quelque» mauvais liilTcs, envahis par les propriétaires voifin», l u ^ 
l'avènement du prince-cvéquc François de Mies , qui fU J^XlV" 
quartier, agrandi par Tes loin», ce que les predécciTcurs du A ^ 
fièclc avaient fait pour la ville de la rive gauche, entre autT 
deux portes munies de tours de Sic-Catherine " au baut de la rue 
du Temple Ôc de - Cornavin au bout de la ru^ ae ce nom. L en- 
ceinte elle-même confinait limplemeru en folles ifoftlta) ÔC en 
f«rr««x {urralia) forme» avec U terre des d.ts fofTés, comme cela 
fc pratique encore en petit dans les forer», p<"»T- feparer Jes proprié- 
tés les unes des autres ou des mutes publiques [ c% bordent. Le vue 
inhérent à ce fyftcmc primitif était des éboukmcnr» continuels , auûï 
avons-nous vu qu'il fallait fans celle y revenir &c que les ha W ta nrs de 
St-Gervais ne fc crurent en lûreté que lorfqu'o ri leur eut accordé des 
murailles; c'cfl de cette époque que datent fan* doure le* deux roura 
rondes. -le Renardière <Sc la «-tour du Cendrier-» ou de- Villeneuve, - 
qui fe trouvaient fur la ligne de Cornavin au lac -, «n les voit fur 
toute, les anciennes vues & plans de ces quartiers. St-Ccrvais palTê. 
avons-nous dit. po ur n avoir jimajs w lc5 deux portes de v « 
précité», dont la première fut condamnée eo « S S% , que celle 

de Cornavin, l U n, n uc dè, lors julqu en .5=^9, dut erre refa-te en 
«P4 & «78,. • Le bourg avait cependant, d'ancienne &™ V«J 
Uc fur le prolongement 8 de la ruTde, Etuves ou de Vt/lene^, 
linon une tm.fi^ ^ au ^ u „ e tTO>u è mc fome a chat, 

•w <ii.c p.„j, . |~' n,: .d« Corn»vi n 4 ù wur <t»i «=m loinbert ci '>[* drSw . 
J„ nck «. d«R iv . f.rvi , U «^T,^ <**•■• *'-»--*•• 
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mcrfmle foflTé fur vin pont de briques trans 



\ Yt >L.G> ' 



Uvu.&t par oii l'on allait à la vieille tuili. 

Cette forric était importance à d autres égt_ — — ^ ^r"/ a. mt'fl 'TJj 
juiquen if^ a la. «• porte du roi •> (de Francr«_^J^ ^ ^ X . *V 
une limon confidérablc, donc il c/Uouvenc qu'' ^ ? l'C\' 

très. A partir de février i 5-53 & cnlutie des rr"i* 'Qr 
de cette année, la porte dut palier par Corna v i X~* - lîk^* 




irmu-re 



Malgré le* retards apportés a /a fortifia 
«pendant à ce quartier qu'on appliqua ^ n d e S r 
n «c, & cela dès I f*t s au profit du d Uc * P r *-'n,U 

1 _ j m - Qc ç ' 

"'«m av °'e 

""Cv rai „ ' °Ue /es 



S** 



Suides, le lyflème à boulevards fait i |^ 
| artillerie avaient rendu nécclTaire. /I eiî vrai 



ec t\i c 



'evards ga/onnés Turent à peu près suffi v !!" t ?, Uc Wi Pm f^ r ' : 
: 1 — : I 1 . c c "f>uJét 



'Ufex-*a 

pcrmi/Jîn Z"j '»A r à 

a "-U, n'ayant pas permis que Genève fc * 



1 u e Boni va rd attribue entièrement à /a 

permis que Gcnc 
l'our défendre /i>n ennemi. 



L«ea 

de 
va — 
» ce 

i s 



Une tpto*j~ t. 
tn('ui Ie des requêres des habitants de Sr-Gerv a j s t . ncc " J , '« J e* 
chapi crc on reprit le travail avec plus de l Uc ? urf " au l ,r «5-« ir -5. - r% ** 
, „ ** c tc», en donna r» - 7"*-*<ïoc 

fc A. Ju <:., * 7 mm • ■**!• » * rciner if 13. '9 , - i « _ 

*""« ne ctiniprtnoni ("•• comment /'«Mène» deam fori <r V*J ', a «, _ *-' s 

, "<» cuJIéi-uc-». CV fui fur le» rtrw,,, Je cette port» qw j e „ . . ■"!"* * Pu 
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maiTes informes de* revêtements de pierre; ainfi » 41 avèrent Ici trois 
boulevards dits des Moulins, ■> du «• Temple • & A c , Cornavin, > 
qu'on eut beaucoup de peine à l'aire tenir, & auxquels on ajout» 
enïuite le* battions du .'Cendrier, . de - Chaniepou^j cr „ Sz de <W'We 
des barbue». > Le même fyflème fui, dés l fl?. *ry>iui * r'on 
où les matériaux ne manquèrent pas, grâce il I.» grjnJc démo mon 
des faubourgs, en 1*^4. On eut bientôt ainfi lei boulevard», l«u- 
venc remaniés, de grandeur très-inégale, avet ou lans ortUons, du 
Molard, de Longemale. de <• Rive, .» de St- Antoine .. dit 
le Motut, de • Sr-Chriftophe - ou du ?rV de «• St-Lcgcr. •■ de 
Mimnd & de - 1 Oie. •> — à quoi il faut ajouter la grotte tout 
ronde, non couverte, bâtie au bord du Rhunr au. bout de la Corra- 
teric. & qui protégeait une nouvelle porc de vil V: en remplacement 
de celle de la Monnaie. » En reliant tous ce. boulevards par des pa- 
rapets ou courtines garnies de tourelles, il en « -fuie», vers le milieu 
du XVI' fiècle, une nouvelle enceinte que noxx^ appellerons " /'en- 
ceinte à battions, ■> Se q ui ajoutait ci & la d. cs bfièrcs de terrains 
plus ou moins grandes à l'ancienne ville. La plus confidérablc de 
ces additions, en longueur lurtout, était, touc le long du pourtour 
occidental, depuis la nouvelle tour de la Monnaie ou de la Qwra- 
tcne.dont nous venons de parler, jufquau boulevard de Sr-Légcr. 
On gagna ainfi : une bande de l'ancien quartier de la Corrarerie; 
celui-ci venair d'être ralé, malgré les mitantes réclamations de les 
habitants qui, pour être enclos dans les nouveaux murs de U v.Uc, 



■ - - - " vil^ it»> V»<»l I » «V s """-» il — 

avaient vainement offert de payer la moitié de la valeur de leurs 
immeubles ou llnc (nmme ^ ^ florin& t cla prouve que M 
tf™ dC CL ' 1 ua "" r était du cote de P Empalais, & p*.^ 
à,K r Vn «vec celle J c U Cntraterie guette. On S»ff« 

.» liw. de m *. " "~»»»t p«.u, I, conUruiKon de c bo..l««<l. <"> JKO " 

• Voir W. H,.,,*'" (*. , -, „ „,„„„h,= l ,,«>• 

. ' » I— U .lonc Z ' 5 ' * ; " V - ^U^' 

-^r!; : ^K>^«--'' 
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r3 pplt>- 

dcvant 




tU pointe la. ■plus 
chic Je la place Neuv. 
laquelle «élevait ce b»aiVion « 
I Oie que l Ercaladc de 160» « 
vait tttdrc célèbre Çp> . 1 » f>5 cnfin 
la longue liftèrc au-dcllous de la 
Treille, jufqu-au delà. du peut 
boulevard appelé Mirond, qui 06" 
cupait exactement rcmplaccmcra 
de la ma if 011 dite le «' Oalabri. •> 
On a fait de l'érudition pour a- 
pliqucr ce dernier nom, qui était 
«hic fimplcmcnt celui d'une famille 
de maçons, Calabri alias delà Place, d 
dans les part» i iTets de St-Léger &de S. 
Baudet, de la TertalTe <St de la Alonn 
portes intérieures (p. 120) 
plaça par celle du bout de la Oirraterie 
& par la porte Neuve, fituci 
du baftton de l'Oie (p. 1 ' f); elle et. 
prochee des anciennes mumllet que celle d J "co 
*u démolir il y a une qu Moine d'années 
lervi à bâtir la mai Ion Rillict-Pcllcricr, k l 
de Carouge avec celle qui va à /a plai 
années 
•aterie 

°u des reroncr*. wtuc ut- gwnnoupi ou de, g 

condamnée déjà auparavant, il en réfulta qu C Ycn .'■ * ~ ~ 
rive gauche n'eue [.lut auc Jeu.v pom«, ainfi ^ u ™*p tr«es 
froij feulement : les porfes de Rive & de Neuve, qui forrr^ 
même temps corps de garde, «5c fur la ri Vc droite la port« ** 1 * 
"avin (p. 143)' 



D,r n<cre 

v '«9t»r. 1 r * J-t/ 



Am jffiM fiir'l, 



Jn c Aï 



p »e* 
orj /c 



740 , 
,n R'e /„, 



°P n/< 



rouge avec celle qui va a la place d C! pgjjj ' par i« 
plus tard, en r foif, on ferma la nouVf j.° °P'ic», C^u c 
près du Rhône, /a porte de St-!_cg cr _ de le*. 

Péroliers. Celle de St-Clirr/loplic „ u T*J W r 



Puilque nous nous occupons chemin r aii ani „ e reclift c< _ 
n> ologics rioeu/ê* ou équivoque», " ou * nc quitteront pa* c ^ 
«vanc d'avoir relevé celles qu on » donnée» aux terme» d c 



C. G. 



' Jo», l'autre en • CJ, (MM ah tnrgfi'i « 



furent r#s u « 4 l.i ht,, 



•a. 



1^ 

«ht i- 
^ e 
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& de Valays, à propos dcfqucllc* non» ferons d'abor^ obfervcr que 
l'ancienneté relative d'une étymologte quelconque ne lignifie rien 
du tout pour fa valeur, dès qu'il peut être établi qu ^JJ C a été forgée 
après coup ; car il eft reconnu que ce genre de recherches con /li- 
mait l'un des délafîcmcnts Favoris des érudits du 

ne repouuaient que trop fouvent l'origine connue d 'un trttrt pouf le 
puifirde lui en trouver d'autres, ordinairemcnc beaucoup plus com- 
pLquécs. Bonivard lui-même affectionnait trop ce genre de Sport pour 
ne pas nous rendre quelque peu défunt à l'endroit des nombreufes 
érynvologies que fes fuccefleurs lui ont empruntée* fans examen. 
C'cfl d'après lui, entre autres, * qu'on prétend, depuis trois ficelés, 
que le terme de Corraterie, plus exactement Co*rrateri< , qui s'appli- 
quait alors à une rue & à une place, vient de c« qu'anciennement 
on y «.«nwa/r ou préparait les cuir. A cette ér*rmologie , acceptée 
aveuglement par tous nos hifforiem Se archéolo g ueS) notre prede- 
cclTcur en a oppofé une autre, tirée tout ftmpl^. ment du nom rrcs- 
fignificatif que cette rue porta» encore au milieu du XV fiècle, 
CW/j CorrattHa quorum, terme que l'on peut traduire « rue de 
la Courie, ou du Cours, ou du Courtage au* chevaux. - Selon Ca- 
nne, cette rue, fituée en dehors des mur», danas un endroit parfaite- 
ment plat, ctatt celle ou I on faifait courir à V cITai le» chtrvaux que 
l °M 11 cn vw>te, en d'autre» termes la rue des Maqui/rnon. ou 

le Marché aux chevaux. v Cette étymologic route naturelle du lavant 
explorateur a été fyftématiqucmcnr repouflee par tous ceux qui ont 
cent après lui , ma i s comme le mot d'«u<wiim demandait une expu- 
ca«on, le D* Chaponnicte trancha la difficulté en dilant que les cuir, 
quoi, courratait là étaicnc fans doure dc * ■• peaux 
Z toTo'- nf T CCT • no «veau l'étymologio de Wvatd d «^P* 
IZé^Z ^^"eries. San, I csemp.c Je Bon.vard, «,u» «* 



, ■■■■crics. Ssii, ciL'llink: oe Dunw«i»i — 

qu'un archéologie auffi 

t« effet d i 6 r omréc cn ^ r ** pn>rrei ^ 

Jcrn.cres non-fculernent IV-^* ©rouvern. quo' <!" <" 



— feulement 

""«S^t *•"'• , ■ 
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roe& place de la Corraccrie «ntièi-«- * ~ ^gà^L. % \\ '* 

duTe«bUUe*,Wters que |î««éc. dam «e même ^ -*5^f \V 
donnent encore la littc complète des habi car» % % 

propnétés & des mduftr.es qui s'y pratiquais *r» ' V/L 'rf * 

vaincre là, que la Corratene ne contenait p^s -s ^.fï' % % Té 
ment de tanneur ou d'asTaîteur. mais qu'il s • ^r&^p \ 

de. écuries, des maréchaux-ferrants & autan r *J*^ ^ ^/k\ ^ 
atiûM proprement dites. Enfuite, comment zm.<J* T ~''' q!^d^ ,t . c 
ville de douze à quinze mille âmes, peuplée a**-»-?*' '"V V " / - 
oc d'induftriels, & dont la parti<= . hallK . ^jL^*» 
aux chars «Se aux chevaux, fi (>; » cV- ae 

tant laïque, qu ecdéfiafti qufs> " *f 
ne guère dans fon enceinte q Uc j mcm f ^ ^ue, 

fuppol'cr, difons-nous, q U Unc vj i, 08 '^tu/gf ' ridomne, 
entretenu aftez de chevaux pour que leur tn ^ ^^bla^, 0 " des Anes r 
donner de l'ouvrage à une catégorie parri < t*'*^* t ^ *i r A***»**" 
nous cherchons vainement dans fc. p^, Cu " è r-<. ^ r pu /"uliîre a 
ncurs de chevaux, «Se qui aurait laine fou „ ^ C|J/ , ' J/ "irurm, que- 
Quand pour aller à la renconrre des <: V( ; Q °' n à f0(j '^s. les tan- 
pnnec* étrangers, «Sec. , on avajr trouvéqu^) ** de, - *" quartier? 
lier» à ajourer au corrége, c'était tout ce qu"** ^° 1, *"n^' < j" * «Je» 
En revanche, nous «ronnai/Km» quantité de*]? V '" c f*nîaic 
Genève, voire «de /Impies bourgade, q oi pJu, eVe'êr » "ÔTTe 

00 aime centre des contrées voi/mr», leur nurc^" ">uc e «a- 8 
"■tou leur cours (t'or/o) aux chevaux, "rganîft ' P'»«c?«c» p «j * 
dc manière a pouvoir faire courir à l'effai ],.. j.""" nirur «=-ll« c .\_„' ;ur 
"Vignon, «Se pcui-errc dans bien cl autres viljç, ^<dsr<2; 
'"ecléc à cet uiag-c le nommait, comme clic, DossThCb n *""**«■» tTL. 
P'utôt ia CourrmtTte. Une rue femblahic j lrfi ^^SS^ te *'»SB ou 

. ' hr„„,ma./ri Ai/f»rifmrj , », «r. p«r«jtr«iphr sjaa Vf 0 , rf , «ci = 

^"Wtojric n>tf qu'une rtf/r» de malentendu* * d ' d ?* n *«« ' topogra^ju., "^«"^ ^ 

}mc mvre les loutres «uii|Uf«« il ■ c », OtiiKmwt». l.^*"" - *»»» r »l>| 

la tWnloic rfe /« ,u«- ilM »ff»it*ni«nu, d . n , h< JtuI - «nr» 2 , ^„ 




t 4 « ) 




VcG. a.. M.nëge J< dr I» m»'"» J « Mo""™» r-«> ,kl 

watt accourir quatre W" 

de l'Europe, 



une ville nui, comme Genève, voya 



fes grandes foire» , des marchands de ton» Ici* p3ys 
fan* parler de r»ftl«ence continuelle delà pnpujarion Jc ^ ^ Cct 




payaient moitié tttoms que les mulets ou le s a«e» .„J.,nr Je' 

certain qu'il f c rcnait a Genève un marché a"" tnc . ^ pfo fr. de 
fo.rcs, & q uc le » fourr/Mg* do* chevaux » » mw ff r „ ur 1» 

la communauté par les lynd.es, Uns douter au p'«» \ ' drtl! ier» 
durée des dite* foire», ou pour un icffi^ ^ '" nlT 
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Geignement, écant du même ««M" 6 
encore rentier for» nom de CarrmiLorrar*-^ - 
pliquépour ne pas être enfuite abregepar l'u £~£»^^ 

marche aux chevaux fc tenair dans «rte rue, d — f ^'^^k W^^ 
nève n'avait pas alors pour cela d'cmpUccme*"» *c fr ^ f % \ ?a " 




favorable, pour ne pas dire d'aurrecmplacer*-» % 4>' 

mcmcCorrateric, donc le nom peur d'ailleurs Jf*É^ %'\ *' 

i» idrugf proprement dit qu'a la courfc de c."^^ typ , f frre 
porte, une fois vie les deux termes fc ton fond en tr *J ■** f7 ~ , \ *'/u '"'en 
tnmmc dini leur origine. Nous ajourerons que- ce */b/- ' J '^ n ~ 

tue que s'établit, dès la féconde moitié du X V" t m f&ti. flh tior * 
manège genevois , ck que no. prc IJltri .^.-^^ 

joignaient à leur cnfcigncmcnt lemrr.crdc m 7 %. Aîsw'cr 

chands de chevaux, étaient quaMés de C J Ul ^ rJ7 °^ ij u j 
ks diclmnnaires de Furceièrc. de IWf J*^'^'^ 't' 0 <"fcmar- 
%n,f,cation . » 1 '" rr > «Sec. tj'^c 3tlqucl 

Quant au m«t Pla in palais, tour le mon , ^Itflléme 
Prêter la première fyllabe par pl Wr , . "'«c-c,,., 
'ccondc du terme •Pulur/um, qu'on a rpil , '">* o „ 0r - inter- 
vent des Dominicains de P/ainpa/ais comm c q " c/ <?o î- iS/c v «-'"»r la 
•nais la plupart ont préféré h rircr av Cc /" "i; / '* a " 

/"•/««, /,«//, le pieu ; mot que nous rcrmuvon, » C «ter-^7 fe *7 C "~» 
Va.» paloupau.fi u (lté dans /e langage |, e ", . Ja »> £ } : » * « « 
NMade, ékc. } tout ccl«à«ufcd-lL? P |^^ A 4^S â ÎJ~ 
bord de l'Arve pour prcïcrver ie verg„ ^J*^ ri.iV" 

P «la)-s de» dévaftat/ons de cette rivière, j 0ne J 1 " 1 ^ Pleurs 

' Lrftrm tlu baron (f^ff ■■■■■Ml fn( imM *<r <frrrai> |*« 




'""'ItiJi dr ror>*M, rntvcr, A cfW^rirrait un H"" 1 " f ho,, è< itmimZ -«^w ,lr >* • 

ai "'lé j.»r une population fu/me i i rruin" roifv'iirn , i Ccm jnc« totvéc, 1^" 
^•"yiilition qui ivn'r m«m uV JmM qu' «"* d ' ■'•'n rmaaroannr', * 1 

<lui II (yntmymt de m*mnmt, Qucltfuc > »'<"' ""' tnicrfril.li» p.iir, 

■ , J "f.t. villi«. rwa» devon. </,« qu a l «' -ep"" n ,, " "»»" J '' •!«- 

ne ■rourc.n, aucun ind/cr qui p«.f c "* ''* «I 

«i»"'»"'"' 1 
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RhiVnc était alor» plu» rapprochée de la Coolouvrer* tire quelle ne 
l'cft aujourd'hui. Rcmarquon» avant tout que l'époque de l'éra- 
buflëment de certe digue cil parfaitement connue ^, ar la violente 
dilcuffion qui «éleva à fon fujet, en ijçô, entre le*^ frint domini- 
cain» Se le chevalier Girard de Temicr, feigneur de BdHc-Mtilter, 
château fuué fur U hauteur, de l'autre cote de l'Arve& qui * UiOefaa 
nom au a Boit de la Bâac ». (p. 8). Ce chevalier prétendait que la 
digue que le* Frères prêcheur* avaient ctabliequarorie an* auparavant 
gênait le cour* naturel de l'eau pour la pouffer de Ion cote, au 
grand préjudice de fa propriété; en cordequenec, il avait, fan» *"'* c 
forme de procè*. fait arracher & jeter à l'eau le* pieux de cet endi- 
gueinent. De leur coté le* religieux avaient pafl'é l * Arvc , coupé dan* 
le» île» & le» bon du chevalier le* pieux fie le» fagots "*f t*T 
pour réparer le mal, ôc même roffé d'imporran ce les garde» & la 
valetaille de la Bâric-Meflicr, qui voulaient défrrfcidrc la propriété de 
leur maître. La querelle, dan* laquelle le» citoyct-,, avaient pris para 
pour let moines, le termina par une tranfaclk»n devant l'cvcquc Se 
le vidomne de Genève. 1 Suivant cette érymrAogic, le terme de 
Palay, daterait donc de la fin du XIV fiécle. Mai» le fait ert qu'il 
était de,a connu cent vingt atu auparavant, awant même que le* 
rrcre* dominicain» fulTcnt établis dam ce* quartier». » Quant au 
mot pofteneur de T a laci um apphqué au couvent, il c/l évident que 
e eft encore un exemple de ce* retraducuon» de mot* vieux fronçai* 
enmauvaw l a ,i n mo dcrne. Ce qui cft certain, c ell que fc terrain 
cm.crernent p| at auqu «.i »-,p.,ii qU ut ce terme de Palai* . était d un 
bout à I autre «ne plaine m écageule, fan. celle expolée aux «non- 
danom de 1 Arvc & du Rhône. Quy avatt-M donc de plu» «tutti 
que de v„,r dan, , e mot w>% ^ Ulin 

n avot ° U lc mÉmc «et seft francfé <ic la même («,0*. Mo» 
• A« t d, j on „, **; '• »♦■**- 
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ou ftteyr. • 

r 



fc „ wffllit étaient v ficelé 

nève tout entière avait reçu au » 
Pour revenir a notre iojer, nou. altérons 
foule «Grand-Palais, >• où «élevait le 
« Petit-Palais » qui écaic occupe parde* 
terme de « Plianpalays 
i TalatiV) epai 



^4 



prévalu sacquait p| M * ' *£^%V 



ou « 



i gazonné, plat Se entouré dVbrel, qui cft 
de Mars. 1-e document relarif a la digue des 
montre que cette -plaine était déjà au XIV e 17, 
nale des citoyens genevois- 1 

Le» progrès de l'art de la guerre A: la fi [y 
ville Tans cciTe m enacee, ne lui permirent pas 
temps de la première enceinte à boulevard , 

■- donr 



Q 



'ci ' <*U 
ou 



de fe- 

1™ de» lor., 0 1 *' 
»«rle ,ufq Ue d 1 ,f u * o*- a<? parlé 

.décharné - e 70». *°"^ la 



OCjn notre 
'^ter/anfr- 



plus haut. On peut dire 
première moitié du XVI" neclc 
difeoneimié un inftant de réparer, dechanj» e *** 

fications, qui finirent par tripler ou <juadr UDl ° U *^ '^rfrw Oo n a P 3S 
•* ville avant la Reforme. Prndanr ce» 7 ei Pa f /e "* *e»ft;i- 

ment» tnceflants, on ne lair ce qu'on doit 1 /| "è c / e , C ? £t "f»é par 
fertilité 3c furcout de la diverfire dopuij 0fl i* p,u * »</ rfc "«TiuTs- 
v *nt étrangers, t]ui furent innlultét, 0a du" C * Pcr ", //""Y ^ 
Genevois oc. des la en fi ces énorme» 4 u'iu (urri) " d6 'mZfl- rT^r 

""Jjours plus redourah/e ce f»ou/evard avance ,J T'*^''» 1 ""»- r-«^»ri «Jr* 
'«nerrés moderne». «Qu'on /ê réligne à pareii, f a ,^ lr ; «J o s 

■■m de cri/e ou d'alarme; qu'on voie aJ ors »? ce * d,n » u »-. 
édition, les gens de qualité & leur* doBaeflj.^ Cl J"^ cl 
* fc« ouvriers, le régem & le profetteur à l a ^ J e r «* Col) 



utc 



M. c. 
> rt, O 



1JV , 109. » 10. xVouj «roris retrouvé le terme d« 
comme enfeigne d'tuberg*. 



' <V-, rr» »9, B- A m»re -• • CVrie» jretteve-nfï»im iderti Se p^t^^ t 
' En ,4x9. on «prorluul J l'éréave >"r»riïol» Mi " «I "«»„;, U pUir. 

* "olWe, ai miiffsriM homme» />. </, Mfnlhon . feJgTiM» d. rvfommotr, A M 



la 



. „ i.uifixni. nommn e. j, Afrriinon . rvt onl mti.r, 4 M 

-1 « rWtl des rrndicM A mu préjudice de I» Ville. L >*km ^ ull< , 
2 «I. Sjvnif Amédée VIU (mruiu 
r*** ducaux Anforoe dem J>ragoi\* s 
. ** c leur fuitx Se leur* rfrevau* r/ws I 
dépéri le mu tnai'i de janvier I 



'T. i*i 





¥/iâ 
ÊM 
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les artifles, les homme» de feienec & de lettres , I, cs m agiftrars, le 
clergé même, & jufqu'aux femmes, aux enfants, Manier la pioche 
Se. la broucetc pour faire face à un danger prcffànr,,^ cf j a f e conçoit; 
maii qu'un pareil zele fc maintienne fie fc rcnou^, c jj c f ans relâche 
pendant des ficelés, avec la certitude, comme nou^ ve rrvn* que c 'e- 
tait le cas. d'avoir à recommencer fans ccfTe ce «a »•«•/'/ Je Sï/ypne 
ou de Pénélope, voila qui efl plu» étonnant, chci un périt peuple 
abandonne à les Iculcs rcfTources, au 

milieu d'ennemis puitlams, & 
que et» préoccupations guerrières n'empêchaient point d'ailleurs de 
marquer au premier rang dans les feienec», les lettres, les arts, l in- 
dullric, le commerce, bref dans tontes les fphères où le génie & 
l aaivité de l'homme peuvent le déployer . 

Pendant route la féconde moine du XVI' fiede, il y toujours 
quelque changement ou quelque réparation swnajcurc a faire aux 
ballmns & courtines ; à peine avait-on fini à i^jn bout qu'il fallait 
recommencer à l'autre. Lorfqu'en tfSo le» ti^nevois durent enrrer 
en guerre ouverte contre le duc de Savoie, ils eU rcnt plus d une fois 
occalion de K- féliciter d avoir iu mettre leur ville à l'abri d une 
lu ? n ^ Cc Pcndant l'tfcaladcdc if-oi ne tarda pas à leur tnonrrer 
qu .1 (allait beaucoup rabattre de cette fécurité , que les apprchcnlîons 
caulecspar l'alFairinat de leur ..bon ami- & protecteur Henri IV, en 
lOio, achevèrent de dilT.per. On projeta alors & i on exécuta en 
partie, entre I ls houlcvard* de la rive gauche, auxquels on venait 
da,„u:er celui .. de Hefle, ,, '• les ouvrage, dit* à «rner, q.» s'avan- 
çaient au loin dans 1, campagne. Puis, queVque quarante ans aptes, 
ils furcndetru.ts p„ ur .a, re place aux ouvrages dits i 
donnaunt a U n „ UVl . lu ^ une tour - nufe r lus un.fotmcment 

^ loi, certains retranche.!,™» avancés que le» con/e.Js Je J 

1Wn ,rou "»>cn ,„ r , plu, nui, «Mes qu'unie' L* '««* 

' !-> ror„i„„ j ' ' ° four le, 1nr1 ifc»|ioB. Je la .aie (*- A <■ ; "'«...Ile. '* " 
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en' **^^\ 

^ K du XV II- fièclc vit éclore ^^^^ V' « 

fcd. couine», protégée cette ft. pjr dc S ^3 ! O 

Au «KieM boulevard, on ajoura, lur la « ^ ^'7, f V 5 ^, 

Sr-Lcget -. le « Baftion de Hollande donc ^ ^' / V&V 
non Urine rappclaicnc le don de «nt rmllc* * ^ ^ * A\>* 
Etats généraux nous avaient fait pour cet » fc^/ ^ ^ ^ 
verain, » aknfi nommé parce qucUdcpenfiï * 1 * ^ /fy ^ ^V/*^ 
d'une collège faite parmi les « citoyens ; .> ~ 
rappelant le nom «3c le défincéreflraem du ^>ri*~* ^ * > 
ptoyéaux fortifications ; le « Baftion Bo Urff co/« » " Sfâ'tvr " 
■ honneur des •« bourgeois » qui y avaient tra va 

furent couverts en grande partie par les dons . f^Mir Cn 

de France, de celle de Nîmes Amour, dont/,. Y, ** /csfr! *i* 

fculptc fur l'angle Taillant de l'ouvrage a C .™*^*Û™?*«*t*» 
nos fortifications, y compris les pctirs ouvr ài, unique fut 

abords de Ulc & des quais, étaient armce7d° S ^"i d^ V '"' 
de tout calibre, oc de dut moufquers de rem Uu Crc "Wai'cnt le» 

en outre dix canons Se dix-huit pierrierj. Parr 4 l' arf " ln grs carions 
Jufqu'alors, tous ces travaux avaient été r • contenait 
'«cccflivcment , un à un pour ainfî d, K r'ï" ' r °Pri, » 
'errain St. les befoins immerfurs des QU ,L ,0r » /e, ««eeordés 
Dès le commencement du XVUl' 0 " Cr * 9" * ^^«M* a " 



'cn-ain ôe les bclbins immedurs des Qu , rti 
Dès le commencement du XV/H« fi«| c rs 9"'A „ 
qu'ambirieufe, de fortifier U vdic dW tUt /•i* it '* nM »°»»«ni. 
/. , . . , - ... ,c niani.^. J race 

ft-vanc un plan gênerai & uniforme. co mmc P'u. ^li±rt- 
creation toute nouvelle, & Ion mit aufTirûr ( !'«i'T«it <J - . , _ " 
"ulgré les critiques provoquées par ce rui nc - ux „_,• " °cuvrc i 
vais ne devait d 'ailleurs pas profiter encore, a k^fjî donc St- * 

brillait No. J.-B. Michcli, l'eitrneur du Crefi J™* l '? é ^«»»r> r-_ 

j — ' _ .,- j /j- • r '» Membre du «- _ 1 Onti 

de, CC & m.l.raire di/tn^ue. £n pnnepe, U , orA ««.J 

"ornâr à améliorer «Se a comp/ere-r ce qui extrait. Pour le c ^ X *"«^>t-, f 
"oudrair faire plus, // propofait un plan à | u ; qui T » » j - c 

'âges, avair celui de permettre a la ville de « étendre àl ^* i»^" 

Ort fait que /on oppofiàon autti opiniâtre qu'édairéc, inter^* t *ei cu 

Cr ioic poliricjuc, lu/ valut la confifeacion de f c , (, icni(puit ^ c ^ 

' C. fu, »!«., .po* ,,,4, o*. 1- ^ X U .7f" J ,!î , ^,'V * i,ir i C ° n ~ 



( <Ï4 ) 







Abord» & »va«r<c <W U pt«K >i» 

imorr par contumace, enfin de finir l'es jours prifonnicrd Etat 
deMellieuf* de Berne (1706), qui duc-huit an» auparavant lavaic-m 
fait enfermer comme cnnl'piraieur. — On con/lrui/ir donc "«Mie 
cour» de ta première moitié du XVIII e fiécle, fclon routes les règle» 
théorique» de 1 an, cette enceinte compliquée, telle cp>e n<>u« l * V °£ $ 
vue jul'qu'cn 1840, avec lé» nouveaux billion*, f«-s r« ^.""^Vés, 
ravelin», lunettes, contrc-cfcarpes, contre-garde* , f" dou 'j^,^' 
les chemins cmivcrn. T.— minées, les- loutcrrains <-■> 4 • ' 

cUc* douVAc* poues 

, de E»'^' 

Four donner une idée de ïctenduc de«l U f^'^jS 
1er que lut quelque point* les mveaux furent remanie* de ^ fc 
que le lommec de* nouveaux ouvrages te "»uva plu. * ' 
londement des muraille* du la vieille enceinte; on nivela 

ledilait l .nlcnption appelée au nouveau H»artion du 

puter que la Inmm. lie •„ , „ N ^ v f*. „„«* 



unetres, contre-efearpes, contre-gar 
hemms couverts, le* galerie* minées, le* 
• poternes, — cn f, n lc% ta | crrirt Je l'es n«ï«v 
aux abord* compliqué*, avec leur» beau*- COT T 
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lalertecaufée par l'entrée en Savoie dune — ^£ ^**f\ Wfc 
que V étendue de la nnuvd e en * / A / <{, « 

Jc«™ tC proportion avec les forces & les in«»>^ /^'/ÀV 
république. -\utT» fvit-il vin moment qwftion 

plu» grande partie des ouvrages extérieurs. <-^f^ A>\\ X * 

en H^Wque la révolution réprimée pat- J >• S%T& %S \ r 7 ,i * 
la France, de Berne fie de la Sardaigne dur '.fl'^'i \ 

ferait advenu, «c à quels fc cours on aurait J tf-/'* » ^7/) 7^» 
fi le nombreux parti de l'oppofirion, qui serai C %' J Uj 
nement, avait perfifté dans fon idée de dér cn< Jrc? $+7**' 



contre les troupes médiatrices! Aufli fut-ce cf i tT— C? f 1 ; a «V, 
vence du Confeil d'Etat que parut l'année fu,Vanf<? <7a * & 
ne demandait rien moins que la vente de l' arr 1 1 / • * <iù Conn '- 
entière de toutes les fortifications. ' llc *~JC & / Otoirc cjui 

Pendant notre réunion à la France, de t-y 0 "^Oolieion 
'«événements, tour à tour que/lion 'de rép ■ r «**V<f . 

Ccncve, de; les compléter même pardej f ? r *^ r " -/os /£ At, félon 
v éci en dehors de l'enecinre, à Se- Jean | g^" 18 °*s rfT^fe>fîoiMl de 
Pelék ailleurs, ou bien de les dctruire'tnriéT"''^ 0 ' ij/^'urcs élc- 
c « propos que les murs d'e/carpe, Icj'fi-,,,, rcn, enr. On **' Cham- 
étaient dans un rel état de débilité & d c ' Sr.Q «^«rt-ars» it a 

imprudent d'établir du canon fur les remn, ^P'rurf^'*- -'J" *"^ C>0 
A . , ^- , , . Parts, |_ c <ju m i £*z 

au tir pouvant les faire crouler dans lez f 0 (f£ """oKirioa-m fi 



déjà arrivé en 178a «Se en 179s, ainfi q Ucn ,.' qui «é>caii 

fait des eaux pluviales. 11 parait cependant q u - |\f "• P*»s- 1 0 fV.,,1 
«liant l'idée de Taire de Cenèvc, J» prix dc ' pofe '' va t " 

Place Torte confidérablc. — Après la «efta u ration ,ni "**~»»-» s , 0 „ . 
dan. les Confeiis, « flu fein ^l^HOom l*£uT**^~mMvn 

'« opinions conrradicloircs du fiècto précéder,, lu fifo d e * ^«c» Va tes 

"cations. F.n attendant, i invention de» pont» fujpcndui m sFî> 

Permit de remédier en i/uch/ue meliire à l'inl'ufiîla 

circulation 

fucceflîvcmen 

de St-Anroine," acs raquit, ac sa «■icnix<K«-jç B , , 

de longues ditcvOions, on finit r* r Cc rangcr cn P"""^ * 1 A pr " 

' C« ponl, conduit Ci, ,t„ P .r »e *<?«*"•' E,U '°'"- <"""~. IK»^„ ^^'^ *l"e 




( if6) 




JcmtLTc r ois L< f r,ncs Pi"* formidablemc*-" que ")amau, & pour U 
l'ncpulfion j u c 8ouvcrncmcnt français exigeait alor» de h SmlTe 
cwycn d u ca £ " Cl " l < ^i»-Nap 0 IéonBo n a F >arre(dcpui»NapcJconll)), 
""Pagne de (b n Thur gov.c. Par (a oficion & par les pi*» Je 
devant r u b lr i t .. _ P u >"ant vo.fin. C+fà*^*. iair défenée «wnmt 



""t^gne de (b" QC ™urgov.c. Par ftp,™ 
devant r u b lr , PU'"ant Volf était dcfîgnée «wnmt 

voter pa r ,v, Première» con< -, ' VJOT ^ ^ ^ *|«* «fettl 
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hcfakufe* de rennemi, » donc ^'-ga'"'^^/^/^ A OJ 
fa tours de St-Picrrc. L'union &ldar» p,*-. ^ ? ^ ^ M' 

malgré leur» divifions iotcflincs, furctic dign ^0. 1 4 V*1 

delà petite république, Se ne crdcmt que «J «&- 4$! ^.\>i, 

taiicde l'auteur de ce-* complication!. _ \^T^ *» ^z** 

Undcs rcfultat* clTcnricls de larévoluriort ^>î. Cj! ^bju 

démolition radicale fie définitive des fortifica ci <^>*^» »** " _/i <V V . 
entretien Se lobftacle ànfurmonrable qu'elles «^ff^ ' <\ ,\ 
renfionde la ville, on leur reprochai! naivem on *r % 
d a UC un fecour*. fie avec plu» de raifon de- %, 
loccafion devenir une fource d'embarras r,^.. .4f~Zé9àmL ét * 
Confédération lui iTe. L'hiflorien ie préoccun 

plus ou moin» techniques ou utilitaire». * 1 ™ ' ,C£/ ^M/r /a 
quiconque Tait réfléchir, c'eft que ( m ' * C <?/l ^Çucflion* 

fulTcnt, Genève n'aurait pas été la Genève d "JT"*'* 0 *'* pour 
donc d'en parler. Nous vcrronuiU^. ° ''n'/îo^'.Ws qu'il» 
a mouler notre caractère national. Pour f*°*«r/£ * convenait 

a l'intérieur de l'ancienne rifle. """"enr- lonrribué 

"•tfournons 

M efl une choie dont il nom /ëmbfc q u ' 0 
■Wni compte dans l'étude hi/lorique & archèVi" 0 t *" eB r D - 
ville» : les rues en frénéral, leur direction °S i 9''e '" rnr * r "- 
&dr l'une à l'autre. A notre avis, ce, dônr,^' refa "'°n. J erVaT^a^V 7 * 
Rue les vertiges de monumenr» de d 'habitation ? d,/in ' plu s £ C 
P»«un inftanr dans notre choix *'il /âllajtab /o , nou » « lierî t^.,.^" 6 
d <> l'un ou de l'autre ^rnrr de rcnfcigncmcnr J"*"' 1 """ 

nflive d'une ciré que/conque «5c de fe*anrc C cd„ L^ n ^ r c'e?****' 
**n», quels qui/, /bien, , ne -nous uST^^J^* ff* 
«dices plus ou moms /im/rci d époque & d uf ^ c . d»^,* 

' Ca* facéties. — Won» leg^nl commandant UdMO— J t ., . ^ >V 'fc»lic 

«' «fc„, a.„, un ordre tSu jottr A Ce* CUUt. - SâTSE?* »^ _ 

J2* roifiru, » — provoquaient nmturelletnettt ««« "roofe. .pj^rito a la ^ f \j r , 

nou. f™/cnMtf entre aurrn de eeile-d . I»» 1 " "» «=»t* a. U ftwkVe. «i^^r» «V**"*»u- 
*»«ï»i, , «mo&«..t . l«eer 1 /uutt roix I» P r 7*"^! **' '■ f— *~ >»»r^l' e *« 



OU | 

capriciculcs Je cette dépendance; tandi. que le "*^oi: Je tous & le 
droit de chacun, fe contrôlant l'un par l'autre a I c- ^rard des voie, de 
communication, donnent à ces dernières une fixité rc ./anVc qui lurvit 
Couvent à travers les ficelés aux ncecllités qui les C >/Jf <-«'«-» en pre- 
mier lieu. Même à la campagne, que de vieux chemy/j* rcitcr*Kf>* 
inexpliqués, fi l'on ne lavait pas que pendant des ficelés il* ont de - 
firvi de» localités oc des habitation} dont il ne refte pas d autre* 
vertiges! On compare volontiers Ici rues aux ancre», aux veine», aux 
nerfs qui font circuler dans tout le corps le mouvement oc. la vie-, 
I archéologue y verra de plu» la charpente ou le fquclctic qui. mieux 
que toute autre partie de lorgamlme, nous repeigne fur la nature 
oc le caractère de lérrc qu'il s'agit de reconlUtucr. Sans doute ce 
fyftcmc n'c-ll pas fan» quelques exception* d<-s détail: chex nom, 
comme ailleurs, les anciennes rues & pk ce S o nt ct * F cu * P* u 
nivelées, alignées, élargies même; mais » ' cl 4»-s lignes ob/linément 
ondulée» iSc aux nombreufes mailons du K V & du XVI' lîècle 
qu elles contiennent encore, il eft aifé de voir que ces rectifications 
ont eu heu par petits bouts, d'une maifon à l'autre, fans plan d'en- 
fcmMe, au fur oc a mefurc que loccafion fcj présentait. C'cll tout 
ce au d nous faut pour l'application de notre rhéor/c. 

l-n examinant un plan de Genève, on verra a première vue que 
les rues de la ville de la rive gauche forment deux -catégories à tous 
égard» parfaitement dillmctcs : les rues qui traversent la ville dan. 
la longueur, de 1 cil a |- oucft & cfUrt ^t le* coupent en le« 
-nvert. du midl , u „ ord (ct j„ mcrcs> généralement parallèle. 

dan. quelques parti „ ' ». ' X ^«ours. — tandis que le. 



aun 
ment 



, ; . t"""cs au moin* de eut natt-uu™, ■ 

t -,ver,tabU. SVOlc&charrc[l . rct ( _,^, v ,„enr rourc, 

ravonnën d P ? l ""Z™™<> de l'ancien po«t du WhW ^el-A^* 
rayonnent de 1, C1 , éventail vers b partie orientale de I 
Ser e ^ rCC!t ^ Riv *. °* St-AnLc, Oc St-Chr.rtophc & ^ 
™cc ' AvT C ,? lb0Ucha — « d ' "> ~«» dW Cin3,ne Tfi 
l «n vcî T^* 1 "^^ -U^^"^!^ 
^pluficurs aT "e^ 0 ^ d « ^f^CT-M^ 

ne, I ancien „ f. Q ^- 
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i TertaiTc, la rue «< de li» , * j f* ^ %, e 

Marché ; » pluslmn, juiej ^ Ti vJ\jT* %m 



W***, ou plutôt 

ruc.lTclmal raccordées C ntrc elk^onc 
levante* , d« la porte du oonr du Rhor* 
Tourue-rioel Se de la TcrtalTc,bw«de ii* 
donmers » (eum-rtii C 

Pélificrvc, la rue ce du .. . 

ion de Ville, la rue de « la Boulangerie» ^ ^ C^lXi^^U 

(C. Hntongericr C- <5WWW/0." Commequanrirô ci * _ /.' \ % ?" 

rcfpondau a elle de 1 ' Hôtel de Ville é,a lt i L - j^lU* »\\ 
par dis termes de direction ; dans le dacu erJ C V. '\fo;J''' r ~ 
immobilière de \<tçjf, elle cft dite « U rue cjti/ rc"^/ î 
Baudet (alors plus rapprochée que l'arcade a ^ LJ ~JJc v * A 
ou de la Maifon dt_- Ville (alors moins avaiir- ' /•/ ?/ 

aétocl) 
était 

qu'elle fût coupée par une autre,* & qû* ~™ * r "~"" ,t '/v, 
récente, des murs de routénernenr du nV, Ur Va '' <" ' '<!r // ■" r/ ^" a 
du coté droit, méridional, de Ja nu» ■iqyj£fc î ~' ro iv/' ^" cc . afT'c-sr. 
«flet ("ans interruption j ufiju "à ("entrer de j a ° 0/ », ' mailons 
« St-Léger. « Mais le dos d';W de la place 7 ru ° du p t0uchait ^ n * en 
rue de «. St-Antoine » lôie * «fat Pcymlwr, , , ft °u<g. l/ "" 5 " '"«r de 

I* piolon geiii c m «iiretfl «te /a grande ar[; Tc j n *'ii ln f~ fnt ' *~ ^ *» 

tendait de là, par Mahpnou,* /ous Je „o m j"',,"^* P*riL\"Z 
* Notrr prèdirefliur puraic cm'rt <jurre.tr me f'ajy*,,^ 



de la Maifon d<_- Ville (alors moin, avaJ ,_ 4 /7*7 ^/ ,ortc 

ucl) vers la porte de la Rccluii „ (St-Lé t/ " e> %, Tr "U<?) 
itd'ufagc de confervir le même nom à ( , ^ f Ccc, '"de Ville 

elle fût coupée par une autre,' & q u \ ° ltta Ane A */**39 qu'il 



115X). t:dl l> ra|»p"rf«r».V.iy ^«(-ftrt, ,£,„, ^ ■'•?=, mné, , ■ 

... .1- L- "» . >a> • .-„._: ' • «^Vl *T • * — 



J''Wti «Je rr.:irlirc 
I" rr» 

"**ïUl_ — 

' <•* >• ï»»<.la«g:eri« S: «Je fc. HviM-hctir, 
it au/fi /i,/ en 



< de marlirc . «|»e Bnn.Vanl f.J^r au /uut df !,,„, rf ■ ,; ° • '"•n»U»« 

tn finie cl.npcllc ' — AU yxriu, Cha;.onnîrrc im„i nic 4 'l'.'S . 

uigcrir, ■ mai' «>»j^i/ur /.a, liir l'miiibmkn, rf| 



iV("<<r un. r io , , * * t 



- la 




sue n«...r un côté ./c Jj r.w, /autre nml"*»" r.™ jul.,.. . , "»^»«-. "^."« la- 

««•...our. r.V»cm/> /< eftê /. ,«.* pr»'»'' '„^ c ""Ti° ' 7T° '^i 
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Chêne, & plus loin jufqu'au pont d'Arve d'Errembières, où abou- 
ti (Tait l'ancien chemin d'Annecy à Genève (p. 27-28) ; c'était donc 
néceffairement l'une des plus antiques voies de communication de 
la ville & du diocèfe. 

Les rues de même direction qui lui étaient plus ou moins paral- 
lèles, font intéreflanres à étudier au point de vue de l'extcnfion 
graduelle de l'ancienne ville & de l'es diverfes enceintes. Sans doute, 
ce n'efl pas le cas de la petite rue du « Soleil-levant, » qui portait 
alors le nom de fa direction, « vers l'églife de Ste-Marie la Neuve » 
(l'Auditoire), ni même de celle v des Chanoines » (carreria Cannoni- 
anciennement aufli dcHornucri, 1 puifqu'clles étaient comprifes 
dans la première enceinte. Mais il nous femble qu'on n'a pas aflez fait 
reflbrtir à cet égard la rue qui rraverfe dans toute fa longueur, fous 
divers noms, le quartier (îtué fur le verfant feptentrional du coteau, 
entre la haute ville & la baffe ville; car il nous parait évident que 
cette longue artère, antérieure, peut-être de pluficurs fiècles,aux rues 
baffes, a dû avoir dans fon temps pour le quartier en queflion, qui 
n'efl autre que la paroifTc de la Madeleine fous fa plus ancienne 
forme, toute l'importance qu'avait pour la haute ville celle dont 
nous avons parlé dans le § précédent, ou celle qu'eurent fucceffive- 
ment enfuite les rues baffes & la rue du Rhône pour les quartiers 
plats fitués entre la colline & le lac. La partie la moins ancienne 
était évidemment, comme pour l'artère du haut de la ville, le bout 
occidental, qui commence à la petite place dite des «Trois Perdrix,* 
près de la fortie de la rue de Bémont & de la rue de Boël ; la pre- 
mière portion, jufqu'à la Péliffcric, fe nommait la rue « de la Rôrif- 
ferie » (carrerla Hudjferia), par allufion fâcétieufe (dit-on) aux grands 
incendies du XIV e fiècle, Iefquels par la même occafion auraient fait • 
de la portion fuivante, jufqu'au Perron, la rue " de Villeneuve, » 
aujourd'hui « Traverfière » & précédemment « Punaife, » mot que 
nous trouvons écrit quelquefois Vugnife. Bien que cette explication 
ait été corroborée de l'opinion de notre défunt ami, le D r Chapon- 

gny près Verfoix), venait évidemment de la famille MaJagticJ, suffi Malagniomd Se MaJa- 
niou qui, aux XV* tt XV I» fiécles, pofledait divers immeubles fur la partie feptentrionale 
de ce coteau, dont la portion la plus rapprochée de la ville fe nommait lesCrcfbde St-Lau- 
rent {Af. G., VIII, paflim 361-373 & C. G.). 

• R. G., n" 1309, note; M. G*, 111, 207 ; VIII, 197, note ». Nous y reviendrons. 
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î^'J^nr -, oi ac Ville/— inf*'gc * 



«ni* i 



'« Fort-de- 
nom 
avec 



V*»**^ * ^ r ar rin£lcnnc rort ^ dû, du Fn 

n u^**^ rU c don » ^ u P n le , 
I tdufc de £ «, a-.«nrfoi, U ^«« fc "a rue du 

rcbxuvctn ^ ,,4» p „ rnn <,,, tn m 

SE. de-v«*v*«- c0 tè->»'î f«c««v. •««"'Tir., r*« i« p^tin? «Ulw, w p 



( ,6* } 

Purgatoire oc des Limbes. » 1 ^£u. svom la con „ rtian qn «Ue, 
cravcrfa.en. jadis le ma. àc mailon* fi é fmre (jruc ^ Wei 
la rue Verdamc, au delà de «l ue " c elfe, trouvaient!™ 
mem rcfpeAif dans le* ruelles dite,, auJour|J . hui fa o ^ is 
Collège » & U rue du « Vieux «-^Icgr. „ Smu femot obfcrvct i 
« propos, que le dit mas de mair 0 „ s ^ eonral »imr celle ài 
curé & des altaricns de la Madeleine, cft cncorv mjtnifit'hvmi tnrtffï 
par plufieurs allée», & qu'il préfent,» du coié ijtlini( Vcrdainf & 
précifement en face des rues du nouveau & du vieux Collège, dci 
interruptions d'alignemenr, qu on n c l'aurait attribuer fimpt/eatm 
aux caprices du hafard. Au fair, nous ne (ctïom point itrmncquil 
eût jadis exifté une porte de ville, peut-être une première porie de 
Rive, au bout de la rue du Vieux <Zallégc, au dernier angle fupé- 
rieur du couvent des t-rères mineurs, le/quel*, ourre celle de Rjvt? <* ul 
portait leur nom, avaient en tout ca« t ine porte à eux dans les i<" in 
de U ville. 5 — Avant de quitter la pnnripale artère de ce au*/**" 
populeux fitué dans ce que nou» av.,ni appelé le» «ceint 
médiairw , nous devons ajouter q Uc rout £c vcrfln( pi " f ''' n *^ 
U colline a confervé rort tard une ammanon & une .mporanr!^^' 
on ne fc douterait guère .ufourd'hui ; c'était encore a la fi„ J, 

a w.ur cr qm co,,ipti,t ^ piui « rand -*"-'-*-^* 

Nou» avons indique approximari.... i u ... 

création de la bafle vilj. Lapp c Ï™Z P K 
que do XVII- ficelé. On di/aitW^cf l T H "j °î ^ 

<Uture, dom noui ne trouvan, jo, i race »»» * ^' nfa ' COB T" tt,< m» Kcure nm. 
' Noui rappela™ , U c k ta* du nu. d c 

loue. »n(cJ»im ; U bon feu, <),,;, & j ft < * r * r ' "*"* H« * 

cooetnttlinn drrût iUih I orijrine être ifrice- ** rrnt * rr 9'" ^ '"lënnirr d* ine ftmttjkblc 
doar û». fam «u,e Mil rUi„ u £ i„ . bi "' V" to * T 1 "" 7 •»•!• 

«*» du Mm «t a» Monn«l_ t. „,.: „ * t,r ««>l» mlirirurH u> ffip failli* fuit, l 



U m., de miifnn. «n'qwH^i;",,',', .'nT,!' j^"'' * H*ï-7 
ttU'O Tuf lt prolongement Je. .roi, ootiMirmeitl (ur lluu M 

tur. du BouU <t dr Verdâine '"tlln rcupctil la %no i 

M n,«. .,,t. On U liilrrm- . „ ... 

1414. «1 tonfllUM „, M f | a . a dur. Djjii un p«cr. mmmrf de 

«un, «•« fi 'ieA. i u .Vr.urTf 7 - bo ". fo1 " ''<»*'« * "»'<•" =*" F 1 *" "»'- 



) 
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lin» .. o» 1 ~~ . at ,,u * " " • 
j.. ha* 




™" Partie de la 



( >"4 } 

f de ffifG"** , cjrrma „™ Us 1 

t.ergc du R>^' n<; KS ndant faire oWctvcr, ne fi,.^. que p,» ut montrer 
Nou* devons cc P l ùnc cirtonfpeA d 3I)J conc ' u fc, J e cent 
, quel po 1 ™ ,l 13 Jc Crangc était un dc , a fotfb ,l/e»m>* 
cfpccc, que le m ° c on l e voit, entre autre., par Je reicamem de 
nu vWe-verf». c» CranRC allai de Al c yrit«, .. du îj m*"* Uffi- 
„ N „ Nyod de lJ » mrmi7 „j la „' nlf NfUÏC) , Joor / f per 

_Nou» ne i tlt " n oftr J lc1i „„, commencé, en 17*9 1 P irent . 
cernent ôc I» g» q , aut clpércr que notre miuiiciparitc 1er* 
*T exped'^' dan* les percements qu e lk fe propofe de fo» fur 
fc rtoWgemcm Je la d JÏ« ^ Jc u m£inr cat ég„„e de d.rce^" 
U "7 Tue no- venons dVxpofcr, Bail de I, haute rib, «J« 

8.15 r.-Z» -à** s r r 

nouS aVon* commencé cène cnumcrat.on. Aujourd hui la rur fc 
Cr»n R c» 5c le Crand-Méacl ne forment pour amfi dire, ojg**^ 
-oudedclcur ptùnt de raccordement, qu'une feule rue, qui xnX ( f 
Jans la longueur la portion fupéneure du quartier de St^ermaiv/'' 
Mai* cet état de chofe* & le* hclles mailons qui dominent le* terrai/'-" 
do coté de la Treille & de la place Neuve, ne datent quedu de**" 
nier nècle. Avant cette époque, il n y ivsut guère la d efrace un 
ncu libre qu« dan» la portion fupérieurc du quartier, entre legUle 
de St-Gcrmain ôc l'ancienne maiJbn lone de* de Si-Afprc. 1 Un peu 
plu» loin était l'Ecorcbene , qui était fermée par une porte, fit où 
l'on arrivait par la rue dc - V Ecorcheric -• (C. ScerUitrit) , la 
même que nou* nommon* aujourd'hui " rue du Cheval blanc. •> ' 
Au delà & , à ce que nou* croyons , au fond de la rue de» 
Grange* fie du Grand-Mézcl était lu ,. Juifvctie ■> (r(jf»rt JuJjuj, 
1 «C,VIII,m, ll|. U nu» de nuirnn, h BW celle rut Si In n» WlTe. .«p- 
pela* «rutkpiHn., MM 1» nhH) <»">m c l« ouKiin fin» lo-WT», *t «• 
rua. Nom relromrtron» le mime non 1 &t-<3„„;, 

• C C « "*'« «té lieutenant du vidornne m , M « (GaMé, Matwaeu. I •-» 
fuûU, , tant doute origeuiie du »«age «le U me Jruilc dot elle portail lei—* ou 
( Uc *"* de» propriété», riait rarme 1 Genève de» ■ 4relt terrain» N°u> •»•» d "»"« 
fji ****** J"* Pd»»»*!»! fc/fa'rear ffrtnwj. Elieme de Mejriro ar»il elt fr»dk M i J«l 
!««). 

' J* f T« ■ !">*»• deu» eiochel» fèell«, Tun d»m le ro«r d. U m», ht*» d.n> 
U MMÎfc» •i*-i-eVs >ndH)itf ni que U rue pouvait eue barrée par une eteetc de (rr. Julq* ■ 
■ lii.lt eom de SrAlprt elt relie i la lue m) enreloppe leiEur de Sl-Cernnia. 

> ,W. C, - , VIII. ija. 



( >66 } 



«clufivc de, fynd.c, M'^^euFré de (euf ou,™, rtfent 
lEcorcher.c & I*» Boucherie, , on y ,Wa eircr»,,,^ 



eturc 



nllc. de joie qui ne «™ u [ va, < nt F" * loger dan, h ne V ifc« 
irait fpéc 

ialemcnt affectée, Un» lo Uci dft WlftÈ{ , 
de r»art & d'autre contre le» dcfordr c , hérérodoxn quf , rt£ ^ pr0IBJ L 
cuite ne pouvait manquer de produi rc , 0n £njlf<MÎ j qu cj^-tr 
quartier a du changer pour devenir , un dfl n(u , opu ler,tJ & <1« 
plus ariflocratiquei de la haute ville . £ n f{ n i j, demandedu Confcil, 
échauffé par le fanatifmc d'un prédicateur «t rutfâge, tes w «flr» 
épifeopaux & le Chapitre de St-Pj crrc ordonnèrent, en dea-m!\r 
14170, a tou* le» Juifs de quitter Gerit-rc dani la dix /ours t nc le"-"» 
familles, l'ous peine de la confîJcarion de Jeun hou. Afau /«r$ iwf» 
étaient de ce» gens qui ne lortcnr pj r J a porte q„ t ^pn^T 
les fenêtres-, chez nous comme aiUean lit avaient lu (c 
prefque indil'pcnl'ables comme CapfraJiilc», uluficn r,^ <& te 
g,g«. *c.« Au X V .< ficelé, leur cu^ère érair Z'xTTZ* k 
Châtelaine au Bouche., à coté d W pi è ce de t „ re q J V*^£r- 

' u l M -"L' \"* f <Icni " "" rr "™ tri, " i «> ♦ l' J-ii ai. „. , 

aeeule d'ierar&te f.in l,|jnc |««ir trraa.pr» vne fiM , ,,v.„,^,. fwfan <W Jrniia*- 1 ^ 

p» « H " »voit de r,r B « nI lu, |„j. , n / * «-~ f iltt,.p JI « „yj „, a^/r 
a était «mp.« de ion eh,,*,» , p «tCT.Ii»i: ?*' U fi "' G " i * d. 
Santaii, m»» qu'elle avait rrfolu rnl'uite .1 1" *™' """" J,bMj h taùeala» A 
pfcunaenl qu'il „y avait ru <lr Ué i ^ à " Cepridllll In dtpMiliwn ,|o 

]*i <)u, nlù. même 1 U totlun . lui »iHr ? r, " io " H"'" 1» » ' nt^ *■ p«qiei«. U 
mi. ù gric, ((. G.) J»tn«i. farlt , uni ttul lonqu u. lui tia pn, 

■ O. peut ■»„ J,,,, k , j . 

S..X que ,',» aJ 0 „ e „ ^ . '*" :, «'" ^'«u * Urur.. peu. I, romw k 
dur. anuaeOcnMnt ^t le, f a^-l«, JT/*"^" «u profit dt h» maltrt lo ttdctanea 
nert (M. (.'., VU, at,, , l4 , ^^T*«'-^J ~ tuuupiim A Ici J,^ ttadanl 1 G«- 

pieCe» biltœi^uea, ^ ^ ( ' «ulH , au< aithrta., dll» 1» poRtituU,, d« 

commet OeotRC falvrji; , 1 « a) J«l lequcj l'rwju, Guilwne de Long. 

leau Je illci ur ^ n "»i«Ui« dt laUaire f» j,if «rteroé «u r h«. 

Julu aieat Je. h.bj,.,,^ j,,,^ & '« f n w « A«hl,r VIII d, Stroi, trip q« le. 
qute, |u. M, t^,,,,, dl , CUI , d «Rue qvi le, lUe «ronuat™, -V„ peo^- 

~ T" gc " j< - i,r '™ ™VvTn m r'" d * °r" " J "* 

WU papal» du 10 . v, "« dani (itciuu, I, .4, leaumit d'une 

« * » % £ Z7\V T * G, «"' *■ c •* 

dérembia t«a c . ,„ yi^.r- a« "clohra ,|a ?J , 9 Joul 1(( ,K»,e«ahee, *K 

p I.-.Î. **' * /-'.4f> A iK^^. pa, M | Meure, 
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en commençant par I o »c t-r<rrr» » r ^" r ■ <?ti taie- de h ville, wmvMt, 
p|M en mains, que la rue des Bell la rue Vcrrdxuic & «II. 
que nou* nommons maintenant r llo Je Tour . lMaj%7rj(f w fr 
maienc enfcmble qu'une Iculc « i»^ ^ „ m fc™ de néru 
Je» rues de 

St-l-égcr, du Boule & de celle . rrcs-clargie B qui » tecu 
le nom de rue Ju l'ort, — ou (i I or» Vcut ^ (j ne j u fnn ^ p^e 
cet deux dernière* ne lont feparces ^ ue fffgtff d Yt/ie m»** 

On remarquera à ce propo* : q»j ç c ' e ft fyfjf prolong cmc ni des 
principale* rue» de cette catégorie que lont firuée» toute» Icumtin 
place» qui ne font pa* des places d eglifci; que le Bourg ^fc-Mir, 
pat exemple, cft en «juelque lorro | 0 rèiulrar de la fuiïoi) ,&» nie) 
do Bcllcs-Fillc* fie de St-Léger d'une parr. Je» rues Wn/ainc à io 
Boule d'autre part ; ' que U à première vue <es places de I» Tjccod- 
neric & de Longcmalc parailTent fore exception,' la prrrn»" 1 ** 
cependant fituée en face de l'ancienne mailôn du Sceau „,« » ""^ 




d.fpoll.wn cfl beaucoup r | U5 .Uire pour la place du Mol,ri t ;t 
néraii rwiur ainfi dire nue II- n,..i .._ ' ... «ourd, É^J 



n'était pour ainfi dira que le pr„| <m dc , i3rS 

la plus centrale de cures, qui |„ -"„,-.,, J„. „ j , l / - 
i n • c t>- m a i> compolait des rue» de la TrciL/^' 

du Puits St-Pierre & du Perron I - J i non- " "ni» 

, . . , • L a rue » de la Peuflene L T.lù- 

pirur), qui le prolongeait, dan« lu . ^ . 

de la Bo^gcric & du cSfc 'T. !" ^ 
qui n'ai™.,.,.™ p as , unt . / ^ d * <™ catégorie 

été de bonne heure couverte- * i " "f ' ^l!?"'! 

■"lïcalirr du T.in H • 1,111 entrée cUn» les rur< halles, oj 

i cicaner au i erradlet a achevé .H , i- un , ». 

la feule oui nr. ,• ° c ' nbltrurr. C était d ailleurs aufli 

la icuic qui ne venait pas dir.-.-i .. ■ ■■ , 

vanche, on remarquera oue 1 ' lcn,cn « d unc P"' te dc vd,c fcn «- 
la rampe de la ' Uc * ,a TnutHJc-Bnd qm continue 

de la Comuerie, dél,ouêha,en, PC r mi ' Jf T" d . cïa ";T 

tuilerie Cette dernière rJ l' lj P Uce dc 

• U — defe,^"" * cc,k du Terra.Uet ne l'ont pas les 

tltlfl bXnwfl W j!l ' w ^fTer .* rrnlr* il» Il fimtt, nt Jitf i|ur tir ilil 

1-Hùld ili Vlllr, ,v, M >in|j . '•'»>l.»» H ,„ f, nnmr lKM * rcniri» il h fut Je 
rien »iw. u , qui ru.lV..irW^,lîr,* ' '* *"'"* * J ' d * 



( 
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tai/cï de errr^ , . Jrtf trait* , % c«k 



que «m aïeux: ctaunr .noir* d lffic , /c , tJl ,e "«"^ ^ , V /f ^ 




«ne commode wiiirbrmw devair paraître, au ^, o ° n (, Q 



C">rxVhair de ta vorilcr /ou» ce rapport l« uns aux c/«i,, V * ^/r-'^r 
Acpoim de- vue de /a circulation, il, «a, ont cf„ nc . ' J'P^^t, 
égaicm t -nr bon* c ff alcm«it mauva,», co„ lln( , ^ f * i ^" r % 



> JJr,ic.Wc de la conformation d„ terrain, dvs „° ,f >» t y % 
i tiquer les mcanJrc'» & à aplan.r les difT c ^ »* o„ ^ A 
M. ru.» fui* ™* r de ^ V 




Populeux du ver/anc «cprcnmonal de /a 'V 
"ouk juiqu-i celle- de la Gté. . Or. verra aufl; >, A» * C V 

de. dations d'auberge, de remilc, & dJ f Mr S"., J^r, 
d 'endroiw de ce» quartiers un chevai a Ur , ft C U P - <-<>« lnc . «><> d u 
» t'e tenir debout. Qunqiùlcn (<m, c c(J 4 ^J 7 ** da,,, "* P'an t 
devons la conlcrvation de ers rues.. ^te»^ ^ u a«firé 

• OLiwtfc crniv»in«-rn~rlt, , M?J f l/ t K- b °'f m ^,. a Pc/ne 
p. uk l«uU rue. mfm= de plu, p.,*,, & j„ ^ ^ V, 

L,i»i*lulïl. ■ ' a *. 



rrnir r . ^ , an peut 
^ rft «*nrcr uu 



( '7f> ) 

,,„-,-- il v a trois ou quatre cents ar, 

fiède. Il en cft qui font latéralement „ » "JJl * 
Ccftdonclà, mieux que partout *i llcun Y u ' ? I*/** 
,dee de ce qu'était au moyen âge £ ^I? 
de U noblcire. du clergé & du hau t ««»* 
Nous pouvons erre court fur le» t-i.-. ■ , 

après ce que nous en avon» ucia dit- ,,, ^l.„ M m. j— • ■ • 

,, i r . ■"' cl "P"re (1 & dan» rduKi. 

Il en reluire que les exténuons ucrnir j ,. 

... ^ . . "-ellirtr» de ce quartier u kt 

det,econeentr,que. au hourg f^Sf qméalt f mé 
duSeu.ec & la rue du Temple ,ncl U fi vnTlalri ft /bnr 
long du Rhunc dan, le (en, des P^ ul , q, d ^J^, : 
un WCcrva.s equertre dont .1 c „ ^ ^ 
un WCerva,. epucopal, du X V« fifcJc , J & „„ ^££J 
moderne, qu, ne commence qu^ U <|1 "T£S- 
de <■ Jean- Jacques Rouircau ., i a ppc y c n . lc «>u!ire' 
comme la perire place a laquelle elleabouriT C e J Qkve ^i 
meme n eta.r pas trés-ancien 6c vena.r /an. 7 "<*» ^J- 

propriétaire, du quarr.er. • Les n, cl ^è™ *°JV< ^ 
pelaient autrefois .. rue de Iffll- * d « Cendre .-j^ 1 - 

relle, fans qu il foit befoin de le H' 1 ™'' * "° m qui '«pliqu,; 
veut que cefoir le cas pour 1W 5" Ver d . u " or -* 

gauche Le, vues de Ccnévc de ,/ T / 7* nom de U nr*? 
depuis le lac, montrer! combien «51 '^° (P ' 'î 8 *^)^*» 
chec de l eau q UC cc n eft | e c „. ^ *■ P lul rappro- 

au-deflou,, était au XV|« fi^.i au jourdhui La grève du Rhinc. 
I illuftre Jean Kleberg OT , fuma^??*'* P * r 10 inuntu n«o S«e 
' A.« rmfliiu.1. . „ * le *« olllmmj, y avait acquU, 

s. ■Jungf^' « Bm. •'«"•Jrr- * ? * * <uA u 

Oli, IW d, rtu/ i *• rAU j„ r >;1«" , rs , »"»'"bitire.i,1..7rti, 7 , 0 
« Cm* ?,rr,o« .1 r»* 1 !* h «T»r»H. SU 5 "■■* P*» miifos uim j, ^ 

ijs*,k«MaiwS^ «mue „„. y^ 8 1» . 1 1 > *»isiigtt^; 

3»! 



GoogU 



..... j.. /.„ en av***_.~- J^* H 'rw « ^ * 



«re-urre», du f ccre 
/"nn 5 * entre le trere du dit ' m ~7_ — ts-S v i 

d une ,iT;>'^^VVV^ 

dernier lîccie. On v„i, e , t Je j V 4 * < 

=nr„«™r,c place d*. "fa «.^o^- '"/"«l ^ > ^ 

:lt?a la rue de ce nom. r.. ™«,rrc F»cr u C-A A 



fiew, /ïcc/e-s la rue de ce non,. r<! ripp orrc pcuf-A V,^ Xjj, 
«^topa/cs qui couvraient encore au coin mcr,ccnicn t * 4 «/« 9 "^- 
"wlemplacenicnr /ïtuc enrre Udi K rue 3e ie i ac r % 

nom « , appiiq u »" «S« Jcm «" « li P*>rt-i 0 « c/« ^ z^** 

ioageaitic ci.nenV-re- de Sr-Cerva,,. & que c*W, u - , 0 > f 
«ou» appelons rue des •• Corp. - Saints. « 0 s '* rj 
fing U Wrcmcnc ceux, non moins catholiques, S^A ?>i 

lauTcle former aux abords du amenere de / «f 4^ V/ e 




leine; il fc rapporre au* eorj 
* Pantaléon qui craie"' cen/es 
qu on appelai c colieclivctncnt 0 
To ut auprès repofenc avec plus t 

fueai TEfcalade de »6oa. Quant a (a roc d<? e * cfj^ '"Q^' 
laq«Uefe crouve 1» P«*" de Sr-Ccrvaii, ^-O u lt PtQ^* ~- 
du quartier, nous voulons hien auffidcnV,,. r 0 . i a 

«ne™ nom de Confiant* dtl, ville Ad^^c Q», ^</ f * 
Cottomec en Normandie ; nuis bien mouj, r> / ,l »H r , ?lPonn/i. f** 
mcrcj«» au-"'"-"" notre ^»«« i^U^ Ne ■ 

du fàmeus c 
f chiiœ e de 1 

'ca«/e 



lUX qucIIc» «ocre défunt »ilrg Ue J^Ur . *p/ 0fo 'o« 
concile deCo n fl an ce(r 4 i4- t4lfi <,< t „: c « f 9«e * 
„„ U chrétienté 1»^, p our o^.""^ Q "* c °m- 

concile fot prefid* Pf "otre Ohilire ardmH h ^r» ' ffr, * C2 "' 1 
delachapeUe des Macrhabé^ qui ^ ^échiff. 




I 

t 



( > 

fous cclu. & par 1« << ,,n * dc '°^ UC r C r ^ » & newu le carfrirctt?* 
rrançoi» de M»«- on C TTt Ma» 0 notrc <^™'"g.V icquirt* 
tret-haut degré de prnbabiiiri- • *lh C urcuiemcnr (es p-pifes»! 
pourraient nous éclairer lur ce , fi>nt J|?fau; Je ^ 

&dc 14? i à I4f7 ' — 1 a r V C ,* empiéterait avant ta Rtfora* 
U rue - de St-Oc-rvai» <> & le prolongé, Ju iWj ^ r „ /r -, djn , J, 
direction de Saint-Jean. Les lavants , uwurs du R ^ cJ j„ 
parairtciit croire que le nom achicl provenait, comme r'ftjit le c» 
pour le <■ faubourg du Temple .> hors U porte de Rive, de queJquc 
ancienne . mailbn - dc Tordre dc* T 0n , p ter. fTrocedans ces pj^v 
Cette explication nous paraît peu p m haWe te terme de 
applique à la rue ou à 1 cplile, n'efl certainement pas antérieur au 
XVi'uèclc; quelle raifon avrait-on pu aV o.r alors de rcffi/cirrr *"> ( < 
le louvenir d'un ordre condamne pJ UJ J c Jeu* ficelés aupari"»'"' 
&. dont U mémoire ne fur réhabilitée que deux fiecles & demi 
tard: Les papier» de la famille Tacon nom apprennent d' t/^ 11 * 
que le» immeubles de Sc-Orrvais <|„, rclc\-aicnr de ce n ' ^ ^ 

«ncme au XVI' llcclc ■ Iclicfdu Temple éra.enr iL^^- * 
Comavin. rnl.n le. Templiers n'a v aicnI ncn cu , vojf , t ik 
dc St-Ccrva,». Ma,» voie.: la R cformc . cu j, ^ 
nous une tendance marquée- a ^ ^ ^ , 

nés au culte publie, le rerme H- 1 • 1 j - l mo,t,u «'»- 

1 1 1 ""de a CC | UI J e u 

employa,! plu» volontiers dam c , cni f „, ■_,„• k - h ' 
phrarénlngie, toute» nmeglifc, D ' ^TT, ' UC Dlm '* 

L.cn, donc autant de . -«mple/" ^ 1^ 
va,s avait d ancienne date donne r" *'* ^ ^ 

nous ne l'aurions voir dan» Ibn a n,W1 * "' C qt " * rco0lll ' ifl,i '- 

terme .. rue du TcmpK de Sr-tT^ e " 1 "" n iÉlwilf 9 U un du 
ruelles, en partie couvertes & " ' Crvait " ~ Dc CcW ru< -. plufieur» 
rem pas ce quartier, Mca^^T^ ^a"" ^ " 
rapide ou par des deercs vers I o. Ji;kcndo " c " tMl - l* nrc 
du Seujet, L . mrc iuim ' Ju / <>" <<• depu» .S?7 le - quai 

nom pni fan* doute de celui d*"* d " b °'"' By U " rUC * 1 ioa ^ y ' 

- dans la marn/lr, , U " c f " n ' Ut a >nué r,Jf ""f"" 

f, i.raiure ge..evt, l/c j u xv . fe!c _ . fcl , fcvfnint 
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*>Uc par l'ancien Pont hâti, no ut rcmjrque ro 

"•«m, autrefois plus, confuicnl-u- , c, u lxuu- en -J* /; > „• 

rieurc de l'Ile qu'on appelait la Grande _ "ttf^ 

"Wre dite la Petite île, où Ion peur dcf Ccr J . * ^%TT C de 
nuiforti du côté droit de la rue. Cerre Pe tltl . -j *"«? p ^ c '"/Xv 
<*c phyfionomic 5c de dcrtinarion. L« vu CÎ j u *• J» / • "Vf. 
& lif) n „us montrent fa pointe arméem ma,, V //r N) f<r , ' /o, 
<W les abords craienr encore |>rorég« p ar ^ ^ "ffé 

Maj, 1V ancla conrtruelion de l'abattoir afl,,,., /: ° ^fton P ïf 

v " un frais préau om brage de faul« pirrore/', ( 1 8 T de 
L'ancienne 

place des Trou-Roian c/ldcv^ °*. 0 A 0 0u , W| >«>*. 
H«'après l'incendie de 1670, dont Ici dcfc r U * K av °n« 
"^Wciablcmcnt aux dép w du fleuve. A ^P/^j 
^vai, érre fore erroné pour fa longueur & f Ghjj ".^''Air 

double rangée de» maifo„, du Pont ^ C ÇfIt ^l'ijC 

devant la porte du non, du R„ lW( ^ Itij *, ^ P°o Uc> ctfc 
Monnaie. No* archcolog UCJ c<>nrondenr ■ j»^, ^j, 
place des Trois- Roi* (*n/7 nommée d une a S '* Pc,,, ,e "r dei, 
5fc de . Notre-Dame d„ Pon[; r^^\f^S^ * de la 
t i mu*™* Ir mai"» "**ir , wtrc C 0 de c *W Cette 

7,.. .15. *9 »< «*». , ,> & ° ««feir 4 



( <7 H } 

fm qu'avant la conrtruclion de l^j- 

de celle de la Monnaie qui donn^ ( J?"l du pomfc»tak 
feule porte, placée en biais & en ^ , ^meru-, ,**» outre 
Ufoi. leruc* halTc, & celle de U d « * «« « « 
tout ce qui fc trouvait au nord & , * 
fait en dehors de la ville, & rc/T 0 * 'f* d < cerro ^ wpt 
à U paroilTe "de Sr-Cervais, y SLTJ'^ 



&le$ feuvenirs 

U chapelle de Notre-Dame du ~ 1* """^ 

de la pVrte du pon, du Rh,W. ai^dï^Tî ' ' " ^ 
depuUU conrtrucuon de U„ pol^' * b 
de Notre-Dame proprement dite ° / J ^ b 

U Vf,™ de U P rue P de ia aî^rrt^r/^^ 
en effet cet cipace que le» Davian. / _j AUema| ldi, 
n cOle m e„t,encore.u\,édeS^uSÏ^«^^ 
h Région, ver, , w . . fi \ £ '^S 
pice qui lui était annexé, IMtel de la M • p,Utût de # M 
ment donnait donc à la fms f Ur • ' g cr| eToifc 'Ce 

afluelle,. De là la P puc, non J c " Ç f aa * & * U Mo*»- 1 " 
qu'à la porte qui «ouvrait <b r Lr™ * ** ^'"f u£ k£ «■ 

Comme nou* auront Touvenr 1 
renn quartier, de la ville, n0Xl * " vcnir dant <*» [»g« au difl^ 
qu'il y aurait encore à , joutcr * P«»«w» P*«"cr rapidement ce 
par rappor, à leur deft; cha P ltrc da "*« * pUn („u 
Furtcnc, » anciennement auffi *? at,on "'peclrrc. La place de l la 
Urue du Rhône q ui y *' «JKrrri™, ' comme b portion de 

comme «Ile, du ft * qu, fe ter»™, pa, on 

ïXïïrzzr*- * -df"*' " ,,,0,,,, i,,rqu ' en 




I. 15., .4>» 
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' M «4*7, ce/i c 
O" I on débar- 
9"*if, cntf* po . 
A" & «-avai/- 
'a« fe* , 
cViî-i-dire i« 
grande» pièces 
Je bon de ton - 
IriiAon ;' C "«f 
ai t Jonc a lors 
k qiurtiej- des 
tAirpcnriers . 
A" ftcic /ui 
*•« flic fcrvir t 
* nurché' au 
foin. U ccmpio 
quil'omefimal 
de 



ZT 7 " — 

i>oqi rcvicn- 
place 
d " "Motard 




\y- lu - i i; ^ 

0° i) de U place ûc Longem^ était dever,"^ " No„, . ** "^"e 
Crenecte •> , pe u regrettable comme monuo, U *J %«„ . 0n « vu 
«r, ne datait que de 'W- Au tournant de I' "'. q ^««t 7V* 1 * fc 
drojre de la place » éwja,, dcpuij d „ r ^ **££°n ^ W * La 
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v, ne où cft rC<îé iulqu à la con/lruaion en 
nKn , de boucn ™ uc .\ à U pointe d >-, vaJ de Mie V», 1» cette* l'«* f 
dc f abattoir a ^ ^ criw^ duM dc Ja nouvt .i y< . Onm- ■ 

de» »mcl«>« tlon . choi (-,r un emplacement plu. conveiuAfe P° ur ^ 
ou.t ..r.po^ blod ul , r l(o ,é de l a viJJc & J e St-Cc-rvai» P« l " 
abattoir que ^ V JonI le cw x rjp ,a« & profond * entrer 
deu* bras du Rh. n ^ ^ ^ ^ ^ ^ fti/à . f 

UmlUntU-s cp J itnmcnfl . s m( >[l uri]ucs , 1, long de nos «in*»* 
naguère, t"^ {H>nts „ {l c| , f5 ^enrlouvcn raccrochée* 

(cmai-u* a U vue de, ^«««n 
^ ? u dc-rnur étaient, d.t-«,n, le» pi»'«™ r° lir ^rcr k Me 
M "our S rranlpnr.ee* à la nouvelle Cn-nctre dc Unge- 

^ s" le" pU- de U fin du XVII' fi*. U rampe, >lon F£ 
î 1 par des d-n- tenda.en. de. c^.de Sr-Léger ^ 

lemelure». •> — U place de la Tacnnnenc, I emplacement 
aeve dc toute la ville, .appelait autrc.oi* • pUcc de K^.ï, 
la Neuve - du non» de I antienne eglilc paroitnalc q uc h KiS ■ 
aWnler • T Auditoire '(loui-eniendu -de théologie..). Uonrf» \ 
dinercment ancien de • raconi.enc » avait engagé quelque»-u/tf 
nos archéologue* à en taire le quartier de* cordonnier», & j«r«^ 
léqueut a y pUcer I artilan qui aurait fait crédit au jcur.e de Broff' T >' 
Je» Inuhec* que celui-ci devait lui payer quand d feran cardan s«- 
Mais t'en en coniultant une légende des plu» équivoque» & le» gU- 
ùire» généraux plutôt que I archéologie locale & le dialecle do pays 
qu'on el\ arrivé a ce rélultat. Nous avon» »'u Ip H'ilque la ' rue in 
cordonnier» •• était celle de la Ci té , qui en portait le nom, tanJi» que 
UTicrmnerie était d'ancicmti.- date l c marché au* fromages, qui ne 
devaient pa> le vendre ailleurs ' Nous crovoo» donc que ce dernier 
terme le rapporte aux Tacoi» f nche & vieille famille gcnevoiïe 
qui avait donné, dut le commencement du XV' ficle, fon nom a 
une de» halle» de la ville (si la Tj,-,m») ' & pcu:-érrr a un hameau 
de U rive droite, Villars-Tacun , pa roi rte d Orne» La .place,., 
duc de» le XV II' liitle •• Cour de St-I'icrrc, >• «ait tout naturelle- 
ment 1 une de.» plu» anciennes de la ville ; elle aurai; aulli rail I «nie 
de plu» Ipactcuftj, fi elle n'avait pa» été encombrée d échoppe». 



• C . [f c> 0* s* • > 




oKtnb' 



ryîfïoo <«'« w s*? l , uc *- 
l&ZS" \H z£+± s: c,, i SE** 4 ?*** *■ CL S— 

"° J\«» »**S u ™". J" rrxiufc f" 1 ,u,r ' Nou, ItL, V* 



( 178 ; 

lui-même y pafTa le. vingt-rroi» dernière, année» d 
• de la PémTcrie" craie tout naturellement celle 
formaient l'un des corps de métiers le» plu* ncl 
prolongement fupérieur de cette rue aboutirait ; 
de St-Ccrmain— Nous avons mentionné plu» hau 
places de la haute ville. Celle» de» Boucher», des 
Filles nou* en rappellent une autre dont le» liai 
pas davantage exercer ailleurs le métier qui lui 
Nous voulons parler de la rue des <• Veyrolicrs ■> 
niers, anciennement aulfi " de Si- Antoine. <> A 
du XV* à la fin du XVII* fiéclc, le gouvernem 
aux induflncl» de cette bruyante proicifion la c 
ailleurs que dans cette rue, d'oii il* tendaient à c 
voilins.' t. 'un d'eux que le Petit Confcil prétend: 
ftudieufe rue Vcrdainc, oii il s'était inrtallé en 
Vallée du Collège, olii en appeler au Confcil ^ 
frayons le partage fuivanr du faclum imprime q 
fenradans ce but à l'augufle aHcmbléc : 

■ t*fir«,J l,ru, ! ,t frrail <i , al y „, /, f,, u j, , it , mr , 

T.."",r f :"/' A '""~r vur *'«'"*•-• >" *<*~» ■*>)-<*> «~ »... 

■<'™:/*;^< * „ ^, h „/,*,j, , t'.cr 

SLT '"' -'""■"»»« -n.-* gm, ,/vw, „„, , 

r, '7'"T '•■*«-.«■./--.-.«.,. ^.f PluyUur, 1 

,W,« *£. . t ,; r r T" """ •'' '*--^«»rr 

«.~.«M .'.^ „V^v„, '". CfJrhi.r, ,,ctu 

i-™l.-.*r.U m.„i„„, . (vr'.-.v. "" >-°" r .1" plaint,, „ „ 0 , s„ K „ 

' « '".T^l- r " j - - - 

Tf"" "a... „4-, u7"j, « 

U 'fnovcml, r <- ,( M1Î . ^ -/W * "*-■" ' w 
- recourant.. à Confcil d c , CC 

— 1 mét,cr ' d «» '= 
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excepté aux heures de» leçons du Ce»*' ^•k'* 'L 1"e 
aalidic de les proches voifim. . — . ^^^^ 




-...„ - « vieux m» ** -rrji ,0nt fituL V °' r 

Rrvc, Longcmalc Se le nouveau quai. Cei** 3 "^. ' '°"chj ' '""e 

«m» de la ville devaient érre grilléc-s oH _ ^ /<•„. 

tei »allée*->, en revanche, étaient le plu* /c * *-* n t ^ porr,, j 

partage établie» fu r les propriété» privée* ? m m? études de 

ptrlt taxe de I47f. c ' Jcs fo'/onnaienr /."" r<r> «-» r cfc^ . ^ Uf v OJr 
où /eue e-xirtentre » -expliquait mieux <iu.iI/c u a-.e* j^,. ^ f/ufli vi/fc, 
irons déjà mentionné plu» haur, à /avoir *-»<^ <j 7* r 9«e „„ UJ 

Wn» au moyen Af?c, le même immeuWe, qu^'cj u c - *™ Carrier, 
frlarue, rraverfaic ard.na,rcm«.r de parr °« qu'il fût 

«npm encre deux ruc S p*„. Nou»vor. s v u , ,?* ltf P»ec 
rwpos de la création d« rat.de Cou ronce A «J<~ Cg^JJ & notl 0. » 
H^ce façon que les l°rs fc u-aca.cm « £ v «.„ ^ . ^' u ' ^c éra lt 
i*il a création de» nouveaux quartiers. On re, n ^ r J ux amateur, 
l~ llifon» de» ma» /in.és entre 1« ru t - s t^2ir P^-e 
on, de* ri» frmWiMc., ma.s on , c ^.^^ & 1, ^ 
ont d;- P» , A f ont wujou „ été couvert ^ « ^Pcr,,, cn i lmi . 

Hans ceux de. rue» ha/Te* «uteo- ^^^^ * * 
é D ,t généralement occupée P» r £ icolc pour u ~» i ardins J^' 
QU1 devenaient c e^ '^.T ^ 

de tous cotes. - J^'" ce.«»«u^ % « H louvcnr ciré, nous 

montre U place con^erable q £lt , c d„ t , "^cupaient ^ à 

la An du XV- f.«*;',l y quc U v ^« vi è re, ,W a ^ > 

ytoUccU ne pouvatr durer que _ , ^ ^ 



Digitized by Google 

M 



( i8o ) 

au no.nbrc de ««habitant, 

«on de, faubourg, & lors des ^ £ 

rel.gieufe, par l'-'^^^^Sc ,1 ne £ 
dan» fon étroite enceinte iortir.ee , bitations 

ger les verger. & les » -""^ns l air rëfpace 
gagner partout verticalement, dans a.r l P 
le fc„. horizontal. Telles fon. I« neceffires qu. n 
nos mailons du double ou du triple de ce quel 
ncment, qui ont engage le. unes dans 1«* 
»rion. dan, des clpaces dun accès louvcnr <rcs-< 
changé en les voûtant, pour bâtir deflus, Us a 
même piufieurs doyes & ruelles, en partages to 
un mot créé ce. quart.ers fomhrcs, tnftcs, CtouH 
depuis dcinoclcs le folcil n a pu pénétrer. 11 la 
naître que les premiers exemple» de cette transtn 
& partages à ciel ouvert en allées couvertes a 
époque beaucoup plus reculée, oii Us ne pouva 
aucune autre confiderarion d'intérêt public que c 
l'argent au file par la vente des concertions, 
exemples, ce que non* liions, en fubflancc , da 
Conf'eil à la date du 8 février 1484 : ■- Le 0>n 
à rtohic, Michel, laque. 5c Jean Lingot Cit. Ccii 
Bourg. Gen. de faire fur le Terraillet, entre le» 
cade» contre celle qui i xillc déjà en bas 6c Je l 
ils jugeront a pnipos, 6c ce moyennant fo florin 
ruelle de MalbuitTon .. ou €M*boffon (encore 
bien connu), entre la rue balTc du Marché & I 
fubi une transformation fcmblablc, mai. feulcm. 
mité», le centre étant relié à ciel ouvert cet 
autrwdc ce« innombrables allées, doyes 6c ruelle 
des rue, balTc à U rue du Rh.'me, depuis Rive 
remarquera que dans piufieurs cas, le. conlW 
d une, eul. fenêtre de front, huchee. au-dertu 

Hum «votn, tjnnm fp»i,;„ 



d'une autre archircelurc «Se d'une autre ^ ., * de 



les queftions relatives à la voirie Se . ^ïj^t^th ""^«Jn/ 

de l'ancienne Genève, /ont de celles qi** £~^y r ' // </ •^" r éos <L ^ 

pni par ceux de nos hilloricns qui font *~ %j % J(Y !r />a ' t ' 

ptofonddedain pour tout ce qui a pu le ff'f. — i> ^ j" Oft t0j PAij 
la Réforme. A lest entendre, ce ne fut q u . ^r-r~* fà^k ^too '^"^ 

vin & grâce à /on in itiarive qu'on reuffit ** mi ^ f la * 

dcMomorer les devant* de maison de Ici* r *-» -*7" ,i< > $ . f^'cu/i ef3 

de ménage, d'empiéter, de conftruirc iti*?*^"» c /«/#» 
rth/ique, &c., «Sec. La moindre eonnaiiTa' , * :rc " «=» <-** £„. y Ur 11 v„/ c 
ciclle», voire de leurs reproduelions /c» f> ac^'^ftioffi. 
trme, Jarin «5= franvais, de nos .. Franc/»**' •»-» a fc "« </«ie 

volume des Fragmtais de Grenue s U/ j n ^ Cn * «Via, fc. 

COn ^» n «ro ur 

Aitur* confciller. m«r««ir cnnna.nmcc u „ 'oin^" r ' r " d '« 
f aU e obfcrvcr, & cela avec une .mparnalue u , ^ hnJ??*"' a '« 
Il * „„rcrpcc>pourle*Jro.iïprivé*&puBl 1<crs "«ganon perlon- 

Klkfc un rclpc l ruccc fli U r, i .««^ ,f«\ u « Paient dû „| u , 

,ou«n, «vir a ge» ipl fc ^ ^<S«d, ars Voili 

^.STcuTl Joindre «ort aux ««« P"recon,Z 

/iro faire a aiucur , rappeler ,~ ^ a »>ts du m,|j„, j,! 

XV.' ficelé, puUq«d £j£ £iwï£. «««-e re^ q l 

ceux-ci étatent des autontej r ««^ ^f. ««nés avanV ^ 
des fonctionnaires mun,c,paux. ^ ditc; ?c , u ^->^ sl fur 

à propos de la pol.ee propremen ^ fon „. 1^ ornent „ 

„„ P u s occuperons que de Uvotnc ^ ^ - ™ « 

r ancienne Genève. ê ctl vu c d ""V * 

nous a ciuclquefois demî» _ Uc »va.U Peinrurr hi<t 

X 1» ville ou relie oortio" <* \ rVluuc .* <5> t ^ rj-»nrurc htrtonque, 



notre predéceiTeur, &c-, /es aurait conduit-» c#« s c de 

autre» pour ne pas dire precifémenr a f >po/«*«c-«s . Wj OI1c ' u 'î»m rour 
nco-feulcmen r cl u ' il cxi/lair de temps immem o W «* J t .„ """""«r v u ij, 
dcK-glemcnrs au/H /evères que bien entendu. ^ ^ai,^Tr "«nw» 
Atur* confcillers merra,™ con/la.nmenr u „ /c> ln ?" ^ 




C i8ï > 

pire iraient quafî maçonnées. les capitales de provi 
HTéesdccc l»xc primitif, & l'on fait d'autre parequ 
&julqua une cjwquc relativement récente, il y av 
plutut qu ab/cnec de pavé. Auffi en re.r,,uvc- t -on 1 
damlesmomdr^v.llagcs.dans les chemin» les plus i 
«*«nc i de, profondeurs confidérable» au-dclTou. d 
A notre *v„, 1 ancienne Genève a donc toujours 
devait en être de même de les vall™ u,ours 
dct 7 .ho„„e »e U re des ind.ca^i^de pav^d^ c 

Fran V «, de Mi„ n étl r „ qU '' com «»*ncéc f. 

une quête vol„n« Ir """ ur a r, PrCM " Cnt 1""°" « 
P»— «487 «r c U e ; aVC r Ia P»*«*d« la Fi 
»nl, que celle du Molard ' M °' q "' avait alor 

«amment celle de la Fullerie " aV ° n * v " <? 

çe^uvauOtrcdefimp,^"-^' n cta -'" P»inr anci 
le» prcm.er, tcmp s da „, ° ««"on». Ces réparât 
aa miniIIrativctj (o.t dan.""*, eg ^ lriS ' -m 
entrée do. 1 " 8 °" moin* <~i__ .. 




' . < r.. "' ''°olt>ri. *" 
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A une époque où les rranlaflinn* -^^J* ~9 ^ %' % " no-, 
d'indulbics, voire les écriture» de noci»* ^//Jo '"p/ ■ 

cette /iiiérc priis fur la voie publique ^-^f l\. %tf [* 'tp a '>, 

taire une joui/Tance importante qui, acc^ %ff- 9 ô'Cn ,^. r '^~ 

finit par devenir une quafî-pronnetc. e rv'°' > '^ "r, 

'ant Joute l'ufage des lianes de boit of ^— ^-"^"Iv, ^J/jf [*"* c he 

Inm.des entrées de caves pnfes fur la rue ^^^T *fc| ^ Par J n, ' a '' 

pono,.. enfin jufqu'à un certain point I "»* ru '^'Ucj 

& même des «• liauts-bancs « (famiu) d»*"»^ ** (/„ . " 

permettait ce» /meulières cnnfiruclions <J tJ * *" ^""^nt i Iar gcur 
Cukhc une pliy fionoinie /? originale. I-* 7 ** .^"'Hjn " c ' c n/>e 
autre chofe que le* échoppe* élevée* rcmf»* : J»/~ ,= " * '"""t», " " *«'cn r 
marchands pemlant les foire» & nalTéc* à Kr** c c/',^* [""V ce» 

M'iTonoit permanent. Suppolont que les f"-~ *~ i tr~i *n it ^ c ' d 'éta- 
donc les baraques cnvaliiiTenr tvriodiqueiri*?*-» r -*<-a W( ^ am ' 1 forain, 
approches du nouvel-an, obtiennent Vaumrifïa. ^ *r> rt J c 1 ru " aux 
pciit commerce l 'année durant à /a même p/iat co „ cSfc / 0 f W "" ,Uc »- '<-ur 
rat le reproduire le même phénomène. Ce qui ^ v<,rf ait trc,. 

rdJ le caractère primitif & gmffier que ces <zr<n»„ n r „,£ nt ' nd ° , °"»» 
onkrwé malgré leur rtabilire & leur va eur re t v c ._ « <*>» avaient 
no, cultivateurs le conrenreraunt Affiolerncn c ^ u>J„ Urd °* f Cfm -^ & 
i II « boétons à porc», de ces v.eiilea ,5. .* urd nui. comme 

ou, fc lo«»»or^c fi ^ donc ^ ^ ^<^n>erce P V 

», fi b.cn - Notre n I indemmeé ^* <*uvre ellh^Z 

nous dcbarralTanc, a . Qu ar _ 11 v cna ble , de L 

vieux relies prov.fo.re» d m "£?$ blct à U ^ ='ux dômé, do" 
quelques échancllon» /ont encore . *^ « crjc 

Ja Ccé, nous lem.ns tmcu* ncrau *» U^éuS?* 

Séquence '"^.rable de I encore des m , ilom (ofl 

Je» a encore haufle» . depu« ) * * c r ««"n^* Exigence, de ,£ 
^hite^urc m«»dernc. Mats pour en ^ { d*n, ^t, <clo , 

^pignons, qu.éu.em„on-feul fflt 4 ^ mats auflî beau- 

. O nrl» que" .*S« ^« I, «""^''iri'.'er »»• * u,w i "î***^»»., 
rr. eo-OnaJa* ,„Wl e d»« n«l. ^ '^u,,.^ ^'S»'-"",™. de 

.M» >^mi avant .S»*. M 





^ J&m e. K ta h-„«-b«C ta r— UaiT... vue prili. * 
cour Plus étroite, que celles qui les ont rempla 
Sw.le* avant-to.t» 6c le, pilier» . 
n,orc a s harmoniler avec le ilylc des édifices , r 
GGttc phynonom.c d étalement 6c déchafaudag. 
«febui reprocher en dcniier lieu.' Protégeant 
alïomhnr, il* étaient certainement dun alpec 
original, par exemple, que les lourdes arcades . 
dent le même fervice qu'aux dépens de Tanin 
U l'anté de leur» habitants. Aufli les étrangers r 
ralcmem no* di.mcs, 6c ce qu"ils en ont dit, c* 
qu'au nôtre, prouve que ces conftruélions é 
Genève. Voici comment s'exprime a leur égai 
ment Sonier) de la T>ef<rip,ion de la Ville de G 
l OrJre &■ muniire denfeigner en la ville de Gen 
mée à Genève en î 5/38 par Jehan Gérard, réi 
par M. le profelTcur E.-A. Bétant : 



< Le» duiuc« eitifUient Jjuli», rtnyonvnoui, plu« ou moin 
dunl U lar K cur permettait ce» ranltruaion». Le» |>li»ni du . 

J » I» V*" 1 " du MoUlJ ainli qu'au Ronrg^l 



d« J«u» eûtes 
M ta. .le la t 



'»"" °e l»Chr n était certainement le Veul de cet 
«nlt»«» de tli4 i iljj, i «eu* de Coutance en 1117 



cette r 
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fhb»'i grurnr f/M-rj V ullemrnt trtfrtitm" * 



m*tj frmtif*alem*nt /** r u* qui rff ta fJut f-nfir* 
d* tmtfi (tuttrt c* <JU '*tt* r/i ff***C wyfr en tarrW ) 
Jkwrife fvt tengs Aaêitt rit un. i Uj'yatts. iflswt ~? S 1 

A cette même- pofïci'ïïon de terrain 
chair, dans les quartiers où 1» chofe ctai r 
Caries places publique?*, l'u/age égiletn 
da carpiercs (Jiag.no')- Le* règlement! 
geairnr tnur propriétaire de mai/bn, farc^'-* 
dam les moment» d •«larme, à farc provi'**^ 
née à pouvoir au bcloin être transportée 
erre enfermée dnns de* cuve» ou rornra u " r 
ceux lurtnmdnml eau t'crv*> c M 



propriétaires 

avaient obtenu de pouvoir érai>fj> cics <ra"«-s «devant "î"" pKt,Vc * < 
ulaee peu judicieux, à coup Air, dan» une vill J^^U r, f m *'lon, 
parla perte, fan* parler de» accident» 



s no u vaîci" donner lieu. — M crt j 
jaè&du fleuve, l'ancienne Cenèvc était 
Je vue de l eau de fcrv.ee *<fc ménage .tu 
«rfants de la colline. Cela (c bornait jufqi 
" ,hre de pu.ts, prévue tou, rUc« 



- ^^rir^^t 

JevJ ! " re 'f^. 

c vill 4 

icîurr 
rte dc- 
inc-z; 

iircc-» m c 



M au "t», auxqu e /, 




'"*■» iiie» 



c » un ccr- 



ou au croire 



m e„t des * * ^ ic/ourcc» aTV»^"' » »- chai,., & 

" "T^-cn, être co-^S:.!^^»^^ 



,tour 



Ji> fort loin 

££«in. exhumés ça & b 
autour de la route 
1er», fous les Romain 

c ettc 



de G 



Une .nfr«P^ cUc 
à ce pf"P os ' 



«raphtquc) rappelle à ce P r "r-" ttc époqut; K- n 

n.ficcncc d'un mag.lhur de lut à ^ «a ^ 

Brocchu» Valenua BafTu», q"' in e« > 

réfervoir» ou des baflïns de _ ^ % ^ V>lu a 



'«erni. L„ conJuia 
V-»^ „ J- . CntI y a "f« rur & 
^a, qu'on étaitmieux 



norro .M u fée epi- 
" comprife, la tnu- 
u lce, Luciui Juliu. 
aux Gciievoi» des 
ancienne 1 
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mentionnée dan« nosailcs était celle de Ch.rtn^.Cc 
U ville prés du lac ; elle exiftair en 1*84.' En 144/» 
giflait d'amener dans la ville, avec la pcrmiffion du 
une fourec fituée au Coin prèa de Boflcy, au pied J 
En 14p. une fontaine devait être conftruire en y 
devant la maifon de Pefmcs au Motard."' 1 fît» 14/V0, 
conducteur d'eaux , juif" d'Avignon , offrait de ci 
n« en rrcise endroits de la ville ; comme il dcar 
pour fa peine, en fus des Trais , on le traita en juif 
tien de cette fomme,' En i^(>(>, accord entre deux 
& maître Jean de la Pierre, « phyficien 6c allrolog 
geait a trouver de l'eau de fourec pour la provifio 
& des franchîtes ; mais .• la lune ôc les conftellat 
conlultée» pour l'abatis des arhrcs deftiné* aux 
14.j4.un curé du diocéfu promettait de faire v. 
(* OT '" , ') 1U de la ville, 6c il parait que cette 

lement la matn à l'œuvre." Les Rcgillres du 

parlent d une fontaine d'eau vive faite à la fufl 

qui oui èiè t«ro,.vi„ „•. i.l „. « 1 '""» t,a "" ccllc E*,, 

u u v,,, ^t?:^", d r - - 

n„i, r«i«« i r.rt«ic„r du,,,. i,*inv . lorm *' 

»•*»«.« ^. ton,,,,,, , T"i <<"'* 

P™!" C« te , ,,. « > l.r», „, „ , 

:zt^ '"' d ---I ->v'ur ,;,' K U , ' "''r ,u ' unr 



'•la gcntvuil'n « t ™ c "*. il y a q,.,1„., ' 



... - • ■■- ■ ■yl. » r . 1 " ■'"> 
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JUIcmand, expert en «• géographie, » * , ^ W,>*'r n 

place de Sr-Pierre ou au B I ) 1 ,r (! - ( i t .F<' lJ . / £ * * ZT^*. ^ V. ™e /• i 



reffir, pui/ijucn if 17 | CS mnglflrats *^*"Z^ e ii % e » A, 

/onratne» qui devaient couler aux dei»^ ^*T^ * \ c 'i^. ^ot» 

devint la Mai/on de Ville.» Cccre demit-»"*-", „ ^• £ * V - « 

puiftjue Ton es 1 , 
'a duL-hcHc de 
de cent année. 



— «... ,„ i.iuiiim «jc v nie. v^cre demie — - o«_ 

puftjue fon eau fur changée en vin lors *7»i .^è J f «» 'ri, 
fediiL-hcfc de Savoie Béarrix de Ponug^ M /Jléç *t j c ' 
Là Te tenair Gencve per/* => '*"^ * tynif • 4 *oû t 



Depuis if *4, les fontaines publiques dur«^«~» c- t 5 /-^ . 
Lspiuparr des grandes fônraincj antérieures <> r .. en ^ 

exiOcrdéià au X VI" fïéc/c, pu i/q uc j cs p3 ffï*^*-,* dp/^"?^; 
concernent ne parlent guère que d c nfpari«ri 0nj jT g ' nr ^ q Ul n"* 
(ouulespour augmenter tevolume d'eau, qui ^cai c - • dc non^ii"* 
en if6i, il efl q ueftion du « borntl de St-U^S-^i^^ rc *-"iv grc .« Aj ? 
épuiiienr pour l'arro/age Je ieurs yardins. , 1 Uc l<s voifins' 

iî traîne de Confiance, Coftmtt ou Cour»-** f JJ s *"£i7ïa lt d c 

maître des éruves abulàir au profit de Ion éralili ij^ tance don( )e 
f arJ douce déjà, comme piui tard ( 1 f8oJ>, de -^W^^ - Venai[ 
aunordde la porte de Cbmavin, nommée : Mc yri ^ .' '^b* fituée 
du X I V< f.èclc . L année précédente on . cc« j ,- - dan, Jcs ch 

** arriver vers la Ma.U de ^^^«-«JS^-cc^* 

,î66 reUtivc a. une iourte du r<-t" ^>c . cn "" te celte de 

ÔnTépUça la fontaine de 1*^,^ ^ £ -* 
l-EfcaUdc nous en prdencent "",. ftor i HU c ( p 4 ^ «d'afrJ ' l *. VU " dt 
rence, en face de ce toulevard ^dcm«,f? c * » y J ff « «*Uc «pp.- 
fourcc.plus commode uue le* p'* c ^ ^»-^ v */* Unc quadruple 

.« «^" 51 ' • véc "> 106 -vers 

- Comme toi.l « ■?"' Iwt, „ u pctl « «" . lc ycc a W n Vtl * & ' • •«>• 

m »r.ufcrit iré»-dit*illi qw Af. I »rchlv.«^ » t ; 0 n, »»,, ( . , 'U\, 1 ' I « *^-l«d„a du) «.j 
hw .SUlinrfron» , 0UIr B ,.irc i" ^ „rfT. (oi^ ^ti^ i luxrc aUfa&iàv, 

J«» notra f».»n< collègue «„ tiette tic ."t,,.,_ r itii» 1 " 1 J '^^r - "* P«rcr fu, 1, tt r , 




C i»8 ) 

kMandolter.-.c-cft-à-dirc non loin d'un amandier fin 
deMaUimou «c de FlorifTant , a portée du chemin oc 
lard. On remit lentrcprilc à tâche à un fonremer c 
Ojvu, dont les irrégularités, le* mauvaifcs fourniri 
c« prolongées firent traîner l'ouvrage pendant phi 
Seigneurie n'en fit pas moins Ton «ibornelier» foit "fo 
en quelle qualité clic lui fit porter une <• robe de livt 
de la ville. Sur ces entrefaites on avait trouvé pou 
Bourg-de-Four, J u Molard fie de Rive des iburo 
T rainant, aux Eaux-Vive*, à Plongeon ; on pari 
faire Tenir tout un ruifleau dans la ville ; mais il 
ces eaux fc perdaient avant d'y arriver. Il en é 
même de celle» qui alimentaient les quartiers de l: 
quede iCQo à 1600 elle» réitèrent à lec pendan 
thofes qui devait rappeler l'an 1 f 67, alors que 
conduite par la ville à do* d'âne, pour erre vendue 
Cet détails , que nous pourrions multiplier fit 
prouvent que fi l'on continuait à manquer d'eau à 
ras faute d'en chercher partout ailleurs qu'-au R 
d'autant plus des hefications 6c des répits qui firei 
XVIII" ftèclc l'établi iFcmenr d'une machine hy< 
femelle furtout étrange quand on fait qu'il en 
milieu du XVI. ficelé, fi tant crt q„ c le, brilla, 
■ngén.curs d» XV ncuflcnt pas déjà trait à q 
analogue. Qu.u qu .l cn foi u ? 
dans ce feni cft de ice^ l„ r • • . . • 

fefaifait fotc d ^ amener ? i> a q V T md ' vidu - 1 
1 11 -"'"'mener <•! eau du lac-> dans l.-% 
U ville; la conllruclion du CnllA„„\ 

Antoine de Callion «uï jîn 1 V. L E " 1 * 3 4 
do faire monter l cau Z t?!'™ d ab «~» gar 
"i dinhhuce p arto 7," a " m »^ut q, 

vait cn outre couler da' s ? V 8 """ * P' 

Pflcsdcau nécenaircs, 



tout ferait terminé en trois mois-, c"^fj£^' *~ ^^l* ^ T^^bh. ~ 

proportions analogues de 1611, 1617 y,'''?/) ^*o'T ^» 

rent pas davantage, /bit qu'elle? ne f u ^ ^fra ' ' >,,ï e 'Jl?*"'' 
bits, fait que les Genevois cuflêm d'?-' jj. /(^ "(Pc ^ . 

conSer l'examen d'une chofe quelcon'J M~ I ^ <} f// '" C 

pW>; qu'à de* hommes fpeciaux ; cï* r " ^ $uo- r "ffr „ " to "", 

n'avons pas, en matière induflriclle ou *~~^*t\ ^'c/> "°fs 

la fcicnccs 3c le» arts, d'experts plu* C *T _ _^ °U d ^""Pour 

tcurs plus fûrs de leur affaire que ceux cj s-*-* ^'u/led ^PP****- 

nailTanre du Aijet en difcuûmn. — Enfin-' / c/ - ""foo- 



*beifle, l 'architecte méritoire de la grjn'*^ *"^ a - = « , 'Ôn^ it ' CUr Jo/ èph 
nam de SauiT'ure, au haut de la TcrralTi-- » '"^«J/Ht; œ*,^ 



CC un projet mieux digéré. On /'c nor-T»^ «^«z?^^ *"* J^réV, _ 
plutur qu'à remplacer le* fonainex déjà 0 e * cv$ . f a '^menter 

uuclqur, nouvelles, entre autres celles du <TaT*-.=ai #-» «^-^fcarfV* a >°'"«' 
piral; l'entrepreneur recevait pour cela i4°« **Vr Ci * dc, 'Wô- 
an & il lui était permis de fournir de l'eau •=* Ujc pa l ° Ur *iXes JVIr 
pre'ni.ere machine hydraulique, établie a I» Cc .**"Jw»- Ce,,,. 

1716, acquife par l 'Ersu pour /a Tomme de <n»o 0 ë ' "> 

Ttxwdéià avancés. Flic coûtait beaucoup do ré D , r ^ « i 
K[ltn pour des rcfultat» fort maigres. On «r 0 „ rit,on * * d«n- 

lubir drtransformatio»» pour faire fou. ce- p p W a dû 

ili banlieue l'une de» localité, les P o u .-^ ^ " de Genève * 

,, , , r „ a - declairam public propreme.^ «• « qui ouflent. 

J," l érîôns "us ce^ajport de pi». J V. ^ Genève avant 

rpb. Nous cr,on» ^ PP princi^^J «ecfc en retard fur 

Paris & de près d ^j£ * * le fole.l eV\^f * v.Ifc, dc f '[ 
C'était trop pour une eue qui p° ' b in ^ * «"nier de fon hfafoL" 

„eft ,*i <s- l«f tah !"* Une d»*e fort dfc, 

de ce qu'elles lont au,o.,rd hui. c „ u V» *-»* e à , * 

no, af « -holiques a de ^ J/^IT 

OU x dan» ]^ u £V , * cJoch ii C t fourn.e- X * ^.r ait remontetapré, 

une journée Ubor.eulemenc fo 1 ^ ^ p . 

fctma.cnt, 3c cellc-c, palTait |U»H , vcilUv *^loil fou» la JmIa 
/..ridiaion exclulivc» des fynd»^» ' 3cS gwdr.^* a «agarde& 
, , „„„ M • . i,„ifl»cr». 0 B ^% , » _ «a police noélurne 
» M moyen des guets, des r-'^ tours & de, porte.. 

— Mit M .6*7 b «riure »"* 1 P " i> ' 



C ><?° ) 

«nforcéscn temps de ^?^ d '^ m ^'""^ 
U retraite fomice, .1 était défendu, fous pc.ne d un 
folt.de l'indignation du princc-évcquc oc. Je pal 
de circuler dan* le» rues - fan» chandelle, lumière < 
premier» ficelés de la Réforme ne firent d autrcs cl 
règlements que de fixer la retraite à huit heure» po 
rer&ào heure* pour la belle faifon. On compre 
quoi Ici torches & les chandelles figurent fi fouvent 
que U ville offrait aux perfonnage» qu'elle tenait 
libéralité». Toutefois, dans certaines occafions ex 
ni-vc favatt fort bien s'émanciper de» ténèbres : a 
de l'empereur Frédéric III parmi nous (1442), les 
rent fortement le guet Se. la garde, entre autres de 
armure* étineelantes , portant des torches «Se des 
datent une éclatante lumière;» 1 ainfi encore, loi 
if 21 le* tWnevois furent appelés à manifefler 
allègre (Te de la naiffance d'un petit prince de S 
hlic chargé de proclamer l'heureufc nouvelle, 
Il falot» , on fit une grande proccflïon aux flan 
alluma fur le* places publiques des feux de joie 
eut bientôt éteints ; un événement fcmblahlc d< 
vante aux même» réjouifTanccs.» Mais ces itlumi, 
lauraicnt pas même être confiderées comme l'« 
regulicr. Cependant le gouvernement tyjgumt 
pour le, carrefour* de» inriruments en fer pou 
ca» de necefiKc. l'eut-êtro quelques-uns de» . 
ciuon voit encore rî *■ li . -. . 



U cathédrale, qui parailT<;nr 
ou de la refira-., peut-être aufT, r , r 
on.-.U r„ vi , comme dans 'es v.li l 
Un inventaire du e avril , ' ? "* U "™"> 
mçnnonne entre aU c » . .'£7 
falot». „ aix «nrtrument* c 



"^!T ,a "--^« - milieu 



du fié 

fc6, _ 
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Kt un progrès dans l'éclairage deUvil'^^V^- — 
fil novembre Ï6f6, le Con/eii des t^^"" 
«rinorrair" les particuliers à mettre d*?* 
chandelles & des lanternes aiut taicrr^"** 
"mi cas d'incendie ou d'alarme » te *** 
février 1685 , certc mefure, applique^ 
fpccialemenr aux habitants des premier- - * 
étage», obtint force de loi, fous peine cU" 
'oécus d'amende pour les contrevenants . 
Ce grand effort ft-it /uivi d'une nouvelle 
pauJc de près d'un Siècle, interrompue 
par lérahlilTctTic-nc de quelques falors 
feulement dans les lieux les p/uj urgents 
Ce re fur qu'en I77f. & enfuire d on 
mémoire rrès-pirrorc/ijue contre /es dan- 
ger» Jet rénébres, pre/èmé par que/qurs ciro><~< - 
ment aborda enfin la (jucflitm d'éclairer /a vill 





au 



moins pendant fepe moi» de 



«-•/le 



'Ai 



9"e le 



^ générale 

"T du 



' - ■ C Tep. 

r<î qualité d u , ' 
tC '^ntce qui 
,a "Ujorité'dr 



di régulière, 

mnliv au 1 f avril , excepté chaque mois 
ciair» nu non, dont la pleine W fait l apog-ô 
être rapportée au moyen d'an impAr, quicr, c 
fnomis i la (anelion du Contai général- Ce fV, 
fit échouer le projet, <p* cette — i^ e ^ 

^('..ITruici fur 1 m votants , m «c preme-, « ; 

£ pÎyfique du part, de roppofition. ^ de lo^ 

tliCuc «c de la ma, IV aifc humeur _ conrre x «*>o,„. dc fc ft 

, V Celui-ci dut le bom.r a plâtrer 1 CS ^ gouverne,»™ dc 

hl.que. & à favonlcr pour le rclU 1 c V IT^ ^ i^^' P^«» r- 

indlviduelle, en fouriOm de. -l^ê^*' 
d.lpolëes a écla.rer le devant de le a, 1^7™"" 

pénalité de *oofl. & de S qui d'a,^ C " "»•*.&« une 

mettrait 
belle laiton 
ment 



d'endommager ces \„«W.d Jl* V, ^"f""^ *P* 

Ion en maealin. L'3cT'° n 



maga/în 
une grande variété dans 



le » engin», Ctl 



« N»u» «levom rtnouititr ici n°* ** 



^^trodu.fi, narurelle- 



* ,.t»«r« 
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( »9* ) 

dcftuié, à fupporrcr les lanterne» ; car «ndi. que ' 
faicnt dans le viJe d'un carre, ou s adaptait a u, 
d'autre» fc piquaient en bilboquet a ™e_P^ nt * J 




kpavé. Il fallait que cet éclairage fût bien ink 
marquis de Jaucourt, général en chef de* troupe 
&rwrnoifcs venues pour rétablir le gouvernemer 
parla pril'e d'armes de 1782, déclarât au pre 
croyait convenable que la ville fût déformais 
mm;» il ell vrai que cela fc partait pendant 1 
la belle faifon. Il n'y eut d'amélioration réelli 
fc fut décidé à prendre a la charge tous les fr 
25 à aj,ooo florins par an. 

Mais il était écrit qu'au XVI 11* ficelé avi moii 
du progrès» qui ferait mentir notre devife "Pc// 
duifait peut-être : « C'ell du luxe d'éclairer un po 
Toujours clt-il que les magiftrats ifTu» de la ré 
a la vérité n avait pas rempli les cailles de I Ei 
mer fourdement contre ccctc dépenfe abufn 
a P r « l'avoir fufpcndu d'abord po! 
- réduit à la plu* rtriac économie » pour 
retranchèrent i.jS lanterne* ; le reflc fut fa 
une eommiftion en tro.s catégorie* diftinacs 

celles de U dernière clarté Le hnr 

zi: «7-» ^ »-r ci': d t s ..7; 

-oherenr t^ZT* ™T* 

périlinnm-fenr I tontTt - 'es tenehres oific 

«Humer, p' ur " aum C î ' al0rS i ' a "°»«*ci 
l'ex, Bcr .„Lso u& a ^' longtcmp, quc , c$ 

«on totale de* flw dm ' n " l ™"°» franc.* 



Digitiz 



une féconde en décembre i8oo,cef c . ^^rrfï 
que Je peu d'argent relcrvé pour cet f*^* * Pb^S^iéd /> * t * 

frau occasionnés par le partage de 1"** *j — «t-") f • ^ Ç V /?' 1 * /t "* 

deLunévif/e, qui donnait à la France I* tr~*-^ ^^^5-4^ f 0, f^'ite Pa >* 
a la mairie gcncvoile, après t} mois d ^ g~^*~ m '~ r 0 *«*, ^ '^ Cr °'ir 
64 /interne», donc 8 roulement devaient * ; / c **/<•, Ul "*cr 

76 «ICnM /eulcment 20 nuits par mois 5 -^jfit ^°t\ o n te» 



/« «tin icuitiuciii nuits par moi» ' -»_az at> •^rj j, *• 0/7 J t 

portait à la June. . . . félon l'almanach. «' *~ ^—-m"M F.*b 0 ^?rv * C " ^P- 
avait iSan* alors que notre iUuirrc concir*^ M nir 1 Ar " ^"'^ X 

répandu en France oc en Angleterre fc» ^o/c, r ^ an ^3vai r 

clairagc, remplaçant la trille chandelle 2 e "Ve , ^""^jr J-^ 

fou* l admini/lrarion, «/«V, j „,„, ég***~^st~ </„ JTW f "/?n 
F.-C. Maurice, les lanternes perfection " «^«--^ rj c ' *■ genevoi,' 
N. Paul vinrent remplacer en grand norr» '"»*"<=■ -/t»a ^ °" ^"crtoyj.,, 
loirs prédcceiTeurs , «5c lymbolifer en quelcj «-» «=" ^brit '""'"eux .fc 

Rertauration, roue comme, 40 ans p/u a* C*»«tcf, ft?J*«t», 

.éclairage au gaz hydrogène carbone vmaic -^«a-jn^ """'"^nn d c 
riel'avcnemcnc de la démocratie radicale?. <^~>i*e- n Z*"* 1 auf, e 
donc l'éclairage cleclriuue? ' annoncera 



< »9* ) 

, , . lanterne». r -_ _ , . 

deftinés » fupporrer le* ' tandis que /« unes > f0Cfc V^ 

faient dans le vide d' **** l,^' *' » adaprait i un cmrfter, ou J^J- 
dautre* repaient ^ comvlr 7,„ r " pointe de fer, h phf>*r^\<* 

celle» du gouvernemer» c ' » ,u 'pcnducs j des tlpèeet Je ^ 
g lcs, s'exercent en ^ * un col £°« IVe * n «» r </„ rWu/e 



&">--— ■ ; _ ou un coud — ' ' ' J ct 

ouc l'ufure «le la corder P de V em p/^/orr rinf f<* ^ 

le pavé. U ftU«« q«c *-^ réTii , ^«e fut bien la lulT,f 3 m pour ÇJUt te 

marquude Jaucourt, ^ 

&bctnotfc» venue» r «» 



par U pnfc d' 
croyait vonvcnable -, 
mùt;^ iUftvrai que C c * 
la belle failon U n'y 



/■fierai -r, l c t " lî " mluIhUm pour < ^ ue it 
tg^?**-™*" ****** 

^ aÏ/,^'^ »«• f?» 



/'" c fiir défont cçUhicr^^ de 
'?P'(TaU pendant h long"' . | • E r* f 



fe fut décidé a prendre a la charge tous le* rrj«, ')"' **' 
if a ? 5,000 florins par an. Ve 

Mais il était écrit qu'au XVIII» fo clc . a(1 m „ ir15 , cd 1 '" 1 -^ ^ 
du progrès» u,ui ferait mentir notre devife Vcft un(b T <" ° 
duilait peut-être -. "C'eftduluxcJ'cc|jii/er un porte <l an * ' ^ 0 
Toujours eft-il ijuc les magiftrats iflus de la révn'u'"^ ^ îcP t icVaV- 
» la vérité n'avait pas rempli les cailTes Je l'tw c - c ^ 4 poi* 

cette depenfe ^< * ' P * — - J ^ ' 



«. te" 



vVrt»- 
-*,re* \ 



mer fourdement contre 



retutm , . 
^ réduit 



apre-i l'avoir ful'pcndu d'abord ¥ 
a la plus ftnelc éwnomie « p" ur 



jour les m- 



»s\t* ' 



les 



e<fl r 




ranclùrcnt 10S lanterne»; W rerte fut lavanin^ 
une commiHion , en trois categoric* dilUnclcs : I* V 
ptnJMts ; 2- les lanternes nr «JTjir" ; Y le» lantcrr» 
4«r„ ce qui fournit le prétexte Je fupv»™' 
celles de la acmiirc cla(re. U W drt • CHOVC 

™„ï dans lcUf — J - Ne, 

« «r^ p ïï«? V* furpre(rion Jc tou,c ^ 

révMù rx-n, auZ" ; ^ ^T" T 
petitionnertnt l ci Cf>n,r c Ici ténèbres olTvcieVl 
«1^ «"Ter. . . l ci * l a * n *!" r " firenl d « «?ags ilM 
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*** -te 



C « 

• 800 

F>ou r- 



rccc fois tout ^trif,. 



«=f«s- l'armée d'o£*/ènt?j**i£*** 



^uP^è^n^'i a*" 1 "^* lj * France le Rhin pour /r 0 „ 




>>n. 



-T_.-*« * U ? Je ge 



*> U . tlrfi-nc carbone J. "/d, i » « rroj c »>or ri . 

l.y Jr jfrr.ocr a ti e r at i io ^c fermer «*m m ' l "î'» d c 
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CHAP/TKE IV 



ttc. t k> 



J 



- Ja i |J_|J uWJVj <M . 




■ d ^ diffère»"» c a qu^tU*^' 



notre vill 



* ,0 n de les onun,,,„ 



de 



cft le | U j et f , 

plus *iré«^ ent . y M 

quantité J 0 monogr3F 
nous bom 

nécclT air "° roils , T tl ! dc »u <W 

la enaque- J, lftori 



on tro„v c fc 
tilde 



lc f ÙW, TVaU . fi'«« Prof 5 / ^'^e 



Cm 



Victor & «le St-Lcger, 
les faubourgs de mcim 
t (<Jan« St-Picrre) . 



Croix 
Stc-M»ric 



C t 06 ^ 



la Nt 



en ifW _ 

....... JMT Jf ^ c 



parmflUksfom donc & bjcn en y comprend /a «^r^, 

qui doit nous cire cher*? 7 rcs titres encore, r »»' t / u «s 



l'eElîfc"'* atc "Marie-,WaJc/eim-, ^'^^V^l 
-i.. Ytn. ".° Paraît pa , avoir âé ptr°<*^^ ^ 
Cinq «y e „<>s vieilîesig^^^ 
y comprenant la c" h Qr^Ar, 



„,ftencc dans no* | e 'e rartachenr, fmon h r"*=*T»rr* 

raifon detrt, au moins * . " en « les premiers JérehpfKSwe"? 

■^'"Z ."Avilie; 0,6 Cai* 
i^vcnir ciré Xb//- , . . , j,nii*r 



a fon exil 

raifon d'ewv, — - « 

des <• libertés & franch 

. A~ A 



><ucr: car n via»'" - — . 
, il ...Ir. des privi»*^ 




ras If confulu d( f 

«lins Seeerinin, folda* 



r „„, .... ... ^ 

Mai» non p»« rependut pu le dolmen druUitpM q u "JJ, tM r. 
«tu pli» lu mime principe, «oqwl on voudrait moff> J^T^ca; 
iNtvml 6c de ceUi de f.A.u, Hmn mèdio^'™*!'^ _». J- 

«enih d une enfeigne d-. u b„ g e. On «t «Uillem <)« '* , fen t C»W * 
,u ««traire dans In fort,, & )e> Uia ,„ du, «»n» 1 U " 1 
druidiquet. 

• K» fait d-inlcriptiom, r»„tel.„ «w, érigé t 

pXe ,«".rdT ï J J t , î- 0 V - Wum ™ • - "r-*"* * v ^ ' 

plu» récente • celle d' Af * d " 1 <xW l uc * Tlcul 0"™ gtnevQcl i 
tu. En ftlt' de fr.»!!:/^ V "*^» "» roina *« Valent!,,*, 
porte imumcn,,]' doe*\t- *" :hi, * ft ™ t * de fc « i f«»"« •• an «, 0 
ledit le de l'arcade' do. ttjf * U,f " ,r, ï mrnU m% «*™»r« lo„ 
trou»t U< pendants >1», ° l "S"<l«-Fouti des fragment» defrite, t 
NOuee ÉFigrnphJqu.) R*, .' nim « demolànom, Sit. (H~ , . , 
»T*«. I» rplcndide co,n«hê j'^"' nt «T««W tor 
o-er (o„ efl o* Ch« r l ' cotimVien 4^117) 

onfensi, teo u d . Clo «S, ^ \ «W ^> 
«t- P'«»« q« 4 un HÏÏi ^'r.^^uVe?^ ^ZZ^ 
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i* lien ' ' àe<^ c *tfc* "^c^ C hi<torien_ ?"^< '* 

P^ÇÎLS*** V^C*»* « P^côdé celui 





Digitized Google 



(F* 




m<"> 




roilTc de Stc-Croix, qui »mpr a ,t dès U . Xu . fcclc *" 
le» paroirtV» de la ville & de la banlieue, avait fr" ■""^Jv^e 
dans la cathédrale mémo, état de choies qui c-c.riait ' an * ^ cVlI c 
bien d'autres cités épifcopales. Nouj comprenons quf. ^ caV ^ C ^c<î>* 
tion c(l cenfêc le compléter par celle qui veut q" 1 - - | c , "^T -, *^* v * 
ait d'abord été attaché » l'antique calife de S«-V 'C<> xo o^f .- . . „ c 

« adrnec «— ^ de J *<TîL*_ 

pale auffi anc.ennc que la ^ 
n aît pas précédé lonranilatirm régulière & 1 - 

Comme fondation] la cathédrale afluclle rcl*™ V 
roi de Bourgogne Conrad le Pacifique, vers le ^5-"^ 
elle aurau été P rcfo, u « achevée au fieele fuivan ^ • ^-^ f 1. 

Conrad le Saliq„ Ci nui M mtt élè pm clamé ro. ^T"" - ^ a^^S» 

t»7*^ 

fiée» docuvnc," , t' , rCcUcmCnl *" du XM ' »»V 

que ce fut alo„f U lumière 'moitié du 
H .ors i urtout ^ irava(lu a 

.U Me t roi, |>;lr , c< 

■ iii't Je r«ie «atdh» ' v ,,c CWin L j. v „« . 

T« j«N« alor, V rCJ ' i0B - **• , „ 7" ^H» ^ 



n'eft pas mieux prouvé. Enfin nous ne feut*** 11 



'"•••V-Ver,"^" 1 ^; 



1^' 
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de U c«hé,tr,U & du 

éparations. La rcilauratio" il» P 1 ' 
. r r. .. . . va Réforme 



commune dans les TL r . 

ou du moins la plus vifiWe, antérieure » — - 
ment en roche du J ura que le Chapitre de W" ' 

di, Van IflO, COlW**" 
.1 1 m irhiaOC>- 



ce»' 



te*** 



grand clocher du midi, l'an 1510, coi"""-" q 
une inlcriprion lculp,ccs en Ictircs gothiq"^" N 
copié du l'antheon romain qui a remplacé vers le 
«de < I7f)- 1756) l'ancienne façade moyen àgc 

avec l«r.»Ul_ j. a» quand on rè* „ _ ^0** 



'T' ' 'r"J 1 ancienne iaça>. 
avec l eaJcnbk d c l'édifice -, mais 

. f. .*.•• kll HKluna Il 





lotion, rrilri 'ri " »» XIV «vie coimutM VEv 

gra™l-m.iitre K é..e' | l!"*" dc «n<t» i »""* f««ft»«» .ch, 
•loR».» luit 4e . l ge l*" ^ l '""* e ,+5, > ,<t,ibl 

qu'il crt prouve p» r J^** " ^* r»lhedra\e de Stnufaro.ytg « 
•ncien» «in, t , à r lalf* . ,lc . n » l <«™ de» de^rte» qui ptiitnt m ^O^ " 

ÎW* «*,» «ffcl,, u ^ def r^ 



• tf/ t£! 
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/ 




qui 

«éricurcs «Je l'abfide. 



<** "''V V»** Je chofe déparc cncore fc ,-.^ lrc ,„ u £ «n 
Ju ' V'' Y * U r^ 3 ° gC C de avertir, P^T^fTcnb,^ 




» 
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■ ir /aux clinq 
■s regrets & des oen 



_, . rt t encore 

très-mal rapetaflecs, fV»r» ^ , 

de ce» enjolivement» rdc lc 

Puilquenousavon» **! ctroni cn "^ ,r ^ d« 

rata, nou* nous pervr»*^ ^ « r c queitj UM „bfcrv*dcas quK 

pourront choquer pcrlY» " n ^ c «o Us nous a/>/fcw)W <fcdé 

rer ce qui eft irrévocafc» * , 

être conter."* & relUur^- - - ■ nudiré de/mrcr»Wo . ^ 

6ce, réduit partout a «*cu r de / a ^ Jonr U c t * A//r. 

eft préférable, malgré- < «-* *" ,n »«yplc. f aiipu ^ Wr n » Jonc 
A a longtemps été « co nous l emble cep ^ b „ qu orx >af*« 

pu, fans nuire à l harrr.^^ Çneraie, COnWr ^ u r rfWt, ^ 
te. mate» qm, par leur faif at( r m R bien refforv /«• 

vures, le» colonncttcs, /<* tn - , Pirc.i l ,x & ;„ aurr „ détsii* *rc» ^ 
ruraux de ïedifice. — Un terrain nombre de pierre» h"*^ £c J e 
échappe, non fan» avarie», aux fureurs de deilruai"" du X ^ Ç^* 
la fin du XVlll* ficelé. San» do urc , a , „e r^-^V^- 
Icsoflcmem» des perfonnages doiu c Ucs portent les efîifi^"» 
armes fie qualités ; quelques-unes étaient même primity 
cloître des chanoines, dans la chapelle des Maccl' 
encore. Mais une fois qu'on (c décidait (en i73°' 

utthTcr comme dalle» ou pavés ces monument» de no*^ 

vant la Rcformation , tout au moin» aurait-on pu «^"^^ 
& enfuite de les maintenir précifément dan* '» P* - _a 
ils font le nlu* — ri. . i„ l-i foUlC. * 



,l» font le plus expofés au piétinement de la fo ul ' 
point de vue purement archéologique & hiftoriqi*"^ 
grneiets un autre ig c méritaient bien, ce nou* ^ 
peu oc ces mcnag cmcmt - on a vouès » j u ft c tv ^ 

,lt y) èk aux verbeux cenoraph 

* De maenilî 
UtfW Lt» am'Vu^''"" """" »■»«««« 
.ho* J. le louvenir, "" ! * t> P«' l >>'<"" U 



: «VttTt 
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£>rair oou*' 
/âce àc la. 

^J? * 1 2i » vc " ,s f^r T, F>lu J s haor ^ ^ oui* 

..i*'. .« les rti»**«* du mur /trj=» * c ntrj Ol ^* ,0 »> d„ 

n«1P <^Hcr>^_ ' t^lif 



l p^'^^fT l " ,, t l les fine* dent- / , , r r 

k V*£ '* £ ^oir-ftir« M" en voudrai ^ vo ir e» 

taoïncicniicsWIc 
feixe par Ucftrwaio.»-» d'une 



S-i ""^ inci ^n C! ft a l| c * autos du X?' 

ent a cré J 




H 1 .. : ■ 




— - ■ unr, 

il co^ v " ,t d» ° (i , «.„ , tol fc , J «*» 



= 6 
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/^rchmard rU. 

d,s que M. I* Payeur £\ ofC „ cc Par , *" chtî . >ô/» oW, i «piiq'C! 
b. oréfence J« b* de r * . ■ J " r I e raj{ . /ia// „ aurai , 



couina- rf\tï\\ contr l i""*- Jutxxf* ucj «.•* — ^^r^.^i 

aicntété pUcé« P r*cif*r*^ . les m llrs du rcn ,^ i/ i „. 

f.Wc d'affirmer qu elle» ^ F» Çté con/Ws pour <w *«i 
il n'eft guère moins di * * 1 v «ulo,> apr,;., <, wm . fe/«JM^ i 
coup lur, d« fleurs F '««» d'un „fc /cr qae l cot , q uc, & fvf» r 
d'un meuWe qui para»' eré cfla é j,^, ^^„f 

argentée»; on fait à q"".Nl J Cs cou/cim & le* cm»" *p*- 
changeroudifparaitrc cn"Crc mcnt ^ vo jr '^lu- 

mières couches préparatoires. JV 0ul>lions pag enfui(e q« ^ilic"' 
tionnant tous les renlcigriemenrs tant lok certain» 1° l (xcC \ c , Ac 
fur ces ftalles, leur nombre aurait été, encore a.. d crn,cr - vC t otà<* 
plus de quarante & qu'il s agit ici d une ecuvre r re j£p\c **»*' e 
dan» fon genre, qu» n'aurait pas été déplacée <i»m """^^ » Cf c ^ c ^* 

coup plu» fomptucux que le notre. Or les Florcn"' 1 * c» l °^ 

étaient fort peu nombreux, moins nombreux même q* *=■ 
d'autres villes italiennes, telles que Vcinfc ou «" * ' 
nous regrettons d'aiouter qu'une libéralité a " ff ! C *' 
corderait mal avec les penchants que l'"'? 0 ""* 
toyens du Dante, alors même qu elle eût éie ««° 
ne trouvons pas la moindre trace. D'ailleurs, de 
libéralité f c ferait adreflec au clergé de U catbé^ 
communauté gcncvoilc. L'idée que les Florentin*^.. 

Eur« I° nC - b,cn & P° w caufc > ^ 

S«. aurait; lCUr «V*^ - 
une cnapclîèT P ° attffi 
chapelle, à l a j ^ 1 nous «ouve ïn «>re plus i< 
firc, aurait cu J dc Quelle un fimplc 
qu elle n'aurait \* l f ^ & fc]}*. 



•\\c » 



innombrable* a£* Ca 




Digitized by Google 



.< a^* Y avait » 
ire' 
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C 106 3 

- enfin ~^ rn "" '- ^SS.-S.Ug^ 
chapelle d ' , V T '""" <W J "" C ' ' 

f«//T« » tT,ona ' du 

que \'£S oi - m " Us dc G*™* U " 3 

wd,r», dan * f"7"d MM rrWW*» 

U 0> - . . . .■ 4,r» s- —tf 




Air* f}. *f 



«V* n OUs avons dnJc forint f 
«P*>* ejuarn™ de la ville. 

,n »e fondation & mo'i» ** 0, s ,-V*S er - 
* «Ile, de Sr-ner^f *£ft«- ^ 



c<r» 



cglilc paroiflialc, antérieure 

qui étaient cUci-mctiKspnrtcricurc» à Sr-Viclor & à Sl 
à Ste-Mane la Neuve, comme elle n'cll pas mc>" c 
la dîme papale levée en Iil8 p our l affranchifl^ 

fainte, quelques hiftonem en ont conclu qu * lle n 

\- w -■ - é .î-« . ver* 



tanJi* que d'autres attribuent la fonda" 00 • 
rnent du XI 11-= fiéclc, à l'évèque Bernard Ch 
reconnaître le» armes dans certain ceuflo» 1 ul 
voÛre» de l'églife. R lcn que ce blafon ft* '""""ju 
partageons les doutes héraldiques 6c d'époquC \ 
formulé» a ce fujet dani fon tArmerial gtnoHHS 
malentendu auquel ce vocable 



oui** 

clt pas mci»- ic'* 
lafTranch,l.cmen.- ^ 



Ban . 



loin l'étrange 
Neuve a donné 

Après égli'iVs' paroi( r iak , fc prefement , ^< 
tance, cclrcs d». „ , ,. r . , > ^ 

la même „c C afT ^T™"™"* rcliglcufes, dor/ 
de , f 34 H , U tTadl » on & l " diQ,U 



ceffe burgondc s!^ ? U ^ omrr >cnccmem du 
Clotild- - 
l 





on, le corps B l»i S ' a « 

ux *- nv iron» 



de 




mencemem 4 U V r 
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t^ïou A- V* V u pris taVcmp^ 1 ' «rué, 



te I en ." .?. avcc '"« m( , m « ;( J' J ,//ru».l ^ 
renon ' T v 



, • u n des deux ' tP ma "'" c de - 
rrajrrc» auxquels il s 'etur »C5^ 



^^needu duc d 

_«-?efi Ce a un f le „ ptreti 
lo 



c Savoie. A h mon du C ^ S:> ^ 



m par /es agctirs- L-<± 



vait en rrrt-mauvaiU 
formellein cnt 
prieuré, au profit de 
fc foufttairc à la ven 
niirc le P'F* ava,t 

dl . T ;mabuom,qui »^ de 

Rome (6 mat t f 17) „ . j . /» tl "onivard Ihppoftit volort Cf v„ 
Tomabuoni avait p<> r . ' ° urn 't /c prfwn de reten**?** *f 
ancien prieuré, ce * • . " a dc 'on gu « owirc/farian* en tr r /""f 

Us agent» de fon W?P?ttur, f ins ^ Je ^ j f (»* 
le duc de Savoie qv*< «ait emparé des pofcŒons rvatÇ* tM _ 
Viflor. Tomabuom a^ir promi, J annejt< . r fon lénifiée « ^ fit 
pelle du Saint-Suaire * Uiarribéry; J c /„„ coté, Bfn|"^ riW ,urg; 
ceflion en faveur de* h.'piw ux j c Ccn ^ dc Bcrn * & dc 
puis il l'offrit a 1'évcquc dc Laul'anne ; ♦5c ce Ai* P cU . — 
ce rte dernière négociation qu'il fut pris & condi' lt » 
conçoit les conditions dc cette « mai l'on dc D' eU " * 
complication». Daulcurs, l'églife de St-Vi^o^ 00 * 
en 1 f 30 comme prête a t écrouler dc vieillcff c > 1 F" 
ans après, le prieuré était devenu pareille""™ m ^_ — 
avait été déjà à moitié démoli par le* moine» 
quelque» proft.tuces & de leur» agents de d* 
enveloppe dans la deftrucuon des faubourg* u c ^ 
rdre d'ancienneté, apP*^^ 
rmeijciins, Coritliers Je la 
mineurs, q Ul occupaient dès le» premières " 
momedu XI il. r,-. cVc i-^p^cm f ur lequel 
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merci. Le couvent & l'égltfe de Palais, tacitement comprit dan* 
l'arrêt de démolition de M?4, furent rafés peu de temps après & 
Ici matériaux vendus au plus offrant, fauf la <-l prière d'or» donnée 
jadis par le cardinal de Brogny & qui vint décorer, jufqu'à l'incen- 
die de 1670, 1 horloge de la mur du pont du Rhône. 

De la fondation prelque (iinultanée de ces deux couvents (Rive 
& Palais), que divifait la rivalité des ordres dont ils relevaient, a la 
création des autres établiffemcnts genevois analogues de la rive 
gauche, il s ert écoulé un efpace d'environ deux ficelés. Ce fut vera 
la fin du XV', vis-à-vis l'ancien ponr d'Arve, un peu en aval du 
pont de Carougc aeluel, que <• l illullrc bâtard u René de Savoie fit 
bâtir, fous le vocable de !\erre-"Diime dt Gri« y une chapelle qui 
ne tarda pas à devenir un lieu de pèlerinage très-populaire. Il parait 
que la localité était précédemment occupée par un ermitage, dont 
on fit à cette occalion une communauté de moines Augufhns. Ce 
petit couvent, qui était devenu en quelque Ibrtc la Notre-Dame de 
Lorerte du pays, n'avait guère d'autres relTources que celles que 
lui attirait la picufcA naïve crédulité des fidèles, contre laquelle les 
fyndics genevois ne fe fatfaient pas fctupulc de réagir quand elle 
allait trop loin. Les révélations de la Réforme ne prouvèrent «.ue 
trop que les mobiles de ce genre d'exploitation n étaient pas «uffi 
défintérclTés que les religieux avaient intérêt à le faire paraître.' Rien 
ne pouvait être plus fatal à l'ancienne foi que cette multipLcaDcin 
de faux miracle» par hlqucls les derniers rangs du clergé cherchaient 
a arrêter les progrès Je» nouvelles doclrincs. Comment aurait-on 
pardonné l'impollure, dans un moment où l'erreur fincère méat» 
devenait un crime? — Le nom du couvent de Notre-Dame de Crier 
cil, malgré fou exillencc éphémère, lié a quelques traits (aillants Jv 
notr.ï hilloire. Vis-à-vi» de l'églilc était un noyer ; c'cfl contre cet 
arbre que furent clouées, dans la nuit du 1 au 5 oclobre 1 j iS.par 
les sbires du duc Charles, les tetes de Navis&de Blanchet, apportée) 
à cet effet de Pigneml. Ce fut dans l'cglilè de Nortv-Damc de Grire 
que des foldats frtbnurgum pnrtèrent comme une précicule relique 
la tête de Philibert Rcrthclicr, détachée du gibet où elle était < 



uns» <lml»nt. mort, rw afoir r^u It biplime, .Won Ir ltniai ( .ii» sr d U ii, ,,««, itmx 
qui l'y liei.l )o,.rt,cUniar«t,. .tic k KrçHlttc 
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au point oii fc rrouvaic alors l'inftirution monaloquc à Genève & 
dans le» environ» immédiats, le* couvents de femmes pouvaient 
fculs représenter un élément féneux & fatisfaire à un befoin réel du 
cœur. Audi le déparr forcé de no» quinxc clarifies fit-il à lui fcul 
plus de bruit que la fupprciîion de tous les autre» couvents réunis. 
Mais le petit nombre de ces dames, dont la plupart étaient étran- 
gères à Genève.' &. la fondation tardive de leur communauté nous 
permettent d affirmer que nos ancêtre» féminins avaient peu de goût 
pour le cloître de le célibat, & que pour elles la vie monaftique ré- 
pondait donc moins que pour les hommes à un élément national , 
mais nous répétons que Ce ferait maintenant le contraire, & cela 
depuis longtemps, car il en fut queftion déjà au milieu du XVII* 
fièelc. Fn effet, le c février i6M», le Conl'cil s'occupait de l'cubuf- 
fement d'une <• maifon de retraite pour des filles qui voudraient vivre 
dans le célibat & en particulier ; les règlements pour la fondation 
& la difeiplinc de cette inilitution étaient élalKwés ; une commiSion 
de quatre membres du Confeil devait étudier le projet Se rappor- 
ter dans une prochaine feance. Le fait qu'il n'en fut plus quefbon 
ne prouve pas qu'on n'en lentit plus le befoin. Nous penfons qu ju- 
jourd'hui même un établilTcmcnt de ce genre, qui pourrait d'ailleurs 
abriter des écoles d'inftitutrices, de régentes & de diaconeflci.lcraii 
d'une utilité réelle pour des centaines de Genevoifcs <Sc pour leurs ta- 
^milles refpeclives. Depuisquelquc temps, on fc préoccupe avec raifoti 
des périls multiples qui entourent à l'étranger cette t laffe fi rtfpcc- 
table de notre population: on ne fait pas aflea à quel prix, daoi quel 
milieu & à travers quels obflacles fc préparent trop fou vent ces vo- 
cations, dont le premier pas ell le facrifice obligé de tout ce qu'on 
a de plus cher. — Le couvent des Thmei Jt Sie-C'lairr de GcneTc f-i 
fondé en 1474 au Bourg-de-Four, fur remplacement du Palais de 
Juflicc artucl, Se, à ce qu'on dit, à l'injligation des citoyen» genc- 

' Eâ« appartenaient généralement a la ibailleiire noblrffe dr» paya voirîr.ii perce us 
dernière*, now djftrnjruorw l«i noem fuivanu: de Moniluel, de Vîl«tl«, de Pteticflne.de 
Vîllarlcil,de la r'raffe, dr Rard»mcr.rlie, de JufTy, de Genthoud, Ar. Une feule Btaïnc 
de Vuareflnberl, tccUmtcc par ii timille, avait q\jttr le émirent apec* avoir «blrru, pu 
l'intreenêdurre de* fyndio, la rellituticn d ur* foirmt Je toi éerui , (uc fa,, |„ t lnï 
daamee en i jo= ludfl rnuvtM pour y ronder ose etupelle où Q fui enterré fAui nrJ U 
Clarifie rérbemre porta cette fomme aunev-pretre de Se-Gceian, prcKurriie-gtaéraleti iiia, 
Thoena» Genod, atTce trille perloewage qui , ayant enfuite tait entprifomirr C\ terme pur 
adultère, i>*Teic de la repeendee n elle r.iulait «enfer de re erinte un bortame qu'A rarfiit- 
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vois, par Yolande de France, ^* ,< ? Ult - Co!!^,* 

Savoie Amédée IX die le B** 1 * if^Utt?? Jt^- - ^ 
venr» fondé, auffi tard , » ^foj. "V . CL ^ JT'Wf 
nt^plus ce qu'elle avait** «««• *5?J. * 

pauvre pour f es bofoins, a ce f*' en <,tte '« Cor>£^*~ ^^c£\> 
fcwir ibuvcnr, cane en nawtc 4 W ar g«it ou ^^ï/).%\. 
cerrame, charges , de véritables '«""""w, cju j fati «r^P \ ^/«A 

ircour» qu'ils accordaient volonté™» de temps à «-* ' 4 

couvents genevois on i'c recommandant à leurs priCrm~ _ tf t ° l f^ s 
juucdcdirc que ces dames, généralement aimée* £ ^ <jl <!? 

dignes de cette follicitude paternelle de nos magiflrs» es - ^Ity^ *" 

harmonie fut troublée bien au delà du nécclîaire au "'O/k 4ss 
Reforme, alors que les pauvre» rcligieufe* ne demanclsa/^. </<• i *" 
ail" en paix ; 5c il n'efê pa* bciotn du- s'en rapportes^ 'fra • 
«junrcc.es de lœur Jeanne de Juffic pour donner t0r Pirt " ? 

<«n«ir S dclépoqi..o, que nom d.fhnguon» (oigne., r C at, ^/ to „ 
«fait» fînecre.. M- le partcur Archmard, 0lli cit .^«frj ' "* 
S^ues-unes de leurs /canda/cufes& indécente. k° ,n, Parr i* PTO " 
iii-inéme que r- de ie-*«MaMe* fait* font di ffn „ , Ur a// fÉ L ' a/cmc "t 
'ion; qu'il ferait heureux que ccux-li & d'L de r 0u . .° nvicnr 
P«iu fouillé nocre hi/loirc • «Se quïj f aut Utrc * «Micor.*" f pr £- lla " 
tftdaïuib» droit quand elle nomme j cs , " Vo «*r „ * » ^"«ent 
(vA.mpjgnU Je eh Uns & loujts ■ rnragù^ xi cf . !* Ur Joanne 

«mevoifes, parties le ?o aoû t i f J f, f e ^ . 0„ f ^Wes rnc- 
JcSre-Croix d'Annecy, que ie duc d e c ere 1t Cn 9Uc/c * Cla ri lT ei 
» bur intention. A cette époque, h ui, 0lj av Oi c >«couvcnt 
ollitiellede la Réforme, ie prieure d e ç^fm. ^'"«''aménaget 
couvent des Dominicains ai/ait être <j . ^Vj^ °' îav arit l'ado f> tion 
Pliinpalais ; celui des CordcJicra de nV v *%Jj ^ "'«"«air plus; le 
prédication des nouvelles doctrine» ; aic r 'c faubourg de 

invertis s'expatriaient. Les hi(lorien s •ty; 3 ' r *colc» 5c à. la 
»»ite &. leur tiédeur pour la caule d e ."ïljj ^'«-u.» & {„ prét r< ^ a non ' 
S"* «m» les revenus du c/ergé & rf* reprochent eo cc ^ ro _ 

«*w de b ville par les autorité, g V» 0 ™ f ™* do llte 

'•«—i commun. Le couvent de $£0?"» «- » 



Pi«l général , il fut rebâti au com^V.^."'» 1 ™ >r » 
c ce, édifice, 1 une des plus bdfc, V '*» f '^1 ' c c 1 ' 
^< fm aujourd'hui de Palai, de 7 0 ». V?<™ Ju fiècle JL^ » «t 
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Le» communautés religîeufe* de la nve gauche que nous venon* 
de pafler en revue étaient le» couvents grntreii proprement dit», 
ceux que nos Registres nommaient familièrement "les cinq i 
de la ville, qui priaient officiellement pour le falutdc la t 
genevoife, — qui avaient leur place marquée dans nos r >,..<- 1UIJ „», 
& dont ta fourmilion aux magïArat» genevois était a bien des égards 
aurti complète que celle des fociétés biques. Mais rien de tout cela 
n'cll applicable à l'églile & au prieuré bénédictin de Si-J<an dtt 
Grcuti, fur la rive droite, fondés à la fin du XI e ou au commence- 
ment du XII* ftèclc, fur les bords efearpés du Rhonc en aval de St- 
Gcrvais, à une époque on ce bourg lui-même futvait encore i 
juridiction coule différente de celle du quartier de la rive j 
Nous engageons ceux de nos lecteurs que notre longue argumenta- 
tion du chapitre II, pages 4f-oï, n*a pas convaincus, à fc faire 
montrer aux archives les plans cadaflrauxdelavLllc au XVIII e fiecle. 
Ils verront là le» immeubles de la cité de Genève & du quartier 
Je la nvc droite présentés fous trois couleurs différentes : la jaune, 
la blanche & la violette. La couleur jaune, la plus largement diftn- 
buée, fe rapporte aux fiefs de la Seigneurie genevoife, qui aviit lue- 
cédé aux Jrmn réuni* de lévéque, du Chapitre de St-Pierre, des 
rcligieulès de la rive gauche, du vidomne & de l'an- 
■ municipalité. Le blanc concerne le» bien» de franc-alleu, latis 
les plus anciens & peut-être auflî dan» l'origine le» plu» nom- 
breux ; mai» il faut que leur pnflcHion ait été liée avec le temps 3 dti 
conditions peu avamageules, puifque leurs poltclléurs cherchai*: 
l'ucccflivemcnc a les "réduire" ou «mettre à fief, > a te point qu'iln'cn 
reliait qa'un très-petit nombre au XVII I* Itècle. Quant à la couleur 
violette, très-répandue a St-Gvrvais, furtout dan» la partie la plus 
ancienne de ce bourg, entre Onitanie & le quai du Scujct, elle ini- 
que les JUfi du prituri Je St-Jem, état de thofes qui était relié debout 
maigre la dcltruction de cet antique couvent & de l'on égbic.&qiu 
ne fut définitivement réglé, dans toui l'ancien territoire, que partes 
traités du milieu du XVI II e liée le avec b france <5c la SardaigiK ' 

1 Ht t*il rit *l i-rt.vn p-.i» r«tï»i«]mhlf .m »i .uj.t hitn avant U for.!»tim <k 

l'iinlrjirr*liii«c j,'ri:ci .me, rtiMi lr ^iiîa ilc i^Llirnic J<Jtur* U Rcfomutii»ri; q jt ISUl Irt 
imtmruble-- itiK v dir,. L.t ville S; l«* tfiinrhilft dataient ctfe iit fundiiiaA trvKbt, r'téi- 
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de ce couvent om ^ 9* 1* 

4*» 1rs couvents viennent, & u * ég/i/es <r. 
JiWiftmcnt. des .ordre» relig'S \„ ^ n,,,1 « i «* J 

nna (on n - 

de Rive ou «Vu Temple (Eaux-Vive*)' 'addition pofl<=- 
«acSt-ieande Rhode».. ne date pas, Comme le voudra* - . f 
ArchmirJ, d'une prétendue rcconciliaiion de ces deu >«- * 



(implemcnt du fait bien connu que dans lc?is J^it, tit* ' 
««e frança.re, amfî qu en Italie & en Angleterre, le» crti s ' <U 

■"•"f ortur, née on ne Tait trop quund ni <o*>m.tH BcflW aui ... *** *air f - 




• — r -» — \™««iiu. nciiijn. util ~" ■ » p - 

(nn^iitude f>.-.t.it..elle Jo,r.,., i| tit,,^ j c ,; r „ na fto X rf .„ 

d '*'.aWr«v, dont ,1 ne- ii.it pa« autre rf«,f«. Cet* £,„„] " l,„ " c 4t, ,,, ,T" * r 

*« taalrntcndia» <tc S.-avvon * «le L. CMbiirciJontL ""«ri. , °"v<-», C " m,c 
•""««il l«u)c.dc neiger q..e 1VT. le parW Arrt™,d, '' Ur * «r 0 „ *P»»r«r>u. «f""'* 
^fl^M» ce» myllcrieux A iilanii», qu'il ruurfK d"i, n _ * J " pr • 

d< Sl-A«tr,ine, loil I"e>a faw, * «laa.tr. put, (a^ fe e Port » » p« r ™' cr . « 

«rt-i*»!, ;,>r«c, . à iv«i.r« - r~„> * . > s*£~ cr r r ,,,u - 

«"ïSir ,«*r«5r. &«--. eW- • m.,lr nMn du fi„ ^^r,, ^ 

<f™.,u,J t tcrme infolît. de N -r». 1- AW „,,,> * nJ; A '*îv ' ' '•' jV ~""- 
""«.«.n. |« manulcrit .le S,vyon. de. mou *..£,. f ' " '* Om'J 1 "*"* ?" *»' 

f^^.xi- en vieille écriaure cle« lettre », ., , /Wfc, ^«"leu, "* <,»«•»«• no». 
f'I' iinn.uve la courte mention de BrJTon rtt„;„ ,ir , c _ la ,vJ Wt "*""' cr " 

•iil TO «j f ... ( | trn i tr ne rciwlc pl." fur rirn, *« ^«î, f p*. Coiurc-c par U 
«"««m Mu» le. relique-, conlnvccii St-Pinr, , . '"m ^.^U roui . ' ,u ' P°'"« 
v >'='I.K<.[urTernrnenl avec le. KvanRilc», au, ' r * f w i °" d f> AntonilM, 

««« Jr i> contrerie tuteur «le St-/» nn.inr <l, p^^ll j ''t, fj;nf ' r / > fe% r 

do rît jouif- 

loin, — ou bieh encore <irr U ronfrr,^ ''"<•, r "iVr- ' .<t qui fèr- 
•W«. t.qui cft certain, c'el» «|ii"unc fommuia^' *ea|.' J| ' rf f , fl~" •"«•«■ l'exil- 

n\,r.it pu exiDer à Oeneve Uns Uifftr ,„ '«« | a : ^ , ' h "\ dr.n I ij Ter» 

• i >» Ir. iumii<m« «-ollcclivr* de cm «MMitTement, \; %, ,w ' * lV ""-D« m , /„ 
^^di, tait q..e l é R life de N.-O. b N^' l'J^ , Un .° mmc r *"«' ..r. „„ 0> 

p.rafl..le» d^n- I.. dime papale .1, ' » i », * •> • „ r .Vl,_„ * " Jc "' . w '"t-<r«=r «> llc 
r *«ni- m clocher, qu'elle tut «lor. .^if,^ »»> f,, M »""or,, .,S U . 

^^■«Uc cette ^-™. f „,,^; ter™,':-^»'-. 

^« I.. «,«r He «lonnee « pour i. d.fl.njpw ^ '^^ , „ „, „ " 1 «J 

*"« <?» dru. fiéole» plu* t»rd, nuo p/ufflt de rrJU,, ^«>i. »i 



" ,*lj t , ,, * 9 ..e U , U .ililirW., e ■" c '«e 
. ie. mur, ^ * r| „ » ^X'"^" 
«r <te rero.^* ) ,,; j,„ '"e Kit 

. de l'enceinte de Marcoffrj, . ^ ' ffiient l-u, l„« ' le, 

**■»» piTa»r»t de ce cdté-li le long Je, "«p^W ^ioinfcfcviird, d " VJ ' '' <dc ' •>» i» |^»* ,,lc »- 



f" 1 *' "otir .1» .VIII* <>eele Enfin 
■*tN.-D. U Nrmw. ' peuectit aro» 
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plier» pillèrent après la condamnation de leur ordre, en aux 
chevalier» de St-Jcan de lérufalcm, qui venaient préctfémem de 
s'emparer de cette ile de Rhodes dont ils prirent cnluite le nom, 
comme ils prirent plus tard celui de chevaliers de Malte. Cet cta- 
blilïciiient de» Eaux-Vives fut détruit en t y}4 avec les faubourgs 
de la rive gauche. Nous parlerons des autres pollcflions de ce» deux 
ordres dans notre pays en traitant de la campagne. 

Nous paiTons maintenant aux chaptllrt, en commençant parcelles 
qui étaient jointes aux hôpitaux ou hcfpins de l'ancienne Genève; 
nous profiterons de l'occafion pour dire quelques mots de ces témoi- 
gnages direcls de la chanté de nu» ancêtres ; ils fc dillingucnt des 
précédents en ce qu'ils avaient prefquc tous été fondé» par des Ge- 
nevois & placés d'emblée fous le contrôle immédiat de l'autorité mu- 
nicipale.' Notre tache ell facilitée par le beau travail que notre défunt 
collègue, le Er* Chaponniérc, a publié dans le volume III des Mé- 
moires de notre Société d'hifloirc & d'archéologie, & qui cft, félon 
nous , l'un des plus complets & des mieux rendis de l'hiftonogra- 
phic genevoife. Le nom de l'auteur nous difpenfc, comme celui dt 
M, Heycr, de toute autre julhfication Nous ferons une feule rélcrve: 
Chaponniérc dit avec ratfon que ces ctablilTements étaient moins dn 
•' hôpitaux» dans le fens aclucl, où les malades reçoivent les iccoun 
exigé par l'état de chacun d'eux, que des kafpnei dans le fem réel 
du mot, des refuges, des afilcs défîmes à recevoir & à noufrir hof- 
pitalièrcmcnt les indigents. Mais nous verrons que les intention» det 
fondateurs indiquent bien d'autres fecours encore à donner aux {na- 
vres que la table & le logement; les inventaires du mobilier A: «s 
étahliflemenn conduifent aux mêmes conclufiona ; fans doute il en 
cft qui rappellent "les dépôts de mendicité & k-s hofpiccs d'incufl- 

' Leiception nell rèleri'èe que poui dem HAptuua Jont le> lomlaieur. font «an»», 
nuit qui étaient rrêvprobableinent suffi Gênerait que le» autret. Sue la foi ni|. 
torim ennemi tic tiencre, Kremin, Heffntt &: quantité ifauctci auteur» ont donoi à* «a 
Mcieni hâpitau» une lïcle de ûntaiÉ* , uni pour U deltinatàon de ce* établiffcmeau q« 
quint itn nom» de ln»> (owlairun, dunl Uli aeail leiui à f»ire autant <i etraagrn IV- 
trev Ainii, k pape Mar lin V aurai» foede i Ton paffage i Genève un /HfiuJj,, Oytdmt, 
c*i cet enlamt apprenaient un métier, le dur de Sanate Amèdce fX uti kifital du Jbm*, 
ta dwheirr de Savoie Aiwie de Chypre tan kipitat Jft fibrimt, Lri èrètaiara Pierre de Fw- 
ojny ic Jean-Louêf de Savoie un Aé^nW .r>* Frmmrt wU« Se un hépit*! dti £n*af 
ikr , Sec. Ce abrurdrié» le rrpètenl enroee peruxtaquement daix let data* 
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W« de nos jours,» mais a* cC Q^, û ? l| 'U c , 

«elle ne scmbarrafle guère- £ c g * t,0 H U , 
pitaiitc chrétienne dans Ion *~ f O0 . P 
de pfufîcur* , le premier mobi le :r) s a „ atcu - 
plu qu elle sadreflait bien *f. t * * 

nombreux, pouvaient com V ^ r v,.rr aUt ^ ^ili, * " 

gi-nn «rangers, aux palTan» 0 eC " lte ux qui afri «-^ çr 
vi/Ic peut-être on p l us grand* q°» n orc encore q «-* ^ * \. 
Aufîi l„ hnl'p.ces étaient-ils tous firué, p rï , de» ^ *~ * %Ï*À*, 
dcUvillc. Il n'y c-n avair pas moins de neuf, on p«~» *~*Vf 
dut ou onze, Tans compter les «fro/m» on mala<l £ ^ r~*r-*~ ^^fyj^ 
P*gnc, lesquelles- remontaient aux croilàdcs. 8 * 

Le plus ancien o/l celui qui avait éic annexé, on r? 
fous Je même nom , à la c hapelle de Pierre-Dante tii^ "p> Gif 
dont la fonda rion n'o-fl pas mieux connue ; mais » "^J 
mliirc de la Cbartreu/é dOujon, publiée par J* n e P/ok. * 
M- le profe fleur HiCcly, prouve que rhùp, ra i "«rr e /•/ tfu ^ar- 
Hacéau bas de la Ciré, «Se pour ainfî dire à 1' " * ,c «/eïi r anu ' 
donnait Ion no.n , ainiï danc fur Ja paroi/Te d«_ c ^ </(/ * ** 6 * 

le patronat du Chapitre de St-Picrre, cet ^ ^'GcrtJ*** qui lui 
< w r putois a°jï-'"'-«" <«t/-«~ g» . *î u c éfaj,. * J ma,s ^ ous 

t-tntj, laite d> fondxfon .le fon nopiul rf„ p,£ di ""«Tlcnc euit 

' «M», cnmc de rto» jour., «*'« Chapon™,. G y " f fJBf oi . -, , 

«™.«™>« ft«, u . mn .en. de. période*,, f 5" to ^fïr ^ ' î 
a,«,t d Rom*. de» «r», ' P»»*. e^lui^j, f ' V ' *°V 
r — .?"» Ou; V. .... "lit j r .... (r n . ,-c, „,-. 



*>»<*mqui le «nd.ici.t à Round»»™,, »h, C'- '^»ûl,7 " * *°7 
feu* iuiK de» commrr(.n(. ouï Wli.afent no, ^ S«. v ^ ^ m * <f» P» "*»f «« 
«..d.„,u«edilcipline, vemUioit lr..r» /WWc,, 4 «*. il,,' pamcr.jlaeîrerac.tt 
»™,4e. (A/. C. III. ««70 W I,, '"«•«i 1 ri ( !^*," , ' rf J <•"' 



'D«i« Irprofcric. ou maladrene. de la „», lT ?"" , ' r « «J«>. «1* 

Cii», (oui connue* «lepui» le XIII* firde, «* tt,^. ""eu», cir» gen» ftm 

^ *Colovrrx. !-«• lfpr.u», bien tjiie «>nfidn>, «ifij, A «, ^ 

f»M b|««m «uflï rév*rem«nt «jt» ^ P«d«^, '^f». ' der^, „ !( 7" 0 ' , <r« *^ oelle dt 
«dnbmi de leur» établi iTcmcnt. refpeaiU, «jai fc, * h •"•rat- ' , f P^' <*«» C3«/tlthod 
«if-ufa. (V. le mémoire du D> Chapon^, 7^ P'^ "™™' »«,n,h.l c „ . «-*t«ient 

de cette chapelle d^^.^ ------ 

dcôAtde* non» de» ancienne» famille* generoif^ r ' 

<*>pdlc dl c)ucli|uetoi« défi^rnee fou» ce. mol, . , «Olli'irn 
" (imit comment traduire autrement que i /Ko./^,/» !■ 

île 1475 publi* 
* «eu» dupellc *t; ' 

' » «., XH, part. 
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dcfline "k héberger les partants pauvret (pro pauptrihai pro itmpcrt 
ajjlttentikus reàpunJii f> kdJpiuniU). - II fallait qu'il fût cnnlidérablc, 
puilque, Ion de la fufton des hôpitaux au moment de la Réforme, 
on longea un inllani à en faire une doublure de l'Hôpital général. ' 
La chapelle de cet holpicc jouiflaii d'une réputation qui a furvecu de 
plu* de deux ficelés à fa démolition , putlque les paylan» lavoyards 
donnaient, encore il la fin du lîécle dernier, fon nom à la place du 
bas de la Cité. C'eft devant cenc chapelle que, julqu'à la veille de 
ta Rél'ormation , le* femmes de St-Gervais venaient danler, à la fin 
de mai, armées de rameaux de Inns en guife de thvrfe.' Nous avons 
déjà dit qu'elle fut ■• dérochée •> en 1*41 pour faire place au pilori, 
tandis que l'holpicc, d'abord converti en grange, devint en i?4$ 
l'In'itel de la Monnaie genevoiïe. — Non moins ancien parait avoir 
été, à l'autre extrémité de la ville, à la rencontre du Bourg-dt-Four 
& de la me Vcrdainc, l'hôpital dit Ju Hfiurg-J<-FauT (Jomuj ke/fi- 
util dt fivc l'Cfin'), 1 il avait été fondé au XIII' licclc. probablement 
par un membre genevois de la noble famille de St- luire, puis rvf. 
rauré & doté en par l'inlominé Guillaume Bolomier, chance- 
lier de Savoie, dont on voit les arme», fuivics d'une inlcription. 
fculptéw fur une pierre du mur du Palais de Juflicc qui fait face à 
ladite rue.' C'eft cet hôpital, dit aufli Je St-Jcirt ou dt Hvttmifr, 
qui, réuni, lors de la fufion générale, au couvent voifin dr S:i- 
Clairc, elt devenu un membre de l'Hôpital général, lequel, tecori- 
truit en 17m;, a été transformé en Palais de Juflicc après la conllrve- 
tion du grand Hôpital cantonal. La chapelle ératt fou* le vocable 
de U Vierge Marie. Quant à la deflinatton fpécialc de l 'hofptce.cU; 
n'eflpas nettement formulée dans les actes qui le concernent; nuis 
nous voyons par les Regiflrcsdu Confeil, f feptembre 1 yo}, qu'on 
lui attribue en outre "les pauvre» & Ici enfants abandonnés. " 

' R. .tu t."-, iy irjitimbrr iï;s — ^ fl Jt, t.'. ]■ irviî iu* 

' Lei tltti reUlir> a tel ctlIililTcmml toi.iuillWil ut.r ïK„ivr!if preuve Je |, ttrlr rt* 
non. a».>m "rmtcniic h»nt, que T a viilr «Vupil.iit au df| a du Bourjf-,!c-Fc«.-i A [j 
ru* Verdjifle l*et< lntlu.letuf. I» rimJtfi-.Mr.ri de l'crwrilit* ,)itc ilr MjrcnlTVj ISm 

un abergement de 1 4 1 «. I' touir *] du Rnurg de I aur <iï ilrlijje* « la mui'on -.lr l*V«|rve 
dr Sl-Joirf , • tmulif j»ilit d« ,.'#./.,*, Ar J'fr, nnlc rinvoriune de U ville d r f ïenéve i dits 
U rue dite Veldji,*, J,mu ">•- ^.ram r*».,..^ 

Gtttm Sr >• ttrrrri» .fu+r /«./««t. tdm/nJM M t.', III, 1^9-1 10 ,V nrxci 

• Voir r»/lrr Notice fur tetlr lnitillc »u liixt IV •lr r.„ Notices (;iiie«l.,mquB r.r In 
hirtillr> geneioeie» - U pierre u yltct tMurilr ej,» depui. , f „„ c^, 
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fto'n.o M v.ç* »>to y i "êk ni Le s 6Vî 

lipBnVJ JSOLOr2£fifV^FAB{ 
tom^TVg ? HyTAV fiAV.T 



p ' 
en 
du 
Air 

dan. Ie ^ 



s 1 



Inft-r*|>tîofi 



e,1t 7^ 2* 
Pas dJ^ll'il n ca 

bqtteltc 



cha- 
ntait 
routes 



fioloniiej. 

«nJicrÉv à .ainr Jaicqucfl «Se à i à i n r S^fcafj. rW/j 
fa dcptndan ces dans In paroilïc de St-Ç e l( Ti. $• 
f»ucbr du Rhône, /on fondateur / ava, ^/*, ' 
■fwutdc- la Mai/on Je Savoie, qui a „ , c é d j. ?'* ftjr 

procureur de la Boire de Toutes 4 c <<? /• . 171 "'ce fous le pa- 

i plu* 

-, 6- kqfpitallandum pauj><r,-s mu/ iff . e H r " c « J'un é rap - c qu i 
) inflalJa deux prêrrcs, /'un romand, /• < "* C,-.,.'/'^'"'-"* (^^y ^ „- t ' _ 



ta. A cerre même occa/ion, qui /'ai/;,- - «jo,, 
«HAnuÛHl de la communauté gcnrv oi , tc »tr c , nn " 5 Parier*-» n 
Arint «un aille pour de pauvres /e Ir|f ^ e , 0(1 ^'fe/pf^ 



"MûV l'un «Se de l'autre /exe qui n 'cnr t . 



Wl 



•U.dr,«r* 



7 hmuw «-mw 



;>jr /e</uef le «^j. 



q ■ u ' l "iand, pour I 
'''".'que- ce dernier i 



I i| ir« loir awi' l>reftr>r une Wc lMfJ||j **j 
•que le néceiTaire j«ur vivre ronrnM^y^ ^ 



du CfclM a ver douceur .V ruemtùïj, 
i»io* Je r/wcti,! 
>,'j/nic<ire j*^ 



' **J>Ofe> d'une 
'"l/ûic celle direelK.il j 



* l 'on 



, »««*-i. 

*»>«€le leur mieux félon le» befain» de chicu,,'^, .?^oV'/L£Tc^•"™ ,:, ■ ld '■ 1 **e7 •*«?«;»- 
'le, ui.en.ile* de l'"¥ ul . •» ' J Aî"-"lure J„ "e i „«:.,,. de le* «ecourir- ^"'"Vol, 



», "e ne gendre !..r '« «■.,.«.«. ^ 
- ,, ><". feur rreo...m="M' . ,|„ 

» \ Je veiller ave*- « « ■"=» >«=* 
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Un quatrième 
Spiral fut fondé 
i l^rjo dans la 
rue du Puitt ' ou 
St- Léger & 
irès la porte de 
:c nom par un 
maçon genevois, 
maitre Cirod de 
Moudon(V,«î»M- 
Jum>)&(kf 
Béarrix , 
crvir de refuge 
«ux pauvres du 
hrill (proiHStsi 
ChriJIi piupttiku 
rtcipicnJii, ktf- 
tellanJit , 
reciunJis). 
Graves fondateur! 
voulaient » q« 
le* pauvres y fui- 
lentconllammctH 
reçusc 
leur 

'on («*~ 
ibidem ut in d>jn» 

O*** 1*4**1*, propr . a & cm 

pauperum pnptiue hofpiumur ). ■> Cet afile prit cruuireJc 
nom <\'htpit*t i' li Triniti parce qu'il fut rattaché à la confrère 
de ce nom. Nous croyons que le bâtiment & la chapelle (celle-ci rt 
tous cas) exiftent encore dans la rue de St-Lcgcr, où l'on voirdiver- 
fes conflruciinm rrcs-ancienncs qu'il vaudrait la peine d'examiner 

1 Ncka «trot» «lie |tlu« haut que Ut ru« clr Sl-l-rr,rt lirait (ne ancien nom de rue <t* fric 
d'un puid l'y trustait Si qu'on y icâl encore. Tout bien cuntidcrc, nom (frioRirrri- 
qrne tenté de croire que ce terme vernit, comnvf tant d'autre*, d'uikc ancienne fatralU* ru- 
> dan rrtle eue, de la tanulle du Pu,.. W/ /.«t..) que r.Étc de fonda..» de cet 




ip/t 
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plu, près. _ A rho n ^ ur i ^ U Se'L. e/j , fc . it -- W- 
*»*Uin« Bernard.un^U ^ ^d.cr ^^A^. 
»>*> ««r été créé, vers k < * x^VVV.^ 




~»-.»vjiterc créé, vers le r 'c, c/ , " v " v * ^Z^^ "9 * V 

«Verfc, pauvres du Chnft ^ * ~ %X\ '^ 

w a^,;,., dar , 8 la ruc ^ PC/ é près /, po ^ A S ""^ 

P" un marchand genevoit, 

fn^.qui avaient placé cet ctf ^fle»,™ fous * J \\ > 

P'ictir du Crand Sr -Bernard, °'<"' fo " non,. Cctrs». * V **&T ^ 

* «»u» les érabliiromcnts de cette efp Ccc . V/* 

"Si/ eft un homme, dit Chaponnière, qui ait fa» m «r 
<Iw>c fortune honorablement acquife, s'il c ft un cri «r«=>>% %„ 
montré généreux envers" f, pame, cell fan» totirrcc//^ ft//'/* 1 ' 
'Hfenay. Comme fondateur d une école publiques c/7 'W ' 
inconnu de ro us ceux qui portent quelque intére^.- • , ,* dc 

«npi ancien* de Genève; il l eft moins comme " 
wpitauxdonr il confacra l'un à recueillir, réconf ° rea/, fy j"*dct 
r""csdu Chri/l furtoui le» infortunés q u j d , r tcr 0 ^ '"f deujr 
W tombes dans l'indigence (uj inihi hof D - U **° Conj £ U *" T k* 
"fcUlmJum pauj>*r*s CTAri/fi vwunJoi pr ec ) " '" on aitëe 

«V/Vim k^A»-0, l 'a u rre à recevoir l„ p, llv '"* C °"'e™dum (, 

micrfutinflallé en 14.34 dans une n,aif on 0 re * He nt / df -P""* f'K'i 
«ait fai, conftruire à cette intention „ on J ,Ue legi.'''» 8 - " Le pre- 
Atincur» & de I» porte de Rive, mait d u .'»> d c i-. 0 *"* '""«Jeteur 
non y relative vient d 'êerc rranfporfé e;|ii J u . de» Frère» 

sommait quelquefois l'hôpital de /'£ ^M/e- • lc > d'où I *ir»Fcrip- 
tw l'avait placé fous le reélorat p^/^i/f^ ^'ë^phique On le 
dece nom, qui était celle des marc/^ 1 ?! j ' P^Ceque Ici fonda- 
tofital Jts pauvres ve-rgogneux, lhitj ej "^s . P n "fUr de la confrérie 
-Wnrvm), était mieux en rapporr * Vt ?">i 1.,' ^ a,i 'on vériralSle titre 



tination, que lefprit de norre rtect ' ^ tn '" rrUx (p««P*rr-*m vert- 
«Icur pour l'époque où il fut crée 2* f, " Cnant c & déli^^ ce . d f . 

Ç h ""aJt apnrécier m- . 




as- 
' fcuit 

• r> NI. 

du pied au premier coup de ve„ f k!»»*"»' dc . fla . tre '- ' ' 

afde, q „i portait au* le nom d'^, V ; ^^«^5*, 



( *» ) 




liir cri, iK»n d« l'hiVpiul ilo pauvre» vM^gneuK. 

DiVj, furvccui de quelques années à la Réforme & à la création 
de l' Hôpital général. — François de Vcrlonay fonda & conllruili: 
Ton fécond hôpital Jix-fépt ans plus tard (en !4f î) pré* de la Made- 
leine, Tous le titre d'képttal dt la MuttUbt, i< St-tAntoint & it St- 
StKtfnn. Cet ctaMiiTcmcnt, dont la furvcillancc & l'adminillratira 
furent confie.» d'emblée a l.i communauté genevoife rcpréicniée 
par (es lyndics. était delliné a recevoir de pauvres mendiants (/t.» 
pttuperihits imaJùjniihui iUJem rtàpifnjii). Le fondateur s'était ri- 
lervé certaines patries de la mailon pour y loger le reclcur de la 
chapelle de la Vierge, qu'il avait fondée en 1421 en l'cglil'e de la 
Madeleine. — toutefois fous la condinon ocprcllc que le» fyndics 
pourraient acquenr pour }oo H la portion rélcrvée , fi 1 alnuenir 
des pauvres réclamait cette augmentation Mais fon digne fil», Aymon 
de Verfnnay , racheta de les propres deniers dudit tvclcur, & au pru 
fixé par Ion pere, ces appartements, pour y recueillir 6c fbicnrr, 
pendant leurs couches . de pauvres femmes enceintes (tiJ rtuïïi- 
gtitJum pjupttes mulitTti pw(g)iunHt. in juj ptperiri pcffmt).-< Nou> 
regrettons de dire que la bonne liarmonic qui aurait dû régner entre 
les enfants de ces généreux donateurs & les ConfciU genevois fur 
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«*«.rwubKe par les ?° C J > V-, V* / **" ^„4\ 
demie™ — n„ i, • • V,\o' i> ''c/îvrai, e 

rraicra. — Un huitième M t>en c ..., . Z. -^^^ * 

C°ma«nmc, afTe* loin de la b»" 1 ' , f*> J ? V™'^ - * ^</V°* 
S" a la Réforme, voire jufou"^ pg Cn«^^- ^-^3^/ 

henhcuieufc Vierge Marie & Je ^ . ' a Cour ecle -Tt * ^ % ' 

6'««< genevois, lo lyndie Jaque* 1 . WuviHe, * * - {. 
de ft.nr Jacques le majeur & de k lnt Antoine IVr«-r-» * ' , V> 

'«Mmm & la confblntion des pauvre s (*, wraH , f**^*'^ \jKt 
Jufauueatm c> iOA//W,,,,Wm).,, Un holp,,^),.., & l» I"» 
PrcjWaicnr, /nus le eonrr.Mc du rcclcur de la chapoll.tr <3 
^•.Hariwz,à cer écal>Iifn.-mcntq u , paffacnfu.tc fous le 1) « /.J* 
notre B„/ te dc Touros Ame,. Comme il n on fut V^l XJS \JJ1' C 
Ccnevç depuis 1 a,, , f !| cfl probable que l'holUï ^ 

'°>n, alors; avec tous IV* revenu, , fc Ion du P ay s J^. 1 u " à 

U neuvième <Sc dernier l.ô P '"J ra Pr v»c r a ff r "V *' <% r 1 
r^wctanrdc fiéc/cs e/I venue pcnodiqucmcnt d ' é P'd' 
P«latioo. Il écair confàcré aux M'ff«, | 0 j t ( C, *r)Cr C ' ? " c ' T" 
««"nuit on les appelait q uc/tjucfon, & f U( f . nor ' fi,^ ^ "orre po- 
«mr-mimaurc genevoife au lieu dit Uj otttni^ ° n< ^ r» 1 ™ 0r *'"J -')■ 
«ilitudu cimetière acTuei de Piainrufaj^ rj ' ; c 'eft^ .'f 4 '*' 2 P-»r la 
^"f l'ancien' cimetière des pe/îj/erés.' (.,.' ' n V/ï.j """eau Beau 

ï^td'^^-fre crible 



s*/. 




£--«i*,i-«n »i™ «i-c ...... h. nw,,,/7, l'^rr 3™"* 
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1478, l'autorifa- 
:ion d'élever un 
petit édifice pour 
v loigner les nu- 
ladcfde cette cor- 
poration. 11 n'y a 
que peu d'années 
qu'ors voyait en- 
core, à dm ire en 
entrant dans le 
cimetière , cette 
vieille maifon - 
nette, avec fonin- 
feription accom- 
pagnée des inftru- 
ments du métier 
it qui, Ion de li 
démolitsandape- 
tit bâtiment, rut 

traniportée au .Mutée épigraphique oii clic i'c voit encore fous lcn' $5 
La dttettcd'argentcauléc parla rançon de 26,000 écus d'or exigé» r»r 
Ici SuilTcscn 147? , fit renvoyer d'annéeen année l 'érection de l'hopi- 
tal & delà chapelle, contactée «à I» Vierge .Marie de miféricafdf, 
aux faims Pierre & Paul, a Sébafticn le martyr & à Antoine le coti- 
felTeur." Enfin le 9 avril 1481, le pnncc-évéquc Jean-Louis dcSj- 
voie.cn grand appareil, vint pofer la première pierre angulaire qui 
reçut la bénédiction de révéqucdeClaudiopolis,& les travam com- 
mencèrent. De* quêtes, une portion des impôts, des privilège», de* 
bulles papales & des indulgences aidèrent à couvrir les fraa & I '«*• 
treticn de cet important établiiïement, trop utile pour ncfiasëtrt 
épargné lors do la dcftruciion des faubourgs de la rive gauebe ; 
aufli le voit-on, avec la chapelle, fur toutes les anciennes vue» Je 
Genève (p. 3, , 1 1 f , 1 38), entouré, le long des murs de dôrwr, 
de plufieurs petites mail'ons ou caplus, du genre de celle des cor- 
donniers, ficqui formaient autant de cellules ou de chambre» fépa- 
rées pour le» malades. C'cft chofe fingulicre à quel point l> ville 
de Genève qui, grâce a fes bifes (dit-on), elt fi peu actelBbfc i«* 
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^dénies, lérait plus qu* 4 " d 0 ""J 

* »d «pendant, puisque, f >» fidèj! 5°^"'*^-=^^ 
^ Berne, nous n avion* pas f <Ju e , ° a " Jf «>*\^-2 -^V V\% 




7" > nous n avions pasJ c 1 duel "• ,J " ltt »» 1 

du duc de Savoie «Se de Tes féi*l eS ' , 3 Me dia* 

ville au moment où ils l'cmbUi 6 "? ? u ehç r j U rcrr»r» 
fiiiw. La dernière peft c fevit ju'l" p " lôft, ma i a 
détruit qu V n , 777j apri , aïoir lervj dans les d c 

renfermer les inftrumcmi du maître de» hautes ocu-v - . » ». •< 
non* ne furent même enlevées qu'en 1807, ?our n ï V «_~ 
« roaWir ectre «« rotation rcgulicre des leputturc- S ' J % ^T' 
peine aux corps le temps de devenir Iquclcttcs. 

Pui/que nous nous piaifon» à énumerer les prir»^,n 
<Wa piété «Se de- la charité de nos ancêtres, nous *% 
10 «ne inftirurion qui, fans être un hôpital n i m * h tirJ* VV '* s 
îrmr quanr au bue, Je qui d/rtgeait & adiftait' t ^ ferons 
eaKlifiemen r.s que nous venons de nommer C Vrr le ni P"* d'en 
Savait /a chapelle «Se /i-* immeubles. Déià ° m, ^e Vll ?ï CUrs d " 
kdeilcx.ïtait une- confrérie dtre de «Toute* ^ • ' a,,/c »«. 

«icnr .'de routes les Ames fidèles du P Ur An *es " cu du XIV 
«Ww VurgaiariO, Se don ries ccrémonj c f ,0,r e., r "P^us exaelc- 
Jans Icalilc de Sre- Maric-Aladc/eine n- C W. r" jFUriium 
1c nette confrérie, qui .ivaif dégénéré i e 'o-- . ' Ccc 'Co raient 
lortic • 
cliapi 
huée 

ùm doute de cette confrérie <Sc de y;, ' ^«.-^i ^ Ule '"ère. » Elle, 
rainait au cure 5e aux airariens de/J^f)^, "^Madeleine- « c'cll 
milieu du même fiècle, mais di/iinel,. . <V, «d p . ' U- rec1oi-«c ap . 
non entièrement municipale de la «jj c .'"<•> que forri r ■ 

frtyra omnium antmarum), .» m<; ^.'•«Wiifcmcnn», 1 *ii-> £li cu . 
°i >4f 2. A ce nom bizarre, 0/1 pourr^^i^ 'f ^'ffid* Je Tou, t .j. animes 
d'agent donné pour abréger /c /c/o,. 4 t c " n ^pour la prciriîCr»-,» 
gîtoire. Mais c'étaic là, à notre poj r ^ ^"e qu 'il ne »'ag-ilT"«n r tl " 

f rj *■* ime* fidélex dans 1^ r>* UC 

' Apràtout, e««e circonHance pc.,1 ^„ w t ^ j u mo i nS) | a . t*Ur- 

""«Wm iln rue» Je cr quarfwr, dr.nl la a)lt( . 't»,^ * «"» «d rc 




( >>6 ) 

de fes attributions, aulli étendue* que varices. La Boite comptait 
parmi les fonctionnaire* un > avocat des pauvres •> & un <• procu- 
reur des pauvres;-i clic le chargeait des frais d'cnlcveliffcmcm des 
pauvres ; elle fatiait célébrer des mclTes pour le repos de leurs âmes ; 
elle accordait des viatiques au» partants nécelTiteux ; elle faifait des 
diftributîons de vivres, de vêtements, de chauffurcs Si d'argent; elle 
prêtait même quelquefois de l'argent à la Ville; elle recueillait les 
enfants orphelins ou abandonnés Se les mettait en nourrice à la 
campagne : en i f 22, elle n'avait pas moins de 43 de ces marmots 
fur les bras, dont 21 fc trouvaient en penfion à Archamp au pied du 
Salèvc; plufieurs lui avaient été amenés de fort loin. Enfin, & c'eit 
lurtout à ce propos qu'elle trouve la place ici, la Boite de Toutes 
Ames lubvcnait, dans l'occalion, aux nécclîités des autres hôpitaux, 
notamment de ceux du Pont du Rhône, du Bourg-dc-Four, de la 
Madeleine & Je Marl*w- File lailan les réparations néccflaires a ces 
afiles & les fnurniiïait de ce qui leur manquait, le chargeant mfli 
de l'cnlcvcliHetncnt de leurs morts, de faire célébrer des mctTri 
pour le repos de leurs âme» & des anniverlairvs en l'honneur des 
pcrlonnes marquantes qui avaient doté ces hôpitaux. Bien plus, die 
exerçait même lut plulicurs des droits plus élevés ; ainfi, le duc Loau 
de Savoie lui avait cédé en 14c 2 le droit de patronat fur l'hôpital di 
St-Jaques du Pont; un droit Icmblablc lui avait été laillé fur l'hôpital 
de Marho* par Ion fondateur Jaqucmct de Sambavillc qui , F»t 
tellament du f janvier 1462, avait inllitué les procureurs de la Met 
fes héritiers univerfel» ; ' elle avait aisiTî depuis 14^0 le patronat 
d'une tluptlle qu'une citoyenne genevoife, Johancite Fmonin.amt 
contactée à la Vierge Marie près l'au:eldc Ste-Croix de l'cglilc* 
St-Ccrvais, &c.,&c. De tout ce qui précède, il résulterait Ji*>c qa.' 
la Pilfulc de Toutes Ames était une forte de Ixiurfc univcrfclk Siie 
bureau général de bienfailance Le» innombrables legs , donanom 

' 11 rrouei en 1 yy< un tniiuirnr dm, U peruume de l'»m-ini Iviulk* J»q>je* flyttt 
(tialitlr, (Mn^jf^juv, I. + ïM, dort [a vie j»l«lenlr ur< grande analogie avrt U fîenre pu- 
que, l-omtr» lui. l'aqi.rt lui rie :,l"rxn. I.i pi I.-. «n- irn. IrignrtlTI | tr, ûrei de Traier 1 
t'e q.iie<t liftier & «ne» » Uil orc(<iiH:!vel, c'etl t^u? nt M jHr.eiclJ <|u< lépt imipm 
•voir «te lyiuli, .V lfnnciiri.| »|irr« »v„ir «te ft\u i h bo.irp;etxn> grue-voile ijii, «fer I» 
drvit c'jrrmiin, nu^iic du liiivre i-ori itfctciler r.llfr»jif hjfletheerl , Vo*ri |e« lÎTrr* y*i 4v 
Buietu u ltiblK,|jien-je : I* I., fétide dr-. tiirt,, tri livre de rnedetiii*, le li,-, r de CîinftJ A 
KolTelUon en prcliemir i, le livre Je U Jellruiiinn Je Jrruli^in (rnimifrrii;. Je irre Jo 
Aii|;e. fie j.reiener ont raye mnmi q ui luit l-tti do fTel»e« gei,n.iile.,nur. i <: il.uMÙW 
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.... témoignages qu clic JC tr *te urî ,;. m -^^-5^0 \ % 

, prouvent que fr* d * f e , ^ /e m -^\ \ \ 

ddcur importante million. L 11 f£pt éo/: f fC . < ^- \V 



VïiHirJei troncs place* dans le* &• 8 " cs P*™ »* ^ h > ^ 

'« rceerre* en nrar,.^ - '«? 



celle de Ste-Crobc dans St-Pie^ Jj <* périr ca*^ *JV 



lu. fnJ, en valeur actuelle, un r*' 1 ' ■ de <>*<« par- A * 7%^ 

forma* une rente d'environ «f » ' ,0 °0 lins 'A <e 



en nature. 
A part ce monopole des troncs »" Ur é à la Boire cl«— 
«'Wccs de ces divers éuWiircrnents de bienfai MTM ^0 

™eme narure. Leurs fondateur» les avaient doté» d *i * T1 f b i% t ^' 
<Wj, /Trucs en ville ou à la campagne, quelques -».» mt S *\ Pr f e 
«W'.&de certaines rentes en argent ou en nature, à x \ Je , 

oentit-rs ; ces aelcs de lioéraliré avaient trouvé de* iir»- Pi I 

W]uc/» on reconnaît fouveni fous forme d'urtcnfilej, ,rar %* <f "'* 
'nwnMc pire du pauvre; enfin on pouvait corr> pt * C ' c tilt ' '^ anni 
journalier fur la piér«? des fidèles. Un fait q u ; £ Cr po^ f tj * c > 
point Je vue moderne de /a charité légale, c «,,? raî rra /e c ^ucJ 
tw-oiémcs, penfionnaircs le p/us /onvenr tcrrir» ^"e/ < " ,CUx au 



aerçaienr un conrrolc plus ou moins direft ( „ ^° ra ' r Cs ,/ P auvr « 
<* voit même des « pauvres des hôpitaux,, ' ei 'r 3 j ° Cf,s «/îles, 
"■Jcfauptr hofpiraiis, ), au nom de J 3 Co "PuJe,. » """'^ration ; 
<fo achat* de- terrains Se de rentes. ' N OU|( ^ ^^Unjij • # r fous ce 
lu'wfond, & malgré leur adminiaVari 0fl ^''«Juo,, rec " t 'C'"£r, pour 
déricalc ou autre, ces fondations érai t1lr P^r-r^ Ce h par le Tait 
"»« en réalité, propriété dos paui^/ n °rj»/- munie: i paie, 

«ir.m« perfonne morale, puifquc c ér,, c Or,/7 4 v #£ ' nC " f tn cH<5«^rie, 
%nés exclufivcmenr, hien que d' u ^ °t t,j cllcflivemcni 
Entres , légataires ou dc/lmarair^ «n^. P^re,., Q(li ^. ca icnt 
"wfcnunc. y e c ^««éwlc, «=«r> W m c 

Tels étaient donc ces hôpitaux ou f, e «r>/iiTemcncs d e 

^ni.JTec l'on ciprir de dénigrement ^^hi v 
««: antérieur à la Réforme, d/r déd^,, ° k 05 Revois, dor»r 
Se d erre remis en mémoire. - O ft \ f " P"' P° ur ,OUc «-"<: q ui 
tn «nminant leurs comptes, de v 0 , P i,. C,n{ "" r *l uc "i ,aï - efl 
^dépalTer leurs recerres , dont , \^f ^ s '^^-né, 



C " 8 } -.aux pUcccncnU, 



employé à de nouvelle» acquifmons ou i * ""^ c>|1 d'«iU«™ 
qui d'année en année augmentaient l™«' [ffo ^ nn éc fut 

. • .» t |a grande 



à la (ufian de ces établi flements que la Genève rn envcrs | a gr 
hle de fon W^iW grWr.,/, liant lequel fon hof P^' m ifc. fi ÇC 
malle des réfugiés eût été lingulièrement c T[ nC poil***" V" 
même .mpoff.nlc.' D'ailleurs l'Hôpital .8*^^ , ^vA^ A«* 
qu'une partie des rcffnuree» réunies Je les dcV ^sxaSvÇ,C«t* cm 
parler de la diminution du cafucl , amené* P» T ^ aJjX 
culte, il dut renoncer aux rentes qui étaient, perc 1 _ J c portée 
Mes qui. comme l'hôpital de Marliof., étaient lu» rrt -, far- 

des armes genevoife, il ofl vrai qu'on lui * ,,n J"'^. nfs . On 
gent des confréries'' & une partie de* biens a..* , cS Genevois 
que lors de l'annexion de Genève à U France en ' '^ un3U x, t»" 1 * 
rcuflîrcnt à conferver en propre, à titre de biens ^ ^ r éuni on 

la fortune de l'ancienne République; 1 1U,S ^ ° rvS la Rell»"- 
des commune» fardes Se françailcs a notre territoire, \ JécU- 
raiion de 18 14, les mêmes biens, y cotopn* ^P"' ' Jt . |a cad- 
rés propriété indivise des anciens Genevois de la*' l)tpl e* dit* 
pagne, à l'cxclution de leurs nouveau* concitoyen jqV ,e a 

des «communes réunies,,. 6c que la 0>nft« «*• « * J * - .W^ 
,847 a relpecU cet état de choies, tout en A*»»» ^ ^ 
de c« fonds un roulement plus favori T Tfrirc I. 
pays Depuis lors, il avait fouvent été 4^°" * «ff^* ^ 
inégalité en fondant en une feule maH* ^."i* . uc (b,« 
contes de lamuancc officielle du c»n«'«' \J,it venait ^ ^ f 
prictè, défendue par la majorité des ^ 
toute, les eomhina.fons imaginée, pour ^"T^^*' 
en grande partie ce qui a tait repnSlcr '»^JLp&» " , 
ntunon élaborée p ar la ConlhtLte 3c 'td 
a ras moms cté reprife par le Grand <Z<^ ftA d \ ' eUv*^"' 

' En moin, ,| un , , ± ojiohrr i<1* ^ 
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une canccOian qvi ^ ^ * U 

A>,e ,<r * de «un,-,,, *^^VVC 

évier déjà pl»f "°™ b '°ux que 1W h £'«l%-<;f>Z » 0 % 
cramons pas Je J zéte ré °*<- X % * 

toin, «Se en »„. «s aude{ . Jc „ P »^*^ na i, V> 

menr reclamé, en forçant ; e> cnmmun 
fonds de bien/ai/anc-c? /o t \t/ r qu'elle» 
privée Je leurs habiranrs. U cil vrai t)U 



«-àV^jr qu'à «Vf 

— * - u en vi«# *|«'un «rt'^f ^ . ' ^ ri ré 

rifr naîVeinonr à r '-' l -' tJ '"mcrjcer à nouveaux »"r*^|^»s ^ *0fO. 

Fn /"air d'AJifices rx.H gl fltl ui rcft«" . Par; Cf 

ciu P c//i* A J« oraroy^ . ^ " " ,„riâré état' «Jo, . 9u c d 

„ii^*«/««c^ */f ^^^.O^ ^"C" Par x V n 
U fLè* m «UourdCZ ^ f * <C' Cfc ^2 

~ - * p^£,^riï *fZ 11 ! llfme F * 

mous auflî bien que pour / a mémair c * i lu{i T r Ui " 

km\ honneur a toute grand* vilU-. Ce fotiJa re-ij y e Watcur, 
dirai kan Je Brogny, eft dans nocrt_- lt i/loirc* a 1 ■» *<■' fîmeux car-' 
n ,„fi^TW Mtionalc* auxquelles le «=rn,>s & 1^ / unr de ce. 

, . '-rtr rîrr» enlevé uc Jetir- - ?i , vrs 

« B ul e dAv«f«ck.BA»PÏJ, c auCT o., »ux^i^^*^* eft | 
am mon* d'mrirt qu< ""r^nion» des V * *>lteclurc lr* 0r _ 
XVKwIe, imfi q*** ?\ ,\ y a vingt an* \V > \^ » ^ais ccpe nc , " 
eut imciKut é«« el>C" Te f, ' cn t » d'une A\ f Umclr; aric 

Pour le rclUur^T c«wenaW c ^ . tvoVkvèe \X*Y*% ueKr lc C8 du 
de«e& qu'en tou* «s on ttT « » frcf^vN^it, 5 luiv»tc«,. ron 

^cur av aicn , mt me itc P r ° l S ^>lad««en t m „_ 



vraie Ccrte» on n'eût pas été embarraflé de "^^.fl prcc»'«f' ncnt 
une dclbnation en harmonie avec Ion caractère.' *- j heUT cufc nv 

i «ne époque, lorfqu on le félicitait Haui**"' ° fil P" W ' C . C " 
Hurnce que le culte des bcaux-am exerce fut £ cu lier,M u «>" 
général & fur celui de* autorités municipal" » en P'" ficU " 

a contommé la ruine de cet édifice en divi»" 1 ceci 1 * -, ^ 

étages de mauvaifes petites chambres oCcU P CC V |T ^ _ e^ vv c, c \£v tveï» 1 
auditoires académique», un dépôt d'archivé», Q^^g ii non* n *~ 
lieu de commentaire, & nous l'aurions pan* *" us 1 vcrt j rs na" 0 ' 1 * 1 "' 
viotii l'efpoir de voir renaître enfin pour no* » ;nur J'hui 1 e * 
un peu de ce goût Se de- ce refpca uiflmgufln 7 



moindres municipalités de tout pays. ( J'unc égM* 

La chapelle en queft.on, qui a prelquc les dimerr no^ fitV | Cjl ce*" 
paroilTiale, conftruitc dans les première» annect u p-ioti' c " c 

(ou» le vocable de la Vierge Marie ; n ° '"'r*' ftres l'apP*"" 11 ^ 
prit aulli plu» tard le nom des Macchabée»; 004 ^ , k cardi" 3 ^ 1 
le plus fouvent « chapelle du cardinal," oU " d j!"' nn minal d'éve- 
de Brogny ay.mt été attaché au titre »lon " lUlC Je W«- 

que de cette ville romaine, qu, lui donnait au* ^ J>gn i,c /7 
chancelier de l Eghic catholique , ccll-^" * P ^ V*.-*^^- 
UCour romaine. Br„ R ny étau déjà évêque deVi™*; , a»? 

d'Arles, le prieuré de St-V.c^r,VcvêchéJeG^c ^ ,, 0 ^ 

memer le nombre des dignité* & bénéhc" « " ^ f^»^ 
d'Eglue, donc les intérêts turent f. bien ^'.'^ |fnW , tf*** 
divili.it alors la chrétienté latine &qo '» «««"^ * 




li.re .1 ivf<, ut a OH 
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prr^r J M concile dc ^^f' Où ^r^\\ r 
Cet» dit, aV ^°" S r ^ r , at >chcmen( q Uc ^Vii^^W 



doute, q uc notre préd écciïeur , ^^^Lréc^WJ» 
légendes rehnves a 1 or igllK & aux «u/îî^rf, *» 




, Ut l«»que nu tour au moin, uno c „„^r^ e» Pç Uc 

Lko. y fonger. Or, on „ ou . • pou vo lr 

loms le, plu. infime, d. 1« v- -!^^ f «rogny 

M Je U bon- mme & ^ r * * X ^ts man gerS) 

««t* > e ,1,r V ét f u n c v>i«- c ca ^ ù Vajenr ^'n en 

^(.t^ucUon^c » uoc pttVTC dc V j** points de U r ' 

quand il fcraii canW," P* tu uc ton # ma«^ v ^r S chra 

patron* & examinont \« V r a0 a\og«cs n t ,,V V > JV^j J e ce i, 
Nous répeu^c :4rt C^ cj ^ fc C V, ^„ 0]|cmplrti ™£ 
W dans lEglifc c \pc d egal^S^H «V. ff contrôler, 

«nouages écUams ^V"\ nt Vuoc de, 6lW «e mplc , 

q«*J,uc peu méfiant a rci^ro»t ^ H t ^i Jt _. (m|fi . n , jt ^ 

"* fo "« carrières, du refte l U H V) * '/u. no»» rc-nd cm 



V„ pt-uvenr i« u/l 

^prioimW/c-s q„. 

» 11 on 



( ) 

nc veut bien le dire, & qui daillcur*, comme celle de Sixre-Quw'. 
pour ne pas remonter julquà Grégoire VII H,ldebr a nd, débutent 
ordinairement dan* les couvents, ces nivelcurs par excellence, 
non par des études, plu» laïque» que cléricales, qui exigeaient 
une «fortune ou tout au moins un « patrimoine » Nou* c*ij"^ 
quelques exemples dans notre propre hidoirc ; c'eft d'un co "^^ 
& grâce aux mêmes protections rchil'matiques, que Ibrrit notre v 

rablc prinec-evêque Adhcmar Fabri, confelTcur de »* an "f*^ Bft ^ 
ment VI I. cet illultre & dernier rejeton de l'antique d«j«w»« 
de Ccnèvc. Mais au moins Adhcmar Fabri, qui t—nourur, 1- > 
cardinal , appartenait-il à une famille notable & V*^' 3 ™ 0 ^'?'^ iM 
nue du dineèic genevois; tandis que la tradition a ^1"^»,, 
fameux contemporain jufqu'à Ion nom alTez mode l*- c , C . 
pour lui en donner deux ou trois autres dont rinc«= niuldc 60 * 
curitc même empêchent de contrôler l'authenticie «S -, mais palloa» 
encore. Tel que la légende nous rcprélcnce lillu *lrc prclidcnt <Su 
concile de Confiance, il était constamment le pre- mnicr a s'jppJatr- 
dir de Ion humble origine, dont il le plut, dit— «n, à '• rappela 
les principales circonstances en fâifant fculpter :Cur la face de U 
chapelle genevoile un jeune garçon gardant un trc^»iip«aii Je porcs/ 
une forte de guirlande en ogive, unique en le»- n cfpcce commo 
ornement d'architecture, puifqucllc rcprcfcntc dc=^s chauflures (du 
genre /-K.»). .. La première de ce* Sculptures, o*^f«v c M ] cp3 (. 
rc «r Archmard, éta lt encore vif.We au comment d B fid- 

paflc, & le rcdim au jourd lu.i (pour des vues me.ll^,,^ , , 
a un ou deux cochons & a l ar \, rc qul abnt3lt , C ^«™9«WJ 
,rt malheureufement trop Souvent a.nfi de ces *™'XZ. 
qu,,dc leur cote, ,, c font que trop fréquemment ai ,m la 
cerne des alleruons qu elle* (ont ccn.écs prouver ; c cil ccruJZ 
le cas des prétendues chaulWs... dans Iclquellcs un exan* 2 
«,en,,l a du reconnais de belles feuille. puces., trop bien L- 
.ervee, p„ur latlTcr le moindre doute à cet égard Quant au 

h a U" Vu'nl'j' lc , mimr «■«« >« ^.?e*>.« r« ™ 
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homme a pieds nu* ga . C a 3 3 ) 

Fund« fujer* que 1„ p ei pourceau, fou» U ^ _„ - 

k p l„, fouvent, dan» lo "* . r «=»»P««r, du mo>^ ^ ' " e '*6 

faillir* de l'une des plu. .. ** th «-érienré, comme - - %° ° n f tr lirés 

lh.fto.re de l'Enfant pr<!di? Ch ^ ,C8 paraMc, de * 7*f* "<*/e / c , 
fofe, il crt étonna^fc-- <=onvcnon. enfin e, ^ ^ '«* * br/,^™ 

.-. . <• • a après tour ce que nous ■ * / a /i. °rts, 

qu.lnyfo.c ,a ma ^ fa4t la pV us lé K èrc anufion ^ c « 

liii-ncme. lo.t par fea contcmp<,™„.. Tout a„ rr* * - * f^r / Cn dlr <>, 

«.quelques «eftiges dan 5 la leur* fi bienveillante -s* *~* «* cn ' P B ">gny 
pamot.quc qu'il écrivit, plus quoclogénaire, à rjJT^ 0 /""'«-era j c - 

leurannonçant (a nomination à l évcché de Ccr,^ ** ' W^, '«rrc 
papeavaie annulé la double élection duChapirr c . , , » po^C'^*?), 
clîonginairc du diocèfc, o.ui fc trouvera mi cux ^ ^ ra'ftucti*? | c 
tion que de celle d'un étranger, & qu'il délire f e ^ *^ *<>n a d e n 1 *-* ~ il 
achoifipour fa fépulcure " Cf=> cha P cllf )» nui s ^ ci ^ir 3/j j n '"i* * «-^ _ 
trouve pas davantage . tout au contraire, dans lr>n ' C " *-■ ""A I 

qui fourni (Tait cependant ou jamais l'occafionde f~ V* rail or) r °. n *~* «s 
Ktèdcnre ruftiques. L'orateur dit «preiTérn t . nt . < ? Jr °»"a/ 0 / , "» *-«=• 
hntfiffimi, ce oui dans la titulaire du „,„,- . *«■* Pa^,/ . S _** — 
cation de honefiu* le donnait aux nob| w non A V</e /. ° ra 1 *= »~* «: 

nullement rres-honnetes, mai* ir*-^ v . . ««^«/Ve* "9"aliJ5 
que .de Brogny abandonna de ^-ho nnc ' he ^^ o^J^tf™ 1*^ ^ 
monde pour aller étudier a Av.gno n . „ N ^ 'es ^ ^ <~» «r^- 
««.e époque archiftodale, 00 l a ^ ne P^r nttt s d « 
plaint de garder dos pourceaux pû r ^ "«r i, co rf c ' ^ 

purement métaphorique, au notnb* d „ ,,' d J me ?>' Po, ne * » * ^ 
Ce font là, ce nous fcmWç, des exp^ ce mor»^^ ^ 

temporain eût évitées h cUcs le Tu/Tcnr trouver ^"^'fte ~ 
contradiction avec ce que c<jut le monde ne n 0 „ C " a ," ffl fl£ »ec»- ,,::r,C ^ , *"* 
defavoir. Par contre, ce* cxprcOions font c„ * lor » 

le» qualités civi/es, Hnon de* père & ,nérc de ZTrntT'^' 1 ^ S ^* «" 



ie» qualités civiles, «c» /-erc- oc jnere d c j e u m — *» 

de Tes plus proches collatéraux, non-fculemenr A 1 ^ ,y " au 
ce», mus Je plufîeurs nobles du diocclc aevcri Us ( , 



( **4 ) 

frère», mari» de fea feeurs, longtemps avant que fon clôvation eût pu 
leur profiter. Là efl la véritable pierre de touche de terre légende, 
inventée longtemps après coup 6c répétée dès lors avec délice* par 
les amateur» du merveilleux qui pullulent dans tourcs les confeffioos; 
nous ne faurionss expliquer aurrement la haute faveur donc continue 
à jouir auprès de tous le* auteurs prnulhnti, même ccciéfialiiquci. 
le grand dignitaire qui, malgré l'es brillantes qualités, rcl'urne, mieu* 
peut-être t]uc tour autre de Ton époque, les ahu$ de Vf.ghfe qu & 
combattent, celui enfin qui cumula plus de quarante Vfevi«S\c« «• 
qui préftda le trop fameux concile de Confiance qui fit brûler )aB 
Huis & Ji'rome de Prague. 1 

A la frntc de la chapelle de Brogny.mais a unedifta™* conftdé- 
rable comme importance 6c richcire, le préfentenr *™ cYiaÇ*YÏ« àc 
certains corps conftitucs, civils ou cccléiiafliques, Tunout des cou- 
frênes enfin celles des familles indigènes ou du -pays d'alcnOTlf 
Le rôle des ..nmeuhlcs de l 47f en citc |H(ur j a vlL l c & U h^c* 
une trentaine dont la plupart n* font pas dc%né<_- « autrement 
par les mot, qu<r J Jm ^ pelLt< ccrrajnc ch „ c * m ^ a ; m \ 

" C r^L X T mi À'"'- C . 3r U ^ 3ifé JC s "^»^rquece*= mot S ,lotf qu ,l, 

fo.i«ia,nt L P eu 7r aux ma f m fc r ms <juai ° 

donc leur autel da ns leT éVl. e T\" t '** ^= h ^ ™™ 




provoqi 

qui;cmyons-n 0 J u P S ,ta n-r fl,, 7 ,Ci ^ ; C " Vill °* U ^apelle dcs>i 0 r fflfmJ 
M. le palleor Archi« a" " P'« du Molard , comme le d,t 

cn.nard , ni dans celle de Noere-Da™, d u Iw 



ans celle de Noire-Dame du P«nt, 
PrufT., r s J<n . r..„ i^T^S^ <*~ * 
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1 4 ' ,f fi 'fOr / 

ifî9.*lepwpnetatre, ciui venait 4* ^ I * O ' r U 0f , "> t /jrofic 

D u V.lhrd,dcfignc ces immeuble,. .1» f /adiré 

twrcom.guc à la grande cour Se mai'* 7 ^ " e fe qui joi- 

Jcar, DuV,IUrd obtinc l'aucorilaiion de < r * ff ^f/*™'* pùtorrfques 

chapelle al autre bout de la pl ace , 

gnaient l'arcade etaienc remplaces ^ Cr-Ge™,. & P">- 

quon y voit toujours Cv». I7î). «à ^r ^7 Joint 

Si nou, paiW le RHc>nI Jnous «^Jll* L ""'" 1 ^1 
baWcmcnt tout près dva Temple, une ^^^f" 



ne 
puiïq 
Conleil 



__regara. " 7 f r£ - - 

divers quartiers de la ville encore d'autre» chapelles tic ^ ^ 

' Ncmi eti jugeoru, enlre nuire», pxr un» lille drleâion du I » févri rr *f\ «r tU'J 1 




S u1U eltvïient entre autre a« prétention, fur h A pcnt ^ e «r «- ^ g I «- ^ p»r»- 

nie Le roeme auteur préoccupé de chercher reai r |, ctwcr , ^ fa J. |c '^el»' 

Mol.rd, croit ."avoir trouvé d.n, un. mallon de I. „,. Hu Mârdli ^ ^e | e*^ - lu « f»*- 

1 cri chei noix» beaucoup trop dtlpoi. à PH „j,. „„. *^ ^ « * 



u> beaucoup trop dilj*», à ,,„„,,„ d< 
de couvent» toute» le» coolrruct iut.. de « ge„, r _ qwi iuiM j„«J 5s» ««r»r.di». 
^.sn.r.neiUc-rr.p^goe, -» "^Eri^et .. . . ï~ <*~~J~' **~ 




tnmiuitf) font plufieur» 



liées à des droit» de fépulture , on «««« • rtK ^ Quelque 

■ »_ j„r ~.4., n r« avaient coutume ae V . j'-,. r t 



oîl lciaicux & les defeendants avaient coutume de jSr ^ d iUtr e* 
chapelle» ou autels de no* église, éuuen. ™V° Tt ^ c » St-?*crrc, 
éeards. Ainfi, l'ancienne chapelle des comtes Uc o«r» ^ tVxaçc VVc de 
,L le vocable de St-Michel . était en même temp* )(? 
la Ville, celle ou nos lynd.es «5c conleillcrs allaient le «« 
dred., jours de Conïeil, alHfter à une melTc officielles • Aini 
fÏKctre était cet autel de fainte Catherine fur >^ UC ' ,CS /^°£ 
î& tous leurs employés)* devaient jurer, à leur entrée _ fonflionsA 
refont & de travailler à étendre plutôt qu i d.m - nuer les hKerw 
* franchîtes de la Cité. Nous avons déjà parlé dç=? la chapcUe de 
Savoie au couvent de Rive, qui contenait les tomber aux de pluficun 
princes & princcfTcs de cette Maifon & qui fut det -ssruitc en noiera- 
bre im> un * n & dcmi avam l'adoption définitives de la Réforme.' 



I H . avait dan. St -Pierre feul (félon Beflon) plu» de cent chap» 
chapelle* & autel» Je la cathédrale - 

iCiM devint l'autel de St-Michel que U communauté établit, ^ ^ -'ï*/vrmmt* 
irfWw* ><*>* h> lorme d'une « arche de noyer ferré» avec trui« fen-uo^ s jtrvn mt- 
ché* »u i" ,r * vec de» clvainev de fer, pour qu'on ne puiÛe P»» l'ernportei. t Ce aarulvc, 
^triivi i recevoir • le» lettre» & autres lerrot» de la viUe, • tut payé, tout conipni, 4 l 
4 f, iAmcil" Scrraitlon (GaliHe, MMirmux, I, Sj). 

» |»ot> roetton» ce» mot» entre parenthère», parce que lefcUt» employé prêtaieM auffi 
fluelqvtki'» le ferment devant d'autres chapelle» de la cathédrale» par cacmuW Amtn ls 
aiapnle précitée de « défunt» meflrigneur» les comte» de Oeaive, . ou devant ceSeae 
Sjùnt-Jran-Bsptirle (IbiJ., r»;-i)6, iji-td). 

» L'irorrr de Wattevlllc Te rendit (ulpeel A Kit dénonce i Berne, uarce q«u anii 
bllmc cote deftrufli» ,n ; ma» le» Bernois voyaient eui-mëme» dan» cet afte la t *"*'™î 
|» nouvelle guerre avec la Savoie. <R. Ju C, ifc novembre * 11 e * **" 

quefti.m dam une lettre de No. André Gual-de Verfonav , ^tvS» ^»^^. 
bour(rmt «enevoi» de notre nom, à M. de Lomay.haOli de Ga3ft*»*^ cnnv«o i« r"™ 
l, iS naverohie . s 3 4, tV faille par le» Oeneroix (C. G.). — Nou» * chiïùlc, l«n>rie« «v 
>us avon. reprefcnlce en cul de lampe i la fin de t* 5 ^ 
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'■une 



noine,, fou, le vocable de fuinS Tbé^?' V ' ^ ^ *» , 

encore marqué fut les pl anss virue « ^ AaN >* 

des comtes; dans celui de l'Ile - ,4 s^'P ¥ *■<?// 

Frarçois de Verfonex, ôcc . L c , f— „ r i. » ^ A* 4* %. iflfe » 

c^ l ,aeS,M,c h a à i a M^r^tïai- V ^c^f 

IWJet.ouiUalUtent fasre leur a dévotio^ Jt> rf^Cn , **" 

f». préjudice des mclTe* plus f 0 i cnncU c* A*** de 1 
queno» magirtra» faifaienc célébrer à U c * fo' 1 ,^ ft* . J fo/brine, 
que.parlaidcdcDicu, les affaire» dclaviH"' o^ 1 gi& S Papaux ar- 
Nous tairions volontiers le* ac\es W 0 Archin 3r d <Scc), 

d ateurs avoué, & regrettes ers dernier *c , f y s aUf /, enti n U cs 

chcologucs prorcfbmrs (MM. Rigaud, Bl» v - îls ^fSifliM Du rc(U, 
«•1» ne nous fourni(Taicr»c à peu près les ie Z d* * ta .«e 
de « qui cxillait à. Genève en fait d'image* i%te d& *f34~7 ' Qt cC 
faut rendre cette juftiee au gouvernement 111 U\ct s > ^ ' *-s l cS 
fout en fe prononçant en principe conirc ctfS ? air*?- — ^^ïlc 
quj put pour en empêcher la dcftruéVion arbirr c haf"^\ ■ fi^-e • 

dcvaftat>om déjà mentionnées de Sc-V.rtor & de *T r „o»* 
Savoie au couvent de Rive, ce fut le tour du portail <* c l^. ftfC) 
le 14 mai if?4, jour de la Peu recôte, on s'aperçut que <ja »l s 

"n avait coupé <• comme a de» perfonnci vivantes,» dit le ft& z . 
'es têtes, les bras, les mains c3c les autres membres de» ne 11 _ » i" 1 * 5 
Sui ornaient ledit portail, entre autres de celle de fainr A*~* C j»*»**' 

1 de ladite rh.ptUc. Elle était en dernier l!e„ encl()rt( ,„^ cfro , 



•■'mreov.i: <>r ladite i-n»i»«:p"-- — -- ; — «""ira «u-ienu» *-afe«=' J-*.-"* 

eaifon de la rue d« Vir\»t Collège. «I ou elle ...ni d are .,„,«,. , u jvï »» " _j» ** rfc»«»*» 
VW.Onprut . alTurer U A quel point elle »r»it ete jur,,./^- ,„,, ^ -r a'* 1 Vi« e * 

V^ie^oui «,l «udea .têtemUe mort, d.ns le. deu. fi,»., ,, ui r "^r^.l* oB 
* dr, .0, en fautoir • dan. I» f»r,..c«r par I m.crfe,»,, d „ ncr , ur « d « ■ %' <^5^o« l * 

U«è».«tw Pierre » dû fervir de pendenuf. On m ait^bui «, JW , i4 „ u ro ** -, , v^olr 
^»,r u„ nhnon, a U o ar dir„al R«.bert d. flWp.,» cl ,m«.. ^ ^erea— 

LrTr<.ft de la maifon de Bo.dogT..-Au»erg™. «lilon. li.^1» » . |ie«, 

«r. rt»n de la manr» ,, 0 Uë« » de U Maifi» d.Or«„ , „h,m tov*» " «^«» «" 

'W «««.Mu ^«W/, défini ce» ■ or *cilëinr»« ln»erf,, * le. rit., I""'»*^ JlZ~- ■»*«-»' 
«fitmfethW . or iri U d.fpof' " «Jure d' F*'' 1 " « 1- 

nan»! celui du centre. L. c "mte5 d« ~ 

.y. ara» de Portug.1 qu * 



( >38) 

Padoue, qu'on aurait voulu remplacer par un faim François. Peu de 
temps après, en juillet, on abattit près le ponr du Rhône la ftaruc 
de faime Anne, Se d'autres encore dans la nuit du jo feptembrt ; 
le V) du même mois une fia tue de la porte de Rive perdait fa têt*; 
le 3 décembre on jeta à terre la croix de pierre du Pré-/ Evoque, & 
le 9 mari lf^f celle du faubourg de St-Viflor; le même tour ou 
brila au couvent de Notre-Dame de Cricc la ftaruc de lai"' Jca "' 
Baptiftc qui s'élevait au centre des fonts bapttfmaux, amfi q" e » 
Umpc du maîrrc-autcl ; le lendemain on en fit jucM* ^ ^ 
de faint Grégoire à Rive, ÔCc . Comme ce* atfes fc «commctraient de 
nuit & que leur» auteur» les niaient obftincmem, même loriqu'-Js 
étaient pris en flagrant délit, le Confeil avait fore * «"«te 1 
6c à punir les coupables , fes dernières rigueurs tw ccWl 

qui des le» premiers jours de juillet if$f avait r«=' nvcTt « tes ftarutt 
(gmulM grnrium) de devant la chapelle de Nôtres -Dame (lu font. 1 
Mais peu de jours après, les iconodaltcs procédais ne ouvertement » 
r™)T C M C ^ Cftrua '° n ,ous ,a conduite du <r-^»p fameu* BauJV- 
™it c n "I uvc ' qui • * P cinc ~ ha rr é d - * prift—deLp». 

reprenait cette vie de pillage 6c de violences à Ur» u lie la Reforma- 
non, telle qu il la conmr»„ ,,, r ,r m . . 

Le dimanche « CO, ."P r , enait . foumiflait un nouvel aliment.' 

cberà sTSr c r a ° Ut - ^ d * fcn ' e ~eM_ée a Farel ae pré- 

. . . ,. c -»tnedralc. Le lendemain, ma ei — é Vnn**£~ / 

tante des lyndics, les d^m.OifT-^ ir 6 oppofiaon m£ 

« .a,- . . aemolilleurs allcrcnc en no^-nU^ , 

en tete, achever la Jrllr,.^. / ■ , ™-"Wr, « amlwj 

* <— * a. r. 

« Un pc.. d, ,o, turc & - . ^ '^W au 

cn«M funciut Ir t.» .u. ■ U P» n ^r AfïWrd pourrait i,ir. • 

qu.lr. n n,l di«*„,„ »p,™„££»' , « m * n ' «•«,,„. parle, R«gil»r«,il t ll 
LomuidibU., d u parti '«« aux mmbn. Ici plua ardentt, £ ce n>« la pU it- 

S u, W «*,-p»i« nombr, ^' / nr,mt '« I-™ ,W*™)fc, q v« l „«p«ion « concm 
""T f*" 1 S»c h„i, 0 „ ™* , ^ u '> co "n>« Ami Perrin k 1 



/ 
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moim , dans l'intérêt com m \a r, i,»f 

f«àl'ar,ridupillage ; er 1 
des gardes & des commi 
de faire rcflituer ce q». 
derons ces curieux « i 

«ju une idée incomplète de lâ 'rW-U T'^c V ^ 

-pour^vre,.. les foulW*:i 0 r, s ^ c ^ if ^^^^ W« 

années encore. U&largen, «infi réali^ ^ r '^%c offrait 

«os dettes & a frapper les prcmi6rc S pièce* ^l**^,/*»*"!* afor, tous 
O»envoul a ..lunouc au* mctaux.dnml» '^f lc p l omh da n» 

«ne excellente auba.nc -, ainTi lem verrière*' A r^ r '£ c J I d« 
"«édifice, religieux , furenr détruites pov-r -^Tm ftoirc 

lequel le* vitraux étaient enchafle.. LeT rchc». L 

guêtres, I« cloches lurrout éca.cnt égaict!»*"' cr *fl*^*"?'i*„ r a 
du pillage, des trandarions, du brifement * s ' C tttpar» «* " U 

ccsdernièrcs fourniraient matière à un volume- U ^ ^ n * -, 

de toutes celles des couvertes «3c des chapelle* de , j cS t:-' 1 n ° tCT 
banlieue, tant pour payer nos dettes que pour en M' 0 ; j f» P 0 * ttC 
puis, pendant la guerre de i y 3**>, nos troupes curenf foin , cC • 

celles de tout les villages d'alentour où elles mirent /c* P tC -^sT»*"* 0 « 
•ois non-lculcmcnt à caule du métal, mais pour empêchef * J^l.*^* 
de s'en fervir comme toefir». Malheurcufcrncnr, on prit c ^ m _« sC l^* 1 * 
v «ll»ge» genevois auffî Bien que des autres, & lorfqu';/ /•* * a^^ 0 "* 
entendre au moins quekiues-uncs.on préféra dans plus d't» *~* *^ 

'«Hibre,!, oa«brt mO- r>»t>. r«-ttc mrnit>r.M.j« mM4)<) . i<<| . s* 1 • » » » * ' ,, f c, 

(Mon From.nl) contre i«ul« "">'"'> ydolJe. <«« nclilr.,1,1» |,« * * 1 *\ v or» 

p«x« i brulU Un. en rien réferver. n«.. »•»» incûne u., i,hfe, u u „ j„ ^ ^ »» V„ re 

»qu« ce jour-là • le* ëv»n K ëlirtc» «lièrent ... I c«l.r f ,|, St-On,»!.,,». a, ri «-« *~ ' <T 
lii-P.rtic & rompirent tel iabl«u J im»|(c > roiitr c«,, j„c»« •» « ^ _ a 



H» qu i S.-P.W ,e, & rompirent tel tableau u '"•»*« «W w J««t » «_ «Sr «" *; " «< 

' M 1, ....teur An -l.irmr.1 » recueilli d».» le» A^JW*-..*»,,, , .«>.- •', -= ... , |,«- 

„,„,„ , .,,,.,/,-»>»,•* </*• A» t.'ù'1/r nriM~t". I« »>to»ici <!«• joyau». ' w . ^_ ^.-«»»" 



( *4° ) 

fion le* le«r faire racheter. Mais ce qui était pi», c'était U pc<nc 
qu'avait le B ouvcrneincnt à faire rentrer, même contre indemnité, 
Ici cloche» volées ou pillée» par des particulier», loir fur rc-rrifo'^ 
genevois, foie en pays ennemi.' Apre* les cloches, les joyaux ^ 
vaiiTcllede* églifes. vint le tourde leurs orgues, inrtrumcnrsqu . 
eft vrai, étaient réduit» à la valeur du métal avec un cuire a" iiij^ 
rirualifé que l'était alors le fervice calvinille. l alommc q in/ j ru . 
de l'étain de ces orgues prouve que c'était pour l'ép oc l uc ie. \i 
menrs d'une certaine valeur.* Une partie du métaA à-c ce e* ^ 
cathédrale fur employée à faire des vafes pour la— communion 
des uficnfilcs de toutes forte* pour l'Hôpital géné*" a '- ( , 
Tout ce que nous venons d'expofer n'eu qu'un ^"«Ç 6 d " c ^ 
très de. Confcil*. Nous aurons moins de confia.»"»" dans ' rt K ° n 
que fait Jeanne de Juflle des brutales profanations <\u' eWc à,î * votI 
vues de fes propres yeux dans ion couvent Je Sie-CLlifr, comme 
par exemple de ceux qui , non content* de trat^ •«Jer les rcligirul» 
jufqu'au pied des autels, fe lavaient & crachaicncr dam les peninen, 
&c.i, nous voudrions pouvoir jouir de la même nr-»cf>ancc a l'cndmit 
du réformateur Froment, lorfquil nous raconte «acétieulcment qs* 
.,1c magnifique Maigret (ce parafite étranger qum_ fervait aux rois it 
t-ranec i elpton contre le pays qui le no U m(Ta,r>- donnai, , m3n? ct 
le, holucs confacrees de l» cathédrale à fon chic « barher : ., quel 
autels des é K h(cs ferv.rcnt « ès retrait publique de Sf Jf, 
pour évacuer l'ordu- 



re ; •> que " les trois plu» /v.-,,,. jt. » 



qu on put trouver furent employé* à la conft^., A " ™ n 
Champcl, , &c. Les Regittres de l'époque, ?\»* " ™ ^ * 
mature com.ennent fimpl cmcnr dl . s autoruat ,o„., ^"7? "^>* 
demanda,, (car on fe pa.Tatt aufli de la pennim^^t 

n-cun U .,„•„„, bar,»,,!!- j ' S , ' ,c,ur »'< mlolemmeM Je relouer » u Au »*,.„ 
(k de pe .:t«l< à ,„„, l" «H»oiu de « pUUrd, dont V™ tm? l c fa „„ d ^ 

•niirt, 7 »»nl ijt^it) 

- <-r>vi!r>, noTnnir, ~ , - ■•"«•■" "™ u " 100 r*. 

l uf«gif« rendu i.ëcrfl" - 1 ■ ' **** **= «><« teh>r»du«, »u fui iin«Mii(« 
■«■,.!.•.* l' 1 "* ancien* de t.r--™ vi»»»<r»i. « 



• Cette, de >Wie„„:;^- .V; ?«• »»• " 



. r de h fin <| u ï{*?2'., ., |,lu * " nri "" d ' « u » vi *"* , 

1, „:„ j . " Mi étaient en .li„A. • . ^ ^ .-w»^»., ^» I 
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faiteftqucla plupart f Ur<= . nt 




Mmeur. icv.rcnt d'école «c de chart^nccr^- ^ c n grenier à blc.cn 
, I '7 CO "^' tour i to „r en boucherie (' f? 77 ' Ju Co/ircil g**" 
arfcnal, en fonderie, en lallc pour les réunion* rairc une 

«l,&c. Enfin, le *r, novembre «c 4f , on or do**" , e * 
«»gcau rcmplc jadis do N.-D | a Neuve pour * CCO ™ tT . itst x Iy" A * 
W de l'artillerie qui y «.ft réduite. On voie que A/- „ 
Rigiwl avait railon do conflaret, dans la 2< parne </c «V* 
*' rtnjtignements relatif, <i In <.uhur t des btaux-arti à C vor»* 

-files pompes de la roi romaine font éminerntncn c * ~* r £fut»« 
acerte culture, la Réforme roi i -ieuïe a eu néccfWmen C Ll * <^aW'"' 
■nvçrlc, & que la Ronio protefente, fou» le rc g(m , , évùr ^ J 4 ' e , f» 0 * 
a du voirie, beaux-arrs en lourTrancc & les Jflulei «:» i é^* ^ c p^' 
chercher a.llcursdcs c„coutag u „c„ B flue ç^. rfforrr . n«J- 
vau plus leur offrir . > Il ferait curieux dVx 3mmcr Jc , t> _«* f^-Ta* - a <* ft 
fluenec que cette abfence prolongée de tout ^ ^ £ «■ ^ 
exercer iur I elprir «5c lur le caractère gcnevnu ■ - f^icu», 

Nous palTons maintenant aux prince*,,,, èd,r,c ts «i - If^cclé- 

ca commenvanc par ceux qui /i- raera c |, aicnr au r|Jgjm ^ /Vr»"»^* iru llr 
liaftiipie de la cicé épilcopale. Le prt-micr r . n i,j, a[ ,p 3rtjor -, c * 1 t? 

• S*ur tranne .le J..ltl<r en .lit .ii»ti.»t <f«- *«"l» * 1^11,, ,l r s. - " * " 

jull,, ,,„ , i <cll«- J.-...-. un- fille .U....-,n.Ul t U «*„„,;,„ llc P i.,r«, * ja.ivW 

ion p«c avait "il^vcc , .„ r , rt „'„,. ,f„ ,,i«r«< l«jH.U.|„ a t«. .le U -= 1 -r- i » » 

.Accordé il" l«"J" «-"J 
un lavoir. . — ' M. <J-. v . -j 



( *4* ) 




ment à la demeure du prinec-éveque, au palais *~/xùopal. Le feul 
édifice qui aie canflammcnc porté ce titre était cetr aflemblige im- 
guherde conductions de route forte & de tout âge «=Kli encombrai 
emplacement occupé depuis , 84 , par la prilon préventive, encre 
h rue qui contourne l mblïdc de La cathédrale, & « elca WB 

quelques chartes cpilcopale* prouv«=;nt uue rrrr*A^ 
meure était bien au XI 1" A, :..r„ • 1 . »,_^ " COTede- 

, ' 1 & ju'qu au milieu du X 1 1« fii,i. , , 
nos eveques;' ôc c'eft 1^ ^^-11 licclc celle de 

rucce^L du xv,: a* sa™— ^ *«* 

faicm parm, nous^ Toutefois, dès la féconde mo.c ^ 
nos prélat* parailTent avoir peu g„f„é cet e,S c f**W*Wt 
quelle répondit mal à r, J «■ , ° L /„„ 

?rop à .unir la loi du chLtu '"o"? 1*7* '"^ ^ 
f.on.ou la M a ir on de Savoie v f?' ^ 

crainte du p euplc Rcnc J* ^° ,c V .commandait en maitrelTe, fbit «fa 
cathédrale cllc-mt-f«„ ^ qU '" * d,vcries reptile., avait transformeU 
, _ J Cn f O"erelTe à fon ufage, - toujours rit* que, 

tut (flf* O „° ''l/f"" Si *"'* wi 1 19S (Jt C, a' 4*,}. 



■< j, ; C/ifimu. Il 

rultu mw, £ at^al- n * c «<« vu, de Vaurien «yt..n T 4.^ H (4, 

° e to "" * *• ««w«lle». nota™,, ' 



«—m. w frertai 
lo api .!« eléalier». 
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dèsla fin du XIII e ficelé, nous tro^^ * / ,9s " r *a * <e ' 



mrivemenc dan» U maifon que l év Ê4*'-i ✓ /^IK \ - rfe 

qmfeàcctenVtalonge m »l c ( , t-£i ^ A 

deux hab.ter pendant qud quel w&ï 4 \r fi m 'J 

Ccncve lu. avait alors rrm, s Crl / S- * <v '""«H», 

de l'Ile, de Poney, de Jurty & # jt* V/^H | / " DmCC - 

auff. de temps à autre les vifîtes de letf'* ^ * ^"r „, tw «cen- 

i caulc de fon éloigneme nr , lorfquc des ^V, <T j0n t , ' chittcr 

aient à Genève même 1» fécuriré del» -.^ démolition 
dm du XlV'&du XV ficelé contrib^p,^' f/V^ifcj^anri- 
nMévcqueide cet antique palais rière M'cf*f\- 0 (ès t debhfon*^ 
en 1840 révéla un fi curieux mélange 1 jO** 0 ^ plus modernes & 
quue» romajne», de vieux murs d'cncci" c *\ ..-^/^f ...„ i e e ou- 

de tombes du moyen âg«, de peintures ^je/tl"* 0 *' ^ ,^1 
d'objet» qui rappelaient plus directement l a .. { 0 coMervec j 
vemement réformé lui donna, en ifîf 5 e 3 u j le » veC 

«jour." -Jde/« rt *" 0( ^ 

Tout près de ce palais, adoiTca au flanc n , . -^.^/jrs f* < " , . /rT' ^* 

laquelle ils communiquaient, s'élevaient les barl ^ c t o«* 

irréguliers du cloître de* chanoines, dit communemtO a00) 
Sx-TUnè; ils occupaient donc l'emplacement des ttiAilO 

Ât Am t i^n rw-\ r- t-inir le voir fur le Anh: de - **~ - • 




& autre* débris d architeclure romaine. Comme le eorp* * = ^ ,- uoe 

Chapitre, fa demeure ert intimement héc à notre hifto* r "*~ f ne . 
là que fe réunifiaient les Conféils genevoù- 

avant l'exil**^ - »r"» -_«t 

Maifon de Ville -, le Confeil général lui-me^ con[i|)UÎE tr^ ^ 

temps encore à y tenir fes alTemblée., q ui , u efl vrai , «"É^,,. 



_ .V. dmn» *— jj^w •.„ ti «„«.»r«ill««-- 

' - . - _ r. .:>>t pjtx iw* * 
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ment d une manière ou d'une autre au ierv.ee de la cathédrale & 
de fon clergé. En général, dans cette cour, fermée de tous cotes « 
qui n'était accefliblc aux gens de cheval que par la porte de Ja rue 
dcSt-Pic"c au-defTus du Perron, il régnait une armorplièrc clenche 
que ne déparaient pas même les établcsoù s abritaicnt les | n "' L ^ u " 

vénérables Pères, un parfum faccrdotal qui s'étendait ' u£,U | jcc 

petit» échoppe* où fc vendait, comme aujourd hui f" r a ^ (eTllt . 
d'Einliedeln , la bimbeloterie religicufc qui fert à futiT c5c a en 

la dcvor.on de» fidèles.' En face de la TaconnerLc, 4«vs » , 

afluclle de l'Hôtel de Ville, fe trouvait la mùfim i» f> '« JU j 

& de i'officijlinf, c'eft-à-dire la chancellerie épilcopa** & tc tnt,u "' 
du juge ccclcfia/liquc diocélain nomme ('officiai, riou * cxp '* 

queron* plus loin les attributions.' 

Non moins antique que la demeure du prince-é" w « ( \ uc » uflt 
ville qui pendant tant de ficelés avait reconnu un po> vivoit laïque plw 
étendu que la l'cigncurie purement locale de II» pr-«31ats, devait cm 
le coteau comtat. le chàreau de Gentrt proprement dit. De quelque 
façon que nos fulceptibilitcs républicaines s' y prer» Tient pour expli- 
quer la prclcnce immémoriale dans norre ville do ces dyinfies qui 
n'ont jamais eu d'autre nom que le fien , toujours eifc_ -il que le» comtes 
de Genève pofledaient héréditairement l'antique ch -=uca« dont la tr>. 
dioon&lhilWc s'accordent à faire la réfïJence r»flieic||cdciaaa>- 
V° U "^**> «ivile* & militaire* antérieures à «^ crre fouvorau.crc 
ep.lc.. r ale, I, longtemps comelléc par eux, &qui, C=r 0 ,rmr -„„. r 
.mpenale, ne .autan avoir précédé la fin du feconi S™* 7"*™ 
gogne. en ,05 * l. eu nduc ce la fituauon de cette J^ JW 'f f 
aulC propre a d„ mincr - déft .„ drc , a V(|| f^J^*"^, 
notamment a porte maffive connue jufqu'cn .S^t^l" re- 
porte du Chaîcau , l'oii arc-ult- d>, R„ 1 t , ,Y n °™ de 
qui entraient J. lns ' fa our le eof H B " Ur 6- Jc -f ' Jc '™ " M " l!,H 
relative au roi «ondVhTud f„ , T' ? '"T 

qui du cl,ûte.au ^ '° '," ' " U 

i «-au comtal le palais genevois des r.„s r-utgof.dc^c 

proc.ne,.r.. i.>|.î'..!l V,f "k,.^*"" °" "'"Tl'», <bnl |.!,.f,t,,r. ct;.i">t a.ilT, ,„ C .' V < > r ir de. 

Je ,!:,.,„li, p,,,,,. r „ ' ' l' 1 "" '>-"«. > <• l»ii„.c n t ,,A,t celui .1— V VN * % " { 

«<«"«>',II,!i, P o„ ruil ( , «" <"W de (» RIM- Uïl.-.lUiw,k-^..... \ 
F ml4|«r,l u (.1 u ,„ u ) «!"' " |»fl» 1, ,6 j /, 7 * " ^ 
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échoir de ^"verir'abi; ^™* cs > f ™ ** Je: ^ t i ' 7' >-<>ù «ce 

c^cle attaquée p ar dcS mac niLdc I" ^ 

cathédrale,- luccomba après quat rc jour* ' «fc Genève 

P* vote d arbitrage ou par compofition avec V «o/fir, à aivct- 

v ai .ia, S | lir d autrcs pointSj c u M;lilon de ^av wmror i»i« ,nel \ 
« repri/cs dès le milieu du X I II- ficclc, * ««T*-^ ' analog" 
Wii château. Clic profita on iJioJ'une „ u rO»' 11 P 

Pour le démanteler ; mais «i o bout ou ruiné, il n'en tetn 
moin» chaque fois à l cs légitimes propriétaire», — /""A -.cA» 11 ?, 
Jhcn f (,4oi)où leur* héritiers le vendirent, avec rouf ce q « J * VML 
1 ancien comté genevois, au premier duc de Savoie, An**?, -.«^r»** 0 ** 
trrmbclion qui enfla fingulièrement la longue Me des F""*^-!^ ^ ctte 
de les dépendants fur Genève & l'on territoire. A parti f ^ vJi vl ~ 

«Foquc, le château comcal , qui (èrvir cnfui;c de réi7dff» ^ \\ Y* 

«mroie favoyard , dilparaîc pour ainfi dire de notre hi/t^i *"" J < " «t* «^ï* 1 *^ 
toute apparence qu'à l'époque de la Réforme ,| «c tllr torr -i t"-» *=- -«^r» cil 
longtemps au rang d'une; fimplc propriété rriv ^. j( - „ 'i I *^ ^ , v i r U 
pas autrement queftion dans le nMc des iir., neu (,' (lj j^./T ^ l orS 
t«cJe147f. Mais bien qu 'on P"' 1 ^ f WTofcr qu'il ait ci T~* * * * tr rc l * 
été plutôt diminué qu'augmenté, /es re/] t ■„ cornus, fini c5 & *~ ^ .^-» *->»«* 
rampe de la Treille «5c la rue de 1 '1 Jôrel deV,|| t , n 'en ..ne >"» ^ s . . ^ j^lvis 
formé ju (au 'à ce jour, ce"» m me unité inolvliére. lu r mpric> t «S" *" -^voi* 
«.fe de notre ville. Nous nous ii.uveiions f u,ftir.. m em. pc» w Sf. »~ï ont 

rc; U le )<;ur & paHe — t^^Uo- 1- 

procède fur cet emplacement 
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Corp» de log is qui donnait fur U rue était relié par « I arcade - (Porte 
du Château), de l'autre cote de ladite nie, à de vieille* dépendance» 
voûtée*, formant remife Se écurie, & pour lefquellcs le* plans du 
XVIII e fiéele indiquent une épa'lTcurdc mur» confidcrable. Ce pre- 
mier corps de logi» donnait, coflime à prcfciit, fur une cour fermée 
au midi par la demeure principe, qui dominait du coté de la vue 
deux tcrralTcs fupcrpolces, longée» pria ruelle qui defeend encore 
aujourd'hui vers la rue du Manège, où elle cft fermée par une porte. 
U tout était plutôt vieux qu'anrique & devait avoir été remanié à 
diverfes reprifes depuis le XIV' fiècle. 

Quant au donjon épil'copal die ,e dt l'Ile, il avait été bâti 

ou reconfirme par le prince-évéque Aymonde Grandlbn, avant 1 219, 
au centre de l'ilot qui iepare le» deux bras du Rhône à fa fortîe du 
lac. A l'époque où le bourg de St-Gcrvais ne faifaic décidément 
pas partie de la cité, il protégeait cette dernière Ôc le pont qui y 
conduirait. On fait qu'après un fiegede troi* mois 8c demi (1287). 
dont certains détails ont pu être rétabli» par les compte» rrës-JétaïUéi 
de l'oiHcier qui C n fut chargé, il tomba aux mains du comte de Sa- 
voie Amédéc V, ôc que celui-ci l'annexa en quelque lorte, à ntre 
de réfidence tk de prifon au vidomnat qu'il » était fait inféoder foi- 
difant comme indemnité de» facrifice* qu'il prétendait avoir tait» 
pour protéger l'évêque, fon Eglifc & fa cite contre les pretcnnofls 
du comte de Genève . U va lan* dire que le» F inccs dc U * 
Savoie n'exerçaient p» cn paonne, mai» par délégation, ce. office. 
de «vidomne de Genève de « châtelain de l U*. » q ul falfiltDt 
du titulaire le valTal de l evèque &qu U n'avait recherchésque pour 
avo.rune pofnion ^Ji^^^^i««e 

Mai* grâce aux orofi,. I J- rctte iutidiclion de premier: 

tnilance, l'office^ v ?d * " . d evTnt 'bientôt Y****** 

-"» les pl us envt's de ^U e Îe "vo.f.tnne. Dé» lot» «*. 
le feigneur qui J ' ï d ° U hau,e nobk ' L fes lieutenant» ou cfcte- 
bu» U garde du j?" revêtM » b * ndonn * r T oout aller «Mer* te* 
f« cour dln, le „ ° n '° n & de * t^°* In» aiUeur» le» a** 
" ^héa„c c d u v^ *° U ^ uécle, & f «"* 

■nagiftrature U R . V ' d ° mna < ver» la fin dU moUca a „ fcde Um» 
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*» <- "♦.» du ,01 "' ; or cette » r„ ■* d «_ m 
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» Uî.~, „ ,^„ftruifs » u X" 1 ' fcck, « r les deux cours 

le type des châteaux conlirun» , 

• j- a -r .'„„„™, ou II- trouver que du cote de 'a ruc du 
qui font défaut n auraient P u ^ ,„,„;„ p n „, 

^ il-,- r. „,,ilité<J ancien pont romain, cnluire ronr 

pont de. rnle» qui, en la qu 3 ""' i • i 

„„.... ■ ,-, i.-n q»c le château lui-même. 

Bâti, était beaucoup plus antu" M , 
J . ii „ i .runes de nos Rceirtrcs au XV e iittu, 

Grâce aux regrettables l jCl , * . . . „„„ -..i-. 

, p ni liWr ont aiilli ignorées que ccuct 

kl oripnes de notre tMjilo" ' , „ „ < „ ;„r ,„ ■„ 

, . , c , . . Genève. cft certain que |ulqu en 

des ed.ficc. le pl.» ™""J e dc5anncc> ■ tard) les réunions 
, W & probablement ,nco ^ r ^ du Confcd 

denotr.Con.cl etro.t, le , « V ^ u „„, 

gênerai, avaient lieu au cloitri " .,„ ml< . P r 

magnat, vivaient alors dans |a plus P^aa, incim ,te. La £em.ere 
mention à nous connue Je b Je V.Ue Icjtrouvc en .^Sdans 

|*le d un prêt d, la v.Uc à Jeux ,-ncuher, (No. Orard d £ncy. 
cit. gcn. ,& Humhcrtdc Bonne),^ Ksmains de Pierre deC* anova, 
marchand de Milan, fait - en la mailon commune, au \ .eux Aie*. ■ 
C'cfl là que nous trouvons le Conld réuni a la repr.iç du Rrg.lb* 
en lévrier , 4 c 7 . L'emplacement a dt P »« ™>™r» etc ■ le m«n £r 
i \r »« ' ■ . . . 1.;^ en IÎ7Î Ion nom au nicmc 

le \ .eux M„ t; , qttl donna,. dc£« , ^ y . Uc> 

quartier, 1 était luué dans la rue aUuell. K^.icheries 1 

.-appelait alors ru. du Vieux Mc«l- fmi de. v.clle» boucheries. 

..... „ , iVci -T.'.T .U. n.-.r c«ciitut qui I» 

«lu- Ir ,S, a .c..„ ,„, ..■..U.^t.i, .«»"<• B, *'' 1 i 1 .^ ll> ,,,« m «i« ... XVV >«* 

,.,f-rkun. , U T ..„r -v ^H^.*»' "' T , \T U .o U r, 4 u, p««.l 

• . ... i . <■* in hall. ." .i^. 



l,L '' ,le U M»""" de Sav..ic IK. i; 'o^' v, „ ,f «ont. i.K'l., «.J»" 

d... r»,... p»..»-...., ,ic ,,»„, ,-„„,,., »uru«« 6* u , i«, o.i.itn.rti^- «•.«•^* 

Je .4-» 



„Ml«»...U„ aCef,.,,, co,v.i. t , rl Mc.XC,.l<l..^»'""^f ai(l ,Un -I. l'ir. «J« ^ ; 
' •""ni.iinrjiirm qu< U rur <)'^ 




<-< r hi.ll. au i ; -L...... .1. *., Vl , r J riW , CT W«J ^ U So ,„„,^ 

*« .1,-, vlrîI , ''j' " «•" »Mt,.- \ r vinl >' , w „„>«, • f.'-^^u*»* 
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„,ic, ferment de combourgeoific y furent réglés par IçConfrf & 
1„ principaux de la ville.* puilq" nn T >"» des Ion. auflî les lean- 
ces du nouveau Conlcïl des Pcw* Cents. A cette époque on y voyait 
InMaTon* de* magiftrats, notamment de ceux qui nous avaient- valu 

i- ii , , t u x- K,-mc 1 ïn lf4î, <>n devait y avoir lait de 
l alliance avec I nhourr oc Berne ■ i^r j 
nouveaux agrand.lTcrmnts, puilquV* 1 «•perçut alors » que la laUe 
duConfeil avait été bâtie en partie dan* la ma.lon do la veuve Bra- 
«tte.- fans prévenir le propriétaire & «» frH,gcr a I .ndcmmlcr 
pour ce genre dcvpropria.io,. forcée, 1 dont les Reg.ftrcs de 1 épo- 
que «offrent malheuresement que trop d exemples a ajouter a 
ceux que nous avons cité* plu» " 3Ut Cependant prelque tout ce 
que nous voyons actuellement était encore à faire : la grande rampe 
pavée & Tes ogives fuibaiffé», commencées en i f y 6, ne lut ter- 
minée qu'en . f 7 8. On voit b prendre de ce, date, lur le portique 
alTet orné qui précède la rampe & dont nous reprodu.lons ici le 
fron.nn. Les grandes façade-, ne datent que de ,(.. 7 î <»> awia a '"" 
de le» faire en pierre de taille, « vu qu'il ne coure pas beaucoup de 
donner ce contentement au peuple : - lc«ge fuper.eur ut ajou-c 
plus tard. En ,690 „ n décida de fublW de K aux tab eauv, ta- 
pifferies* peintures, aux vieilles boUer.es de la falle ^-M , 
cependant avait été repeinte en >M V« »" "" ft "= '"i 1 "J J « 
fuperflu de Cuivre ici toutcs autre* réparation* V ^Xe '£ 
à cet édifice, quand le flyle de chacune indique alUz J f 
proximative. Nous a,,,^,,, feulemenr que b ^' on * ^ ft & 
de guet ou de concierge fpcclal que depuis 14»*, M" 
l-oripne du .,, Vr d«f t La que^n ^ ^J'I 
temps qu u„ c |orfc dc lor ou dc roJ ,trc Jacuu^eu 
finant au bel,,,,, , >ollr ks mAgliinXi fie kur* WttS 

Bel Ce. a^^, H- v..,,i, ,| r mMm .1. I» »«*,^5*W ■ « «-"« fc "* 
auinni o«i„tf„.. I ... Rc K ,,t ". étaient iu»rl' cr * ' i,| W iaf»""", ,.,„-. 
* • A . t ,i ir " ,,b ."'« - >a vill,, fc f ,U c«<« mita * * ^ 

-«« I. ,«,»; ri^,""" k 7 f l i. ««.«* f^'*Z± 

*>* « V-ï gU'" ' m'V' P« 1» m** ^ s i— « 

ycr ,e paratJoni ^^^^ Itf"*' 
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Fronton il li porciq 

Plu» anciens Se non moi 
il» forent quelquefois apj 
nicipiux connus fous le nom de halU, («/»). ^rf» t> 'irT *" le '*l t,€ 
fois à lenrrepôc & à I» venre en £ro s des ^» f*' . l nal '•tué 

de haurs, véritables Baurfo de /"éDonu^ l'c j J | " 



es Bour/o de l'époque, l« 
invariablement d'un 



en face de l'Hôtel de V 
conilruitc fur un terra 



ra^e fupporré par des f* ^ * * 
'ille <Sc qui n'efe qu'une * [t t** /&* '/tu me 
in que l'évêquc Jcan-U*' ff* c flK ti'écli 
donné pour cela à la commumurc, t -n 14.64 (ad ^ c 0 j„ ns / c - j->Cti 
MaAnt*), 1 préfenec le Cjrpe Je plus parfait Je < T|/<7' 1 *>. ia gni 
dont on voie à la Taconncrie un autre cch»r» c * Jâ C~0tt*\ r< - 



bàtiment qui fert aux réunions du Confifloire 3 e 



d % de 

des partcurs, avec cette différence rou ccfois qu'en r Jes * 



prûtion moderne, les pilier» du plain-pied ontétc rel-- - 
Mau la huile par excellence était celle que la com'« l,n , .^s 
au Mnlard en 1300., par compofirion ave*- 



rruilîe près du lac au mou ru en 1300, par composition _ • | £ ^ 

Aytnon Ju Quart, rentré dans fa capitale enfuire de la récon . ^ 

furvenue entre ce prélat oc (es fujets citoyen». H aV air ^ 

direct à cet écablifTemenc, puilqu il jou.ffa.r des revenus cf v» E 

il- • « —«- C.ruir à neler toutes les ""fchandï/ès, £» » ■ 1 

publie qui devait lervir »* f 1 - . ,, - g .... ■ — i 

j j • J nM .,f..ir dcfdites halle» «3c de I expédition «J«- 
des deux tiers du produit o clu ' 1 " 



an blé 
avait 

fice, 
cit 
te 

>i-o- 

rs. 
— *->r-»f- 

j 
r <- 



t 

.td» 



chandifcs parle lac, fur des 
par l'évêquc & les cirr>yen« 

• GaliftV, M., t. -riom r. I, »S»J- 



Arques conflruiies au même 



ces 



dernier» ne pouvaient ci 



( *>* ) 

employer leur tiers, avec raurorifadondel évcque, qu i la conftruç- 
tion & l'entretien de» bâtiment», P°«« & édifices d un intérêt 

commun.' Un fièclc après, la h aI,e devenue trop pente, 1 eve- 
que Jean de-. Bertrand* y fie ajouter -ju^u au lac-. (14' f) "» ni- 
veau bâtiment deftiné lurtout aux draps de France qu'on apportait 
aux foire».* Il y avait au même 1.™ - halle de Fribourg, - qui. 
étant devenue informante à fon tour,»* allongée en 143* jufqu au 
tiers & aux dépens de b - hall* * c Fnnce -» Ce fut lut cmpla- 
cement de ces halle* réunie» qo* l on «"«ruifit en >6i? le grand 
bàt.menr qui a lervi aux même* fin* & de douane avant d être con- 
verti en appartements particulier»; l'office des halle» eft de no* jours 
partiellement rempli par le* grands bâtiments d'entrepôt de* deux 
rives. Au nombre des halles, on peut compter les grenettes & gre- 
niers a blé de Longemale, de Chantepoulet & de Rive. 

Nous avons fuffilamment parlé de» corps de garde, des porte» Se 
des grandes caferne» du XVUl* ficelé, dont la principale, conilru.ee 
en t 7 8î à lcntrée de la rue de la Treille, communiquait, dit-on, avec 
l'Hôtel de Ville par-deflus le portique corinthien qui a remplace 
l'ancienne porte Baudet. Nou» parlerons des école» à propos de 
l hilloriquc de l'inlWlion publique dans notre ville ; nous * 
verons feulement q uc celle fondée en 1419 F» » «"lient Jranço» 
de Vcrfonncx éraitfituée non pas, comme on l'a du « j£ 
la rue du Vieux Collège, ma. au-deffous de 1» porte de Rive dou 
elle fut tranfportcc en ,«« dan, le couvent des Frère» mineur, 
où elle rcua U q l\Z llïtSL, <- HW- d " M ' 

' O» ce oLi , V7 ,,n " •>« le diffère»)- ^ s, Je 4. 

nient & Ion i.rdi * .^" f'onrx, vo». XII <ir» - 4 c*t« mmUa « » 

mire le tou P»".!*,,, ,v„|, „ dtbo „, *"* £ . 

• «.rf- c ' & Upor,t d « Rive * . -ÎC V'»'"^ MIS; M 

t"J.q«. .école d »'« r "«^« r «r^ n, y;,coUr P d«V«r(»«'^ 

"*"■«•»«» fi» ^^^^^é.*^**»*'* 
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«os dW .«miner cc«c . . «^e** /V»',^ * 1 ^ & 

parques mots for Yc* ^f*...,* /" ^ J S , \ l " r. °u fe * 

ou mfirmes.U fallait autre cWe^/ r*' ^Z.^Ur^Z ^ 
Icgcmdupay». A. cet: effet, la VlUC . «^/^ ) «. fjn <Cnr 
d««Hm«.Cc» dernières (kojpida) A % e „ C fr °'"- 
propremem dits, oi> on logeait <• à pied * %<^^ j> f '* 6' fr,}s " 
fourtplusou moins prolonges. Us lavtrseS,? *\ f ^ * A t '0| t y ' ei > plus 
aflci aux braflerica ou aux cafés-rcflaurant* Z f -f' g£ / /V^e> . Cic °nfi- 
ficoie catégorie , les établiiTcrncnrs des /d'(^ fj^y /* ~, ép- . e /'épo- 
ix, lervaient également a boire & à ^f-é^^/t^C* r/ C ' C '*' par- 
ntquc leurs homonymes modernes. ^ % * & * .i ' tfc /"ruits du 
ncla. etaienr olurùc reprr/i-mi. le* . * 



nombreux, 
foUcment 

fcursiducls, étaient plutôt reprefemés par 1 e * *>éV c 
que, lefqucls étaient à la Toi* pharmaciens, <J f< ; <^1<* .fJ^du eux 
eurs. liquoriftes, marchands d'hypocras, <1 * fi V^^^iawfl. » V ? r " 
.deconlcrve.. de bougie,, de torches, de r 



qui, pourecs dernier» arric/eJ.iourïTaicnrdcUP^, * j^a* 1 j 
nement, faifaienc dexcellcntejaf&ircs. Oh«tot>*'/T' f J«nouvcrll« 
gens aifés enrraienc volontiers pour manger J*" i*^*4e ceS rcm F >S 
de quelque «' petit verre» de /'époque, cout en c ?~c plu* ' nr * rW» es - 

du jour. La fimplicité empirique de la médc c * - <}e s j rur fri «S» - »**» 
aflignait d'ailleurs aux pharmaciens un rtMc fod a vylcS c ", rC .i *"» «J r0 
Alors que les barbiers» étaient encore de vér» r ; nC luC oe cU X 
c était aux pharmaciens de fumrc à la mode tre*-re|- 0 ipS i t,?w ^=l».it: 

les barbes & les chevelures /Hn. préjudice ^remèdt* 

<ju. rentraient traditionnellement dans leur cercle d • ^ . (i^^^r 
. . ^..ificaiion qui la fui»trenl ; que I» tranHuim du cal & ' l\ii v:M — ■"»-»»• 

«CDl.,. M d,tcouvenlru« ue " P Ni depuis plu. de hoir moi» l«f<l» r ' zi . 

r«c»Je 1M « entière. q«. X « Z^ZÎSL. dC ré.~ur V.Vcr. d-" ^. ^ <* • 

dWHioo i Antoine Sonn.er. au fV.la.re «»' «" ir . d , v anci«r,, il, p . itendr ,.t " 

font d« W d«« l erreur lorfque, * ontr ". ,r "?** n ' „o«veUe ; A M. u proft.fl*"»- ** ^^-^ ^/^' 

ftnter . école de Kive comme une .""^VT-v""* '•"T 0 *- r*^ ""^""t^J^^^HL 
tron.p, éjr alen.ent quand « nous d.t < a *« ^ |îon de ' f' u fo " ■«•■» ">«;- » ^ *^ «- î 

du courent de. Frère, M.neur-, d»".^ ^ op0 ^ v U><l^^ ^. V«r = 
pour faire eadrer ceJ» arec le» aor. . r-p porter ce 
i,-./^ de Ja rue du Vieux Coil**»' * 



( »W ) 

que des hommes de naifTancc ne dédaignaient pas c c métier lucratif, 
qui exigeait d'ailleurs une cercainccultiirc.' I c faifair rechercher aufli 
comme moyen de parvenir à honneur» & richencs. Le* contrains 
qui en reluiraient n'avaient rien hien choquant lous l'ancien 
ordre de choies, alors que te gouvernement genevois n'était encore 
que le Conlcil municipal de la ville. Mais ce fut une tout autre 
affaire lorfque l'ctoullîon du prince-évêque eut transforme le Con- 
feil étroir en •• iéigneiiric de Genève, ' en gouvernement (ouverain, 
appelé comme tel à traiter les létes couronnée* même fur le pied 
d'égalité, ou à recevoir affis, lépée en main A: la tète couverte, 
l'hommage que les gentilshommes & teneurs de fief* du territoire 
genevois venaient leur prêter à genoux & délarmés. Certes, paiTer 
de ces lolennitcs aux occupations infiniment moins féodales & con- 
sulaires que nous venons d'indiquer, c'était s'expofer à ces mor- 
dants brocards dont les Genevois des deux lexes ont conlcrvé le 



lecrer 



& il» ne f.iifaicnr pas défaut ' 



Quant aux hôtelleries proprement dites, celles dont les proprié- 
taires mi tenancie rs .. levaient cnlVinnc, > comme on dilait alors, il 
en cfl déjà queflinn dans la leconde moi ni du XIII" fn-ck. Au allé, 
n'était pas hôtelier q„i voulait, car leurs privilèges touchaient Je 
fort près aux cirons féodaux;" plulleurs de no* hôtelleries étaient 
même à certains é^rds de véritables fiefs, appartenant à Je* Jet- 
gneurs de la p| Us ,, aute noWcfle voir<: dc race louvera.ne . a.nn c 
ho» .for, q u i 6taic ;iu XV(c )Udc du fief Ju chapitre, & que la «Ile 
fit vendre parcc . ^ djns f on f e ,„ de nrn- 

ZZ ,T C * h «^»^, avait appartenu au ponce Phi.^d 
l,Z m V" UU1Ut - ^^rge desTrJvV^ é.au la r ro P r.«* Je /rf- 
Iultre mailon de M i -, .• i 7 nu 'ils lullcnt propriétaires 

ou fermier» de l*^ " \Tr ^"^Léral. & lanse^ 
.creeux dcs v *£«r* ^^li.lements, etaicn^ - if 

pente noblcffc. l'inrl^^T ù -ce leurs h*,,, 

'F. nic ,„ - 'ntnnitc dans laquelle ,ls „„«•»!» 

' >«c C " ' T" r «i« publie»'-^,, vm.; 
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i«fod u XV<6cdu XVI' ^' ,,„/,,< ' /'-*"Y°, i l^crii 

(«nd. «»é«bUrtc««<m« a \U^' L P -t^U^ ftT 

broche <lc la famille . t «fin , dctl»«- 1 » £ ^ # ^ * 
te» «aient annexée» à cous nos cou ve ç^C* £ ^ ' ^ ç " f ^es 

licence communauté clc Notre-Dame? ^ A f^Â**** an 

de la campagne. 1 Or» l'ait que dans leur _ I* ^ l *u f ' nts > 

delaMaiïon de Savoie d o n n aient la préfère^ s**^** ^^f) * *"fes 
Fiera Prêcheurs do Plainpalais. - ^ V£ ^ ^ j <" <j P e »S 




ctaWilfcmcnts au nombre /rrirtemenc indien»'* yyi. 
%cn en partage ; puis il dclêmiir aux citoyen*» i 

tantidcle* frcquintcr, Cous dm peines léverc* <J J f5 r«i , l lcî -V»«"S 



fo\s 1rs concrcvcnan rs «5c /urrout /es htW-Iicr* eu*" f c f* Sf j e ^«O** - 
temps, & pour compenlir, Toujours dans le mén** 7 ;f ,<Hj uC ' » £»tf~ 

suffi contraires aux bc/bins <Sc aux habitudes de * ^^ftg^g^^ ^ C C , 
vememenc calvinilïc imagina de créer, lovis lenoifl ,uelt] l ' c » 
V",dcs clpcces de pintes officielles, paroiffiales c-rï <i ^ liil'ï»*" 5 *"*"" 

' II , „„ j„fq,. on . ï » » tJvcrne »nnexi«. »<■ |.rie..ré Or S.f itf"/- °" , î<? «"» ** * 




_ Il |>„.i, que U première bicre: «'"""^o,.,,,* i' r«i« ~ ..<J.el Se r- . 

no ,„.„e & for. .hc«l éca/rnl <»««"*,". F-n " ' ** " 

. ainant Hr b^uf, de mouton & P°" 



( *f6 ) 

au nombre de cinq, dont le» reflortiflinre pouvaient ufer, mais i 
l'exclufton «Je rout autre lieu public, pour s'attabler à heure fixe & 
caulcr de leurs affaires fous les yeux delà haute commitlîon defur- 
vctllancc attachée à chacun d'eux, & qui, pour chacun, fe compol'ait 
de quatre cnnfcillers d'Etat prefidés par un fyndic ou par le lieute- 
nant ; inutile d'ajouter que les entrepreneurs de ces étranges ■•ab- 
bayes» furent choifis eux-mêmes parmi les parnfans les plus dévoué» 
du parti régnant. Nous devons dire, à 1 honneur de nos ancêtres, 
que leur bon fens fit prompte juftice de cette abfurdc inftitution, 
qui ravalait la dignité des vingt-cinq premiers magiflrars de la Ré- 
publique aux fonctions de mouchards de cabaret, fans parler de la 
ruine prcfquc inévitable de quantité de nos plus anciennes familles 
dont les hôtelleries formaient, depuis des ficelés peut-être, le feul 
moyen d'exiftenec. Cette fois les réclamations furent fi unanime» & 
de telle forte qu'il fallut bien leur donner raifon ; mais comme on 
ne tenait pas davantage à mécontenter les nouveaux hôteliers, il en 
refuira qu'au U cu de diminuer le nombre des anciennes hôtelleries, 
on avait en réalité réufli à en créer cinq déplus, pour quelque temps 
du moins ; car on conçoit bien que ces dernières ne tardèrent pas i 
fermer boutique. 1 Auflï cft-cc réellement fc moquer du public que 
de préicndre, comme on l'a fait, que c'eft dans ces établiflcmeno 
mort-nés q u ,l faut cheTcher l origin e de ce» innombrables «mfc 
qui ont joué un rôle f, différent dans b poli«qu<= intérieure de notre 
pays. Ce n'eO pas le feul cas où le befoin de réhabiliter populaire- 
ment une chofe ablurde, a fait choifir, en ■"**i. W fSi- 
plains a rendre juft, cc k unc mc f 0 rc mténeure plus fcrfb,* 
même gouvernement : celle de placer dans toutes le, hoteUenes de. 

tz -*s? ^ - — " 

• A Grnire C JL" r,m *" 1 '»>• •» „ ia w rotlter». «ai- "»r* 

«"«•<» «lin j„ „!•,• P»"ou t , «ru,ne. swofHfio"*» "Vfei g fu s(.h d«ftn«.?'« 

donne , c SS wLP 1 <«. Co,„, e I**», ^IW™ o» h • 



— * rJigitized by G 



fa JuLn» aOe~ to^VaV,^ ^ £ rfan5 > ^ * '°^&7^ e 

ptt*. eu nvalc , T"^*^' s't*** 
g«*ToU«,futtouc ver. 1» * n , xf^^^^ W 

précaution» militaire* que les circon* ^ , ^ ^ s t, de _ 

Au» approches de la Réformanon, IW»" 5 <\S < t r**f* cité 

amed hôtelleries, qui pullulèrent c nfui* P^t^yf } " 0.* V S, "<?tts de 
ptm des anciens taverniers 6e pâtiflîera. PI» 1 ' f+^S? /*y,< ^t\J}°^ à J a 
oot foué un rôle dans l'hiftoire genevoi/è : fi" S* jfj.fit ^ ''proba- 
nte do Trois 7^<>is , oit logeaient de. | c XV' /T, < % C% *»flc Tans 
dtlhnttion & qui julqu'à l'incendie de ttfO - fy ^< * ' t #*. J* p aci /j 0 u _ 
pUcedeBcl-Air. L'cnfcignc qui, dan, i ori gi^ ^ ^^«^X que l« 
blement les croi» rois mages de l'adoration <** W ^ ff* 1 ^* -r 
doute par bien des méra.norphofe, avant de ^tf'un t 
renconrre de trois fouverains en perruque ^ • ^rfflp/a ^"Y^ 
nourrices favoyardes prennent raloniiert ooU f ^ i ° Ari 
Suiffcs.' Comme tant d 'autres, cette enfeigne ^* ^'«reignes 
quicontinuc à donner fon nom i l a maifon s tfV a ' ors *'« r, *^ ric 
ctenne hôtellerie ; d'autres font devenues inferC!»'* y f?*?j, r^ /rc ^ - U 
d'atelier ou de magafin. II faut remarquer ace p r ^r* 1 lcremet* c ' c>n 
qu'une hôtellerie changeait de destination, le p 1- "^.,- < ?/,f j J^. pl*" 
bwi t /î poflîble, d'« abattre,» c'eft-à-dire d'enlc v . -{c & ° C ^-^^ <r» n 
enfeigne; il fc contentait de la décrocher de fa tr,n ^f a p (CO" 1 *^ de 
querprovifoirement contre Je mur même de l'a m» ava tttag cX * 



s 



rois 
nir 



en roit encore) , parce ou d eta.c tou jour, plus o0< - ^ u 

«relever., une enfeigne deja connue que d en « lcVC al)X cl . 
velle. Il fallait ai.ffi prévcn.r les doubles ou tnples empl°'* ^ 
cesreprifes très-frequentes auraient pu donner ic u : c*r _ „ ^ 
j-r j ^.:„ r ;„ e de s'attribuer une enleignc déjà e*Ut» n ^ «-» • » > 

défendu en P" n «PJ^ S s . cxpUquc „t d ailleur, com'me [c Iler» t ~^^r*-* *-* 
«cep n on S àcet«reglesexp,q ava ic..,dc„ c xv« lî^ lc 

les ancienne, relations avec i» on „ ir cer „ ^..^ ^ — 

■ N M ..«on > «Knd.lden<»F"'P r " .^^^r 1» 

m« probablrmc... P « le Teul. r . onft4 l orJonn. * ( r, ' û " t'i*. W ,^' ** 

• yiinli.lc .ooffobr» •« — inJ" * '«» WT«r 1 w 



( *f* ) 

.iplic les Croix blanchts, & il n'y «> «ait pas moins de trois de, le 
XV ficelé ; mais la feule qui & en v.lle pendait à Longemalc, la 
féconde à la Corraterie qui était alors un faubourg, la troificroe a 
Coûtante , dans ce bourg de St-Gerva* qui fut longtemps duWl 
de la ville & qui faifait double emploi pour quantité d'autres cnfei- 
gnes. Une Croi* d or a biffé fon nom a une allée & à la portion 
des rues baffes qui s'appelait autrefois la Poiflbnncrie ; une Croix 

vern pendait au MoUrd. ... 

Us allufions à nos propres armes & a celles de 1 Empire nous 
valurent les bigles der (a Ungemalc & à St-Ccrvais), VeiigU noir,, 
le Grmd cdigle, &c le Soleil, P«* ,a Tour ï* rcc » lc SoUd levm 
(dans la rue de ce nom & à St-Gervais); la Couronne (près Longe- 
male), la Clef (f ur le P ont du Rhône); VEem de Genève, en concur- 
rence d'un Ecm d'OrUmu, d'un Bcu de Vevpgnr (Molard), d un 
fin Je France, qui, fauf erreur, eu devenu le Grand oitgle citons 
encore lenleignc de Var fur Seine (Po.lTonneric), la V ille de Lyon, 
les Tr„> Cantons, les <W Cm**, * ™* J < ZurUh > la " f * 
Turin, &c. Une origine analogue peut être attribuée aux **Umc« 
(place de la Monnaie), a U T«Y«t »>» » u «"•"'"'•^ » 1 
yf*mw, à la «,„ r de lys d'or (Penon), » ÏBioile, au Croijam, voire 
même à l £ fe > fOI ,„ m/ , dont 1 enfeigne, un des dernier» types du 
genre, fc voyai, a y a de ^ encore au bas du ^ 
rappons avec Berne avaient de bonne heure ta» l"tg.t 1 Ovr, (Lon- 
gemale & Corraterie) . le gouvernement calviniftc, 
rable à l alliancc ^ 8 u „ c a n aurait pas pu UMfo, 
fit abattre à p . uficurï rc pni w cetl cn.e.gne f^^^re^ 

ra,ira,t toujours avec les mode, fuilTes. ip**™ 



lté cr./ haPCléCS - & d « ^ «jET report arec 

même ca.égor.c f c ra tlach e I, féne d« ' ^ „ 
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de, «feigne, héraldiques -, peox-etrC 
mit, du "Dauphin (St-Oïervais) , du 

dt l'ofnfr (près du Molard), de Votncrt, P & ^cJ/^ bi <™ 

polînvemcnc que la. Tour perce (rurrii peretfo) *ft*^ /Z^^^lx ^ e Ja 

"Bmj teutonne , vis-à-vis le Gmnd-Mcicl, le "f'^» ^" /ïè/f '^'autres 

R,ve, le» Trow degrés, Sec, étaient les a* i*?^^ ri 6 %t > ainfi 
connues qui tenaient ces érabliffemcnts ; |c ^ ^ t J , . r 'Vj/ n ' 

PélùTerie avait gardé le nom de (on premier t*'* %> s? £f e * k c n /i P *î~ 
enicignes failaicnc a llv.fi or. à la profelfion Je Y f*.*7 0 Of„ * 
1£.t,W<i craie tenu en eflTer, au moins en iff^cr* ^ moulin, 
Nie; des circon flan très analogues avaient peur" i., . 

T««ta,k Couwdu ^-/rau*/ delà rue du Uoul<?' '"«aidiCLue 
tatt^r, le «SWï/v«rrfn &c. (C 1 l'O^ nom * 11 

U fontaine nous paraît avoir eu plus de f» 3 & * c / /yfh' r M*** 4 ? * f 
dam les cnlcigncs luivantcs: i'BUphunt, qui d" n . ^p/s, la T~r~*** e 

place hors la porte de Rive, /a baleine, le Ctrf, m ScC- * 

Ofcmcn blanc, le Chien vert, lo*,,,' la iuow, ] c . f***»'. y/^- , lo 
/W, changée en A/ * P""' »" li«~»celier de / c s t-"" - 

CV>W,, le C>ffn«-, la Cigogne, la Cr Ui r, l ' Limite'' _- r »^- 

A ce, représentant* varie, du re^nc an.mal. Udecouvcr c t , ^ 

nqucvtnt ajouter le *W„ ^ & IcC, J InJ^us ,pcn ^ 



( - t.. nom do rue ou rou, «■—• ... 

Sr:;ue P nou.: gelons ««inuin.m. f.n. d„u, par ,«.rH 



venue (a qu»lirifil«>"n '1 jtfate r r > 

l /f« r*-rjr. éjr r «/ U m*"' 



( 2ÔO ) 

« rue du Prince,' était la roc du Singe. U y avait aufli l'inévitable 
Cheval blanc (rue d'Enfer & St-Gervais) oc le Cheval noir (Bourg- 
dc-rour) ; un autre Cheval blanc de ce dernier quartier avait foccéoe 
à l'cnfeîgnc de la r\oche. Le règne végétal n'était pas moins riche- 
ment repréfenté parmi les enfeignM genevoifes : la "Pomme verte, la 
Tomme d'or qui n'cll pa*à conforte avec l'Orange, ni celle-ci avec 
l' Oranger,* ni le 7{aifin avec la P»*"'. celle-ci avec le Vigneron; 
il y avait auŒ un Olivier, un Laurier, un Chint verd, un Genévrier, 
un Griatier, ôtc. ; l'antique f{of* fer 6u Molard a le trifle privilège 
d'avoir hébergé l'info miné Michel Server avant fon trop fameux 
procès. D'aurre» enfeignes peuvent être qualifiées de religieufe» : 
ïoigntau Je Dieu (Sc-Léger) dont il eft déjà queftion en 144 f, la 
Sainte-Vorbe (St-Gervais), le Saini-Chrifiophe, le Saint-PCicolas, le 
Saiai-George . A la veille de U Réformation, en lf34, nous trouvons 
à St-Gervais l'en feigne au ?^pm àt Jéfus , ver» cette même époque, 
croyons-nous, l'une de* Croix blanches fc changea en Croix de Si- 
eAndtè, Bc l e Chemin du bai de U rue du Boule en S«« chemin, qui 
occupait encore le haut-banc f«ué vis-a-vi» du bâtiment principal; 
nous trouvons aufli I a B onB , heurt, le "Bon rencontre (fie), un otiU- 
luia, Sec. L'amour des triade* nous avait valu, outre l'antique h6- 
tcllcrie de* Trois | e , Trois "Bourdons, le» Trofr Maures, le» 

Trois Merciers, l Cï r \ oil portiers, le$ Trois Mourons, 1« Trois 
Caxlles, le, Trois TerdrU, qui ont biffé leur nom à une place ; on» 
pro nrmor,* lc Merlan,, £ , c M Vo1n! ,leHe d'or, la Cé^dU, 
GolZ U S '™* «• W. VB^celU le Flacon dV> 

* y (^O, le B/, „„. „ M to, le V, 

Fontaine fCoi.r™ 

r v~°u tance} 
la umierne, l c 



7> 
cour 

» Enfin, 



Ger- 
deb 



n °"e indépendance, éc»" nt ' 
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du lac, cette dernière ri» AV uer*v» rC ^ r J" 1 ^ c\„ 

^venons do «^^^ « ^L*'' ^Î^tir 

HLété avant cox par cclm des ^ fy^fr J^/f**** 1 P^*T r 
h PélUfeie avait raiTemblé le partt <* i l «*«, '« 

iconoclafte» de Va Rcformc.&c. M** t€s"j </ • ^ 

Nom avons dit plus haut qu« la ffl^f % V/ ' ^ f °our- 
plufieuri hôtelleries. Ce cumul exi/b/r <J" C e § 
même individu ; par exemple, la & ^^S^A^ ^4 / ^Vais 

étaient tenus par le même hôtelier, & ) t $ en^'^J^'^^- - tonçoit 

g»ifw& de la Croix verre pendaient au merr^ s* î?* tie r, * 9"arrier 
Parce qui précède, or» a pu .allurerque l< 'Zt?**? ► • Vtmenr 

contenait un nombre a' Hôtellerie, trè.W,d^t ^où^Jr 
pour une époque où, pour amfi dire, toute» lC . * - C * '^Uc* ~; ^ 

convergeaient vers le pont du Rhône. Mais da rt * J** ^«f de l/Lmê 
dite, elles fe trouvaient en majeure partie d*t» Je /•' V- f j 

fonne ne penferait à les chercher aujourd'hui ' j- *■ . *gli* c 

pantw,d'un accès fi incommode, qui réum^e** i <" d ^i £ .Jt? ine > PerforO, 
aux rues balïcs , oc roue particulièrement aux ef fA^ il b cr 8 C ^ Ur cr<:>1 * 
la Madeleine C™c du Boule, Limbes, place dcU» ™ a * tfiès» t'éca-l crxZ 
où Ion peur dire fan s^ exagération qu'U y avait ° .^r* 1 ^ ^ mai*"* <=>X1 



*. Actuellement nos hôtels, Il juttement pjlà 1 * 6 j. . r» vC 
prcfque tous fur les nouveaux quais du lac &. d u ^cUX 
fc aomperait fingulièrcment en s'imaginant q<» c ' nU**™ 0 *^ ~ r 
gauche ne datent que de la création de ces nouveau de» ^ e 

plupart y ont émigré depuis les rues bâfres, dan, lc j£ Jar ,* ^ 
dernier, f.ècles, en faifanr d abord une halte prolonge** ct ,r 
du Rhône • ce qui fc conçoit parfaitement pour ! époque OU' 
* n °" C ' M- m êmc immeuble traverfait de part cr^ 

nous l avons du, le mem«- » u «- ., ., _ J r . fi « 

j -r . r. r „£ encre deux rue» parauuct. C^uj /air, » _ f.^ -* 

«ai de maifons fitué «m bc Gien connueTnc doi"^**?- JT «-^ 

/«origines de telle ou telle^ b ^ t bC ^ ns 1» longue artère qui ^ X ^ = la 
être cherchées encore plu» h "" ' ut -érrc ^med,», Je haaa ^ 
Madeleine à /a ruelle de Bcmonr. f»eu Jc t ^^f- 

ville? -Comme nous I'»»^^ contre le. façade, de. 
genevoifes exùlent encore» F 



( *6» ) 

où clic» pendaient déjà au XV* héclc. D autres font confervec* avec 
plus Je foin comme cunoliré* archéologique* ou artirtiques; ne 
fût-ce qu'à ce dernier point de vue, il vaudrait la peine de le» étu- 
dier de plu» prés : nous en avons vu de trés-incéreilantes comme 
dellin 5c peinture. D'autres, le G ^nJ Cerf p ar exemple, étaienc 
fculptécs dans le mur même de l'hôtellerie. 



Nom abordons enfin les maifoni particulières ; encore un fujet 
palTableinent défiguré par certaine école qui, dan» fes tableaux de 
fantailîe, ne parle de la vieille Genève que pour la faire lervir de 
repouiToir à la luivantc, ici entre autre* pour exalter les facrifices 
de luxe «5c de confort que le* réfugiés de diflinetion auraient fairs 
à leur foi en venant s'établir parmi nous. Leur propre témoignage, 
confirmé par tous les auteurs de l'époque, nous prefente cependant 
de leur ville d'adoption une image fort différente : <• Quant aui 
ballimews, elle n'a point faultc de beaulté ne de commodité," dit 
en 15^8 l'auteur de la "Defaiption jointe à V Ordre &- manière Sen- 
feigntr en l, ville Je Genen, dont nous avons déjà cité (p. iSf) les 
éloges relatifs à | a beauté de nos tues & place*, à la commodité des 
dômes qui l cs bordaient &c ,> Urh mjgmjic* P«l<»" habet,- dit à 
Ion tour, dans les ^/^^^l illultre&dédaigncux Vcronat» hlcph 
Scaliger, à une époque où la ville intérieure était encore ce q» elle 
avait cte avant la Réformation. Si la choie en valait la peine, nous 
? ,Tn î Xtrair ° d « cottclpondances Je. principaux «P» 
icalit-ns «5c français A..« ■ 1,,.ii,coup p lus circonflanue*. 

encore nombre,,;.,. d>l 



1 ii< Onëtrcs a «■■accolades," iont 
avec leurs doubles tcr»e"<. 

..„,, de norre ville.' Of, <7«- 



ins pluficurs quartiers « 



« «■*■....• .tr :» relTen^t." 1 '' 



tir c » 



it.,'<* >««> 



lj 1 M 



faillir* ,1 

5- ^";«nri,;:;,; eime 



«it.ir.in, , ., 
M ■■ 



* i'"«l<ic da„. le Vr.1 .l'A"' 
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lot compare \o met"" V 
fc«i iofeurs 6c 

JtlCltl» i; «s cd'lt 

a»ec le*, affreux étagesj 
moderne» qu'on leur 
foi rapporter! tnfin 
nom «Tons, pour réta- 
blir ce qui n'eft plus, 
des données non moins 
certaine-», donc voici vin 
exemple : Dans 1;» rue 
du ruiaSt-Pi erre le voir 
h mailnn privée que 
nous jugeons tomme 
tcUc erre la plus an- 
cienne de tout Genève, 
la " mallon f'orre " <i 
• maifoii Haute »» d< 
nobles Tavcl , appel* 
enfuite par corruptio 
lechircau d' Eflavey , au 
jourdhui mailon Rien 
f Uc eft recon n a i iTa t 
i fa tour ronde élancé 
atnli qu'aux c-ncuJrc 
«ncnwflc aux ieulpture: 
en faillie qui décoren 
ûfaçadc.i'ù s'éralaicn 
d'ailleurs les trois ai- 
glcttes de cette famille 
qui a joue du XII e au 

X/V« fièclc un rôle J> , „ ValaisobcIlcpo/Téd-iC - 

marquant dans r^rfehillo.re a'nj. o membre», Cuiefcard 
gneurie de Granges Se où I ^ ^ k „^. 

• Voir entre autre» dam ^S^^Jttit'i «« r «* ,t ■* cc ' rr *' ue ** • **' 

différend» que le» TaveJ (em»*' 
»ert >« 



Ohsîteau de» Tavel. 



1 , 
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évêquc de Sion. Voici donc l'habitation bien aurhcnriqucd u " f 
famille genevoife , & qui dan» fa robuftevieillcflë ne dépire"^^^* 
le riche quartier qui l'entoure ; ce que nous voyons " clî 
qu'une portion de l'ancien édifice qui, a en juger par •*» ^« 
voifuugcqui le concernent dan* le rolc de I47f, dev "^d»n^ Aa 
majeure partie de ce coté de la rue du Puits St-Picrre- j fjW ^ ce 
même document, la maifon Tavcl tout entière, quai'"" ^t^*' 
dcmui, ei\ cltiméc à «00 florins, » tandis que, pour ne àter qœCf^ 
que» habitation» du haut commerce genevois de I epoque, celle u 
drapier Maiarot en valait 1000, celle du pharmacien Atmequin 
Gautier 1200, celle de l'orfèvre Grivet IM», celle du notixte Yet- 
ronet P.chon 1 Joo, celle du drapier Privcflin 1600, enfin, pour fauter 
tout de fuite à U plus fomptueufe, la maifon du marchand dr»p<« 
Janin de la Mare 7000 florins, ainfi donc quamrte foi* U valeAK *a 
château des Tavel, & cela bien entendu fans compter les tnarcYun- 
difes & le* valeurs mobilière», qui furent «Aimées fie imçkofécs fe? a " 
rément ! A coup fûr, une ville qui comptait des rue& compoléc» 
d'édifices particuliers valant plufîcur» fois la maifon RWu actuelle, 
qui repréfentait à peine la moyenne, ne relTcmhlai^t guère aux 
tableaux de fanraific auxquels nou* failons allulioo 

Puifquc nous venons de parler château & maifow forte, cirons 
quelque-un» des principaux édifices de cette catégorie <yie & 
noMelTc indigène pnfTédaie dan* notre fille. NoU * a,,OT " dql "° 
loccafion de mentionner la maifon de St-Ap«> ^«g 1 * (on ^^' 
la rampe & la rue de la Treille Yiw-vis l'HôntV de V.JJr, *<?>> 
acquUe vers le miUcu du Xv ,. ^ leC onfcU>< cran**™* 

P n£ d u C - tr . C UnC haute tourcarrL,3 a ^W^ 

* *~ le val V 
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^ «mpodée, de 

fur '^pU^^'T^ 0 ^ le dernier 

« i-g" parZ 1°" * * W ^ '7^T i'^N'c & Verdaine, 
a, °™ réduit à u * £fn. & l " ™« ^dernier »fc luthérienne. A 
"ouvau à 1 Wfe ^T.^ ^«Miq^d^. cdif.ee était 
Chouct de ,ftf T,Ts UT de U TUe ^ BOUU. M' 16 f <^ tour, qui f« 
f""* prop rc , • > ' cc «<e fur l'orignal lagrande vuede 

Si 0 "' d «««rc f»naE?£\ chkicau, d * «>« rs angu- 

°n« Pn, Que cc Jk t , • re df mu „ cr4ndé .. 
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Couvent changé de maître, a 1 
puis à la Maifon de Savoie.' iJroït^ 
Si nous paflbns le Rhône, nous trouvons dans St-Gerv-u»^ t)I> /^. 
de l'entrée de la rue de Cornavin, un édifice compofe \V» 
de logis en carré long flanqué de quatre tours ocîogonrs-^ nC j^Xk 
font faillie fur la rue de Cornavin, tandis que les deu* Jf( j[/jiw^>nt 
vifihles que lorfqu*on pénètre dans les arriére-cours q 0 ' 
les autres faces du bâtiment. Dans le» actes ainfi que fur W F^*' 
& les vue» des derniers liccles, il eft nommé lucceflivcmcnt b <• mai- 
fon forte de St-Gcrvai», le <■ château de St-Cervais.» k «château 
vieux de St-Gcrvai», » enfin le chiit™ «w/. fon nom »A)e\^Vct- 
fonne ne connaît l'origine de ce royftéricux château, tombé «ie Vjonne 
heure dan* le domaine privé & que M. Gaudy-LcFort armriue. gen 
reufement à la maifon de Viry qui (Iclnn le mome auteur"} Y awW- 
conrtruit dans les dernières années du XV e ficelé ; en tout»* cm Y em- 
placement était-il occupe, lors du n'-le de I47f , T» r UIV » UCTC V* 0 ' 
pnétairc.' En examinant le* lieux ainfi que le» plan* &e les vues a 
légendes des derniers fiècles , on peut fc convaincre eque Venu* 
principale de ce château était a l'angle fupéricur de Ç>iutancc, on 
elle était précédée d'une cour entourée de murs, percés, d'une j-ranJ* 1 
porte cochcrc, devenue « l'allée des bâtiments étroits qui ont ete 
élevés fur IcCdits murs, en forte que la cour e*ift* vncore, qt^M* 
rétrccie par leldtts bâtiments t d'autre part, 1« 1 ua "« 
mques de l'édifice laiiTcm fuppofer qu'il avait dan- l'origine de 
côte, fes coudées franches; d'où il reluirait, fctew ^1"** 
gre le. diverlcs modernisons que la f^e vi^W a r » 
château ferait a n tér,eur à la rue de Coutar.ce * ' ^ 



0>rnavin; mais cVrt &«.tK«r fc 
rr,n« „i c ut ,out ce que nous en pouvof»* \ „ 

'ouvcn.rde la princcffc d ;^ ^ • , £ fe„ 
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au,?*' Wfc aVC £ fe * f,U «- ' Sa T S „ 



en corc Cn * *** ' aU * n °' nS dan ' ,C ^ artie ' > d , 
Pourquoi U maif ° n * haut « °° ^T 1 *» i «J* * ' ive g'^ he > 

« "PPO pl U5 7: dc * l °* f A,i ng? r °" «* voit pas 

«" tirer I,'. '" dc toute ancienne^ <*»n s n '"o n 

moins noble? 

dc P «fi»« lu iïï ? ^ U ^ P ™ dC St ^' n "«- On pou. 
* «°«rcU„ ET '' T aiS U fi " Cft 1 U ' à . Une ét?*""» & «Ile des 
foit Peu maïQu™ i l 1 accon1 T a € n ^« t ° b,i g<ï où les tours 

* "os ancêtres * a,mC " am ^T* K 

7 «on inté, icur è choTn- 1 "'™,* " OU1 rcndrc O**» habitations 

<*cda, firics par , a « cxi(lcm d «l«p| UB f „ odcft „, 

la & v . a d e à ■ • t-omme U faç> j e fu , u* Cc «ain, quartier, 
celle, qul fcX^'^ifon.Lkn,^"-" gcnéraW- 

nés de la c - atrc _ "- n «-"tre« n,, ^ , '«nctres ou plutôt 

<c trouvait du - '* '"^c I ' renfcrm '« JWVatior tournant 



noné, ou contenant 1™ 
lonopramnie J acre W 
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étaient ordinaire- 
ment ogivale* ou à accolade, 
lurmontccs quelquefois d'une 
forte de vafiltas plus large que 
haut, maÎN plu* louvent d un 
éculTon a ni 
aufli le 

3.0.0. (abrégé de JAr/ux), fi P 
fréquent dan* l'ancienne dc- 
nève , le tour taillé dans la 
pierre. 1 Le* portes cllcs-inê- 
mes étaient généralement cilc- 
lée», & celles que nous pofTé- 
dons encore donnent, aulfi bien 
que les Halles de St-Pierre, une 
haute idée de I habileté & du 
goût de* ouvriers genevois de 
l'époque En hauteur , le* 
maifons départaient rarement 
deux étages, non compris celui 
du pignon, lequel, d'ailleurs, 
était beaucoup moins apointi 
que ceux qui earaclérifcnt le 
vieilles mailons des villes aile 
mandes. Ces habitations ga-f 
gnan nt en profondeur ce q 
leur manquait en largeur, état* 
de choie-, qui „ 'avait a.K,:riifc,' 
inconvénient alors que le de 
ncre des mailons donnait l\ 
un verger , 1U un jardin II isACiP ""■ i 

ces demeures n'étaient ^'^HÛ*****^*'*-. 
nées, du haut en bas, qu'à un v "' Uc m ^ Umi ' b ™ d " P ° K Uli '** 
feul ménage; il eft ' vrai quc ^ minagn Jf „ m tncimi étxa» 

bit ^q* a'Iîr : " d 'V < * irc | x>'">«ir 4 Clrin du proniff emploi de « ro***"""!"! b 




J 
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^wcomç i., . _ d ue lc * nôtre», tant 
C oote»>to B |ifl»i'«n«n, ) 

U » «vcnnS* l J? Jura TOmand P 0 *"" d < n renne qui seft 
Pièce l"" 0 !^ dt 'Wc n° U \Per£* r 1* même pièce. 

« oût du tcl" g V 10CS air °" Ul ' e [ ° ut ^^n^ ou en noyer 

ul »urM, f '* un ^"«nnomWdc ^Ou.;, * fcujprc félon le 
cn cuir à ornLTT r lifa '^ icnt Wi,, *î d Wcabcaux & de 

P'°">b offraienîr 1 fra Pf s&d °'« Le* f * a <r-c mfnt rccouvern 
Propriétaire mai* VCTnb,: ' Malor,r, é aux meneaux en 

» v »« r cvu IcsHen * en fl, <* Ut V o u ' n °« ™x arme* du 

P'afonds gy pfcl D ^ utta,f °ni moulures re^''" XVI-nècle. 

«ne, vallJ ^ aTpUtorcr flUe d < recopiaient no» trille 

la "Pilonnée. Au fecolTf* <,U ' d* faU * tTOUvait U cui " 

•ccond étape u. lo a munucr à toute 



manger à toute 
hambres 




( no ) 

u J„nr I* «rincipale avait un -4* d'ipptnt i coia^ 

à coucher, don : U nfl p & ^ ^ ^ 

ncsfoutenant un «»«^ n ^ Si ^ vV M 



un 



°" „, 1 . h» ai.c de gens a coucher, ,U étaient au moi"*, comme 
L"t nuptial , de tafllc J? compenfer « inconvénient. U h* *■ 
«ilSTr de. époux, même 4g». fa.re ce que nous *PP^ 
ménage iéparé. Le* enfant* de même fexc couchant enlemWe, 
(bavent au(Ti les domcftiqucs femmes avec leurs maierelTes veuves 
ou fille»; on comprend que c était alors une garantie de bonnes 
moeurs. Tout cela changea torique nos habitations, fuflilarroneof 
fpacieufes tant qu'elle* ne fervaient qu'à une feule famille à laquelle 
U domesticité tenait par des liens inconnus de nos jours, dornit 
de la cave au grenier fc remplir de pcnfîonnaircs & de ré'ug 1 " « 
toutes nations. Alors s'introduifit , au moins dan* les petin m ™*" 
ocs, une coutume qui du refte a fubfillé dans bien d'aurr-es 
julqu'a notre ficelé: celle de faire coucher en nombre 1er* I"*" 
St les penfionnaire* de tout fexc & de touj âge dans le méo?' 
fouvent même dans le lit de famille, toutefois de telle forte 
individus de fexe différent étaient placés non a coté, mais TH-i*™' 
les uns des autres. Nous laiflons aux documents plus inrnnei de 
l'époque de nous dire <i ce correctif était fuflîfamment cflidie, * 
fi plus tard on gagna autant qu'on aurait pu l'efpérer en ÛK.sfl-' 
des r pendons bourgeoiles •• un monopole au profit des minilbn, 
des profclTcurs, des régents & autres perfonnages i|uc leur prnfcfliai 
plaçait plus directement que les inJufWis fnus le contrôle d:» 
autorités ck de l'opinion publique. 

Des arches & des bahuts fculptcs, fervanr à toute Ibrtc J'ulaj» 
& dont les plus grands portaient le nom de cMntu, complçiai.-rt 
le mobilier que nous venons de palier en revue; Ici murs étaient 
ornes de peintures i» frefque ou Je tenture», de 

rableauv & de p** 

pl'«* d'armes «Je toute cJpèce, qui n'étaient pasalnrt un timplc ».T! 
de iiinoiité ou Je décoration. En (omme, le li:iee était bien 
alor, pour l'apparence que dans la valeur intrinlèque ou nrtiik.e 
des objets d'ameublement. Ceux-ci étaient moins nombre" S"' '«« 
nos jour»; mais \- A m;u iere première & le rtyle Je ces articles va.iitni 
ceiu(,.,s la prof u Pion inutile & le clinquant d'- hôtel g iffl, ' J J™ 
earacléfilcnt la plupart de nos appartements actuels. U ruM 



J 

Digitized by Google 



,xt> 



C ait ) 

jf, bien que le * t *" tCcéd e*m, l rt fouvemr» 
i impriment' do J* u '«U c n'en a pas dé- 

pide ou nul^à» ( Ls « cutna " C ,^tnt 

U* foutnwui &. \ c » chen»ne« et» i c ,* les demeures 
de nos aïeux catholiques. On n'y ^i*^ PUis f 0m , rn , quc «lie 
de la cuiftnc, était de taille. Protl f.- t , na ttU l l«'on ufait du bra- 
der portatif, comme dans Us pay»mério l ^ U *-' Aujourd'hui U ville 
de Genève eft remarquée p»t «*» 1 e * n 8<?r* p our le notnbre 
infolitc & les forme* compliquée» & bal^SUcs J CJ _ incc s dot* 
fes toits font comme nerifles; on le» a c^Pa^ ^ ^ vcrs » foie 
dormant ou prêts a monter,., ou enco^ » d Cs dc jand** 

d'acrobates dans V exercice de leur» fonft^; d' autrc( . ont v rétcJid>» 
que Genève eft le lieu affignc aux funùfte* au* f CTr ,lan tiens p° ur 
y faire leur» chefs-d" oeuvre avant d'èwc r**u» jj ^ ma i rr ife. Inutile 
d'ajouter que cet ornement, dont nous f*>*i PaflVrion» volonti"*' 
nous cfl ïmpol'c par l'élévation de nos mai(t, n , ^ j es condition* 
météorologiques de notre pays, tendet-vous êt arène de tous les 
vents connus (f>. 4», tj6, 175). 

Nous /cr.ons injufte envers no» aïeux d',l y a rroi» °» 
ïfn k ^°" S T ai la propreté relative d«= fo- 

rons & de leur vd/e^ C cta.t pour eux aftairc de reli/^ *£e* * 
ralite aurant que d hymèno - .1 1 ■ 4 «Je* 

orps, tan' po^poL' ' h vou1 *™ ' ^ P^/l* lai»'- .", 
,1 J *PP-«*nc* extérieure que pour BCC fie U 




• Un .rr. tr J„ Pt,„ ConJrl ; , lu , m .«^1 v.« * J „,„-,», . 

Mi*, «près , a •; i ï r <'» <J,,, m ^*'S~ 
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^ & tout dernièrement encore n* V ^ Je tl c aïow > • 
ce rapport «c «ou ^ ^ ^ ^ ^ 

^dalnt Jéià au XV ficelé & fu,„ r tenue, de poj*. 
Kfitclc fuivanr.' ce qui manqua,, généralement ,1 y a peu J «- 
née. dan» le. premier, hoteL de Lyon & de Marfeillc, & que -pour to 
panants .1 y était pourvu par des étalement, publ.çs finies lurta 
principale, place», notamment a Longcmalc, au Molard a la j ui 
teric Ôc à Bel-Air. Pour la propreté des rue», il y avait de* ordon- 
nances févères que te Confeil avait loin de rappeler fréquemment 
par l'organe du crieur publie. Chaque propriétaire devait tenir pro- 
pre le devant de l'a maifon ;* le contrevenant payait une amende qui 
en i<ot> était de trois fols, c'eft-i-dire d'environ cinq fr»"" * 
monnaie acluellc ; «3c quand, vu la rareté du numéraire, il n'en» T * lt 
pa» alTci fur ou chez, lui , on lui levait des gage» jufqu'à ct^> cu,rl1,<:C 
de l'amende i payer. Il était également défendu de paras* P*^* 
ville des débris de ménage ou autre» immondices avant la. J 0 "^ 
de la nuit , heure fixée pour " vider les fcille. , ■■ comme onf 
maintenant ; encore devaient-elles être vidées dans le Rhône o 
certains couloirs établis dans les murailles de la ville * Quan' 
places publiques, comme elles étaient affermées annuellement a ^ 
particuliers pour des befoins indu (tricls, c'était à eux i y ppin"" 
ou à voir leur bail réftlic. Enfin, les indurtries puante» ou m»!rW 
pres, les bêtes immondes ou incommodes, tellcsque les pore», Isar?* 
& le* chèvres, étaient exclues de l'intérieur de la cité. W dit en pif 
fant, on eut beaucoup de peine à aftrcindrc les réfugié», & luraiu: 
les immigrés français, à ces règlements de propreté, qui avaient» 
effet de quoi étonner, furtout pour l'époque, le» habitant» it m- 

enrori qui tenaient de. porc» dan» drt boilon< & l« Uiltu.nl .onw fur <• "Dr, it ■ 
1"' lieu a de* horreur? «t i diH.rmle» maladie) conl«|rcur.». en drtrullK U"n 

«iule de* lummn Ac offeniant le bien nubile Si particiilwf.. Tonio » • ria '" '"' 



— uncniam le jiuu.it .x |hiiiii".-' ' 

rfn, trvrrcm.m di-le-ndue» ,|^., ,u„ % |„ tranrhilr» à" XIV» ficilc. '«» » •** ^ ' • 
LXIV, I.XX1 .V I.XXII, corteipomiant dan, U l.adurtion fra».»*. 
cK.IKfo.lyon, » u , tj , tc „ , Drj/ , M „ r , fM „ hQ ,u f*r<» . *L« 

4>My d.dan, t a ,,/,. l>„ , lMlrr . j, fmtX ., [x s ^> An*. Ac- i « fr. H 

•x iuiv.) 

' R- JuC, x avril , tIIi ,« décembre 1557. i^w,,-; 
» t-.it. «fur. » « P pli Hll ,i ( ig , imtM i 1, „rige&iU glac. .<* Ml ^' 

H^c. «,„, y «,.al,lit une- pince» p.erre don. il mai. h ciel» CW •«•« C ' , «* 
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W^WVo* depuis ^. S X U *..— nousentendon. 

dan» l„ ^ w rctir cr au bout ^ dc ^ lou« a l'ctac de 
fumier, & 
Vfjcriptic 
gnrr , 

n'y a aucune des portes qui rende k "^-j^ 5 S l'on puiflTe dire 
mauvaife odeur, combien q« «>wes 1 Hu a fi com inucllemet« 

hantées, tant datter que de venir, de & n s , d c chevaux & cha * 
rettes. .» 

Quelques mois encore fur l'une des P^iic». cj^^ftiques de 
nos ancienne» habitations. Us cfcaïtcrs » 8 ° n ér a i cmcn t cn pierre, 
éraient enferme» dans une tourelle, de P VCTT e au( j; lucc e à l'» m 
des angles de la façade ; ils tournaient tuf ^-Tiêmc,' en pas de vu. 
d'où le nom de virer ou de viroltt qu'on leur donnait alors- Ce fy^" 
cème avait le triple avantage du ptworcfque, d c ij _j l)S grande éco- 
nomie de place polfible, & d'être inaccefliblc a „ f c0 - lJn v,rct 
n'en donnait pas moins lien, furtou» pour la dcf Cen te a de fréquent» 
acciden ts, que les nombreux échantillons que nou» no'lTédorM 
de ce. fc.mbrc. eufle-cou font très-bien comprendre, fu^X»- 
on rcflech.t qu on „ ava.t d'autre appui qu un c corde ^ inl „n 

Icmcnt aux deux cxrrcmitcs r».. ..i H ,' . ,, a r 
des marches par /e Ur ^ Cenml fcn "f ''" s 

du mur, où il „> a,,ir p" s T .7 P ?. BWM * P ur *%' ai c-n> », UT ^. 

qu.1 fallait les XrcJ f\ l "" m « B ' '« «»«^ ^V» Cl* A « ^. 

fants. Mai. 

le côté inr 

ne pouvait / 

Ions tournant; 

angles u/es, 
verage que /a corc/ C( 

£picnt les innombrables acc-ij"'"'* 1 * pai ^"'p»"' c °* 
«los pères. Cnrs Privés dxm ces 
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dont le train de vie ne différait guère de de Ai km iwt- 

geoific. Mais les nobles, polTc-lTeurs de granits, IfW( J c4t ^ ln «r« 
& le haut clergé avaient dos babitarions plu, impôhnt'es, rlmn<V.B. 
plus fpaciculcs, qui cependant, co, "me nous venons' de le »w, 
: encore éclipses par celle» du haut < 
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le genre àc »* - moeurs, V e „,.ron* 

& le* ipftx-.imo^ 'le no4 a ï c v»* » ^ ve - 

maintenant dan* k * maifon» q»« &l, 

le décrite, & qui, J' on *' u*ut en 



*vVï tias, pat 

fcul ménage. 



cm haWitccs genetaU-mcn*, - t uo 

~. l'aube 



nons 
étaic 

bas, pat une feule famille ou ï* 

_ On le l« v ** fe , fc»" CC *. 



p^ue au p<""r du jnur, bien qu'elles fuflent P*^^ 
gnefle & r ,us urd d un ,cr '»°n ou d une prière. Les 

ceux qui sablënwVnr fan» CXCM f c va laWe perf*»* *» l **vft«< lc * 
pré/Vocc ou pouvaient même onconm une •* i HusO« a Va 
t%i,. On dina» partout à i, *. r„n f' 7 ^ «-» *5 C , _.,icii 



- D - _ .f.^» 1 - " d'un* 

le coucher à la nuit ; le Conl'cil lui-même tt» tc;C ;«lce* ^ ^ 



onze heures 



& les domdliq'Jf ., c 



mail à l'autre 



• ho 1 



ra |,| c . On d'nait parrour 
repas avaient lieu a /a cui/ln 
même raWe que leurs maîtres 

donc tout en rayant. On mutait /es domell"l l,cS c 
de familiarité, |urceque /es chambrière» •> <** ie '\ ll*= 
de jeunes paren.-e* ou amies de la mail'on , au* 1 -! 0 J.*^** *"\ »Vo** ° nC 
cnreiRnairourai/a/tcn/ei^ner Tous fa direction _ cî *"\ 4 ftcs dc la 



. de 



cnfeign^ .. „„„.„„.. 

femme en récompcnle de leurs fervices; ceci, du rc l * J. 



coutume 



générale dans tous les pays & dans tout cî * 
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lociccc . (ans excepter les plu* clevert- ^inr aw dome&op* 
hommes, cétaient le plus Couvent des fcUtK^ gau ^ n ^ fcU 4e 
négociant» étrangers ou indigènes, qui les plaçaient V» et» açYTCTOt- 
fage de commerce ou d'induflric & de favoir-vivrc , faut le titre de 
..fervitcur», » mais liés pour plufîcurs années & payant une tomme 
fixée d*avance par contrat, & même de* ecrennet, au lieu de rece- 
voir un latairc* On échangeait volonticr», pour ce temps d'appren- 

■ Ta/ taft ef t>" ba^m', VI, chap. V. Au tableau que riUutttc rtimi»(i". it W»*' 
l.rtlon Bulwer, nous trace de rii.ièrirur de Uiljr Banville entourée <lc (et jeune 
ajoute en note i < And ttrange as it may fceoi l<i modem rurnivu, tbr hi|(hrtt lad/ 
rrcri.ed for). per.Aor.er. accepted . benninr. falary f„ r „,„, board *"& editrado». . 
Cru» de »' lefleursqul ont fejournê en Allemagne reconnaîtront pluf.eun l"" 1 
font cpnfervès. 

« Au nombre de cm apprenti» île commerce ou de métier nom ut>jTO«* fouver*. * 
celajufqu'a U fin du XVII- ljcr-le. des jeune» gras d'une cnniwon trh-fup «'iture » 
de leur» patrons relpcclih»- Ainlî i un jeune hranme trevbien nè es) nm en i w lcrT * f 
«i eu apprentiflaire che» un chaolTcticr pour 14 fl. E„ 151», \i Ourles fihdr X'-Bet** 
Brigaud. de Tlionon, t'afferme, foi & Te. enivre. (^jjlravK '(. Ï/ M1 ny-a,,, , I*"™ 4 * 
Lou» Flonjon, marchand ho,.r g ruii de Genève, pou, troii >m Oiiu <oe r-^^T 
fance de ,55». 1« HM,j Pierre Oay & Urbain de Verfonay (on. nomme, .ftrr»^' 
A» Lmn« lnttour, bourgeois Se marchand de Génère. En ■171, CUudt^x^" 
AV Jean de Mo..lvuagt»rd. habitant à lioëge, & de N .. Ant<w« de gurrary, î. 
,» mu, parcelle-c, pour 4 an, en apprcmilTage de paffemei.ùrr. En ,t,^S..f' inf * 
L- rect Jacques L., Ion fil», en apprenti(Ti B , ch ei Marc J., nuedand cha^lirt A brod"" 3 ' 
C «..pour 1 ans, pour apprendre fon état en broderie, excepté It facnt, de. airain, p»" 
,oofL& trois ducatorn . d'épingles . i Ufemrne du maUre. Ea , 6 , S, I mob. ba» u A' r 
berg, A.. Jacob Fellenberg met Ion fils AV Jacob F. en aporretiflife pur. k« .u Or* 

iiTd'eVrp^" 1 "- ^ J ,,o, ' r 1665 " ,ypc • v " c "" ji ' B " wf ' 

femme de AT.. Ph,|. ppe , )r Xudert, C G, autorilê. par A. Vinrent B-irtat-dr m»,** 
me, en a,.pren U1 Ta K e d'horlogerie A',. Jean de Tudrrt, fon Éfc. rie. Nier». C^^, 
«archaml l.„rlo K er. C. G , pour I inrtruirr en la cintr de Din. * bcnnrim^li. 
ipprmilre foti rtat , le nourrir, courtier. cfiiuflVr & rebUnrliiii il in «nn I» drtarrsn 
T^rï" 1'J^ X ' * > r " dU « P™ rh ' l'appre.oUveftdt 

fa m m* ^'K* 1 * P~' >« '/«e'" U f«nrne d. nui.,.. . En « B^- 
7 I ^ C ^ "cs-dillinguèe met fon fil, en appremilTije rbo un rx^iin)^ 

traie « atgudletler ; il le met en même tenip. au femee d'un mlrt «idufncl pu- ItB 
„!wT"iw. UT . * t>p ";'^ " * faire .les rubans de fleur «c de galon.. Cette ««•' a 
d. «UH cT^' 1 ' * E '' ^ln, P"« "» n-.gninque feigne... ,mim luJB bem». sffuiêiii k t. 
an habaier l' '•Jt?"" an " * UB «archand orfèvre C C. pour le nourri-, fnllrjrr n (a 
Na'nc. 1 fa fe " ' Wln, ' , '' r . n >°yejinanl tooécus blancs. doat <a«ne dsnnrti nirB 
V..I.ÎIU dud.t mm -* ,,OUr '»'' n B l "< U P 1 "» en même temjn tm «une bourrew de B«t, 
L . ,r- fl " nc,cn ch., un marchand connïrw * p'i" ' ™" 

d,™7™, r ,0 ^«»W„«:, . f, ,rmme. Ajouton. qu'au XVff «.le, ■« 
MuMrirwJT* 8in "' 1 f im di1 » 111 " qu'avane cet,, rpoqve. IvP"»»^' J " 
teonemaùJîI. P '" "'*»"■. comme c.Ue d'orfèvre, rpirkr. eatnîfrur, *r, ra«*. p« 
éuit fuBérieu, ""' d ' 600 à ' ,0 ° conetouait un veri..M« <1«* f" 1 ^! 

^" eU " " u P«« vent, d. bien des m»i(«.u de 1 époque Le lent». «♦ 



J 

Digitized by Google 



'4*1 ni F * Académie fond ^ «>»» |Mut '">t j° c ««i. 
de i^nos «L"î p:,r «n 1" à ^formc lou. 

d « cnf ant ; e d ' , V lC ^'^'-rs ^ t^^he. J„ citoyens & 
quantité d'ail an 8 CT l « m>Ws pour J e 

"""âge, r U rdT»" S , dc fam ; lUs( l>», Wc« r'^Ocarion réfultaient 
^c. pro< j uc des cara l * non ' fu ""« «cafforik», at 1 '* fouvenir» du pre- 
«cs Jéparation» f, r • ,0urni| ent orefqu e Ur Une connaiflance 

nues chez |cj ^ c J*^ , '»diMUfu« e ,*uiJ* ,, K>uriJi bien ; auffi 

ti,rtn «ne encore de, ^r' 1 " 0 ' 1 ' dont U choi* r*"" comme 
Parents. On a ^«'c, rcU , lïC8 aul ^ compliquait falu- 

fi»nçaiij ca cxceffïve™ * d au *« Points d* ***** cntTC ^ rochc * 
de. enfants doo /£T"' P^cc..^^* '* d « 
Pouvait contrer " r ^n„ f„* ^ - quelquefois entre 

inclus par iw Cr m *n*g e . * F*U)c celui auquel on 

*eur» enfant». C-n*?"' Mc ^u/T Pn ' "é'-rarc que ce» traité, 

tirforien* qui on, ' c a» de ,„i Pa * "'«'rc ratifiés avec joie p« 
*ï^dc« protn^^^du ^verié^ wur de ccuidcno. 



( 27? ) 

mariait alors cher nû'-»'4 aoa , 0 ins(M 

latine , comme vouant Je J><w>v, * ey>o^«» " 
les " époufailles • étaient Jonc fîmplcrncnr des «»; 



fiancer- que W " épout ailles • «aient Jonc fiinpkmcn 
.«LL-s entourée* il ctt vrai de- forme* & de garanties qui s 

r; ,:.;.;.ent Pa * iu^-*,; c«n r„. r .. ^ 

une le langage moderne a étendu le tenue d cpoule •> ' ort * u uc 
du moment ot. .1 perd fa véritable fignificaiirm. 

On pourrait croire que le defir de lauvegarder & J ^"^^ 
nofmon pécuniaire des futurs epoux entrait pour beaucoup «u 
cette précocité de* fiançailles ; il n'en ciait rien cependant: 
traire.cn parcourant les contrats du XVI' & du XVII' fiécîe 
furpri's de voir a quel point on le préoccupait peu de la durera, 
Couvent énorme , des fortunes dans les alliances entre fa mlU " ' 
même ramç. Il ell vrai que la richefle feule ne donnait alof* jun "'" 
eJ'péce Je prééminence , <5c que les mariages cnqagcaicni f^-f'"' 
queincnt les familles plus complètement que de no» jours; ilsr^"" 1 ™ 
entre les pères & mères des époux un lien de parenté réel, 1 i iu ' 
traduil.ut par les qualifications de beau-frerc & de MM'*' 1 ' 
On prétend non fans raifon que c'eft, a Genève, la pofn;on toc* 1 - 
de la femme qui a toujours décidé de celle d'un ménage; 
dans notre pays les perlonnes du lexe étaient aptes à fuccéder M* 
fiefs, même aux fiefs d'office, &. à les tranfmettrc. avec la ruHr/b 
&les honneurs qui y étaient attachés, à leurs entants légirinw», çuV 
que lut leur père, ce fait peut dans l'origine avoir conmW a ors 
apparente anomalie; mais qu'on tienne pour certain eue l'fifnr 
d'initiative 5c le ca rail ère : particulier Je* Gcnevoilés en cil la pra- 
cipale caufï. Nous avons déjà fîgnalc le peu de goû: d* 
il,' l'ancienne CJcnève pour le célibat & la vie cMrrée te»'» 
devons à | a vérité d'ajouter qu'elles étaient rK*-promptes de larju: 
it même aux voies de fait, & qu'il n'était pas aiié de les rappeler w 
qualités pl us elfentielles de leur fexe lorlqu'il s'a-iifair de la deteric 
< Une cérémonie i,!!™,,^ luivait ordinairement, niémr <U-J I' P™""" "T'J' 

K->».«,m t , rJc h ,„ )i iin h a ,i« d-„r»it» «..«»*.«» r^i»'»^* 

f- 1 ' •"»• <V.le en ..^ J I,- ■,!,.„ ..-«rte Je. prifr^^t.-.».^-* 

Je..»,,.-, m mirU^e, *|W rt .,r :.!.!.,; - .le |-c,.»u.er. >u m*t. Je. • !«<• . jniln „ 

' Cote »i>pcllaii on Ht entoie n. ui^ire .le noi joun ■'*"> Hejn»n> • 
tUITr» muyenne- ■ - ■ 
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dan» |c r CVl,î ^W-, vln-écaitpas rare dc rc nc 0n er,, « des cl.roni- 
*n Pareil a Y avait d cs coup* * do,,,/' 01 " ^ amazones 

P««« ^'" e r ' CnC " ntTC -^*n e aéd a ,g nai e,itr^d c ou i rcttwir; 

P'omp t c s r qUC,Cl,r l« fr^C J°1riràd rt armes 

^ -pi™ rairCufl ^^l^«coUogn^. -' c < peuple étaient 

f * «nait un " <1U ' r * tCna " lcUr ch "<* ,rt * ; frl du redou - 

'a feule [X> W* rA à fourreau d'argent* «c °r des de Pcïmc» 

F «"r acheverl, ,U,_.... ... , . ... ^ ^ d ° U ' e *"* 




zm.n Franc"™* 1 ' 
rrn dv>» l» 
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& bien plu* grave» que ceux qui fc J*"*,'*** J«* '« '«m»* 
(n 17?)- Ceci peut par.itrrc «1 autant Y<\ l3 kairre n»»»" 1 " 
,. ferviccurs » & le* " chambrière» - précitée», qu'on pc^ compva 
aux pages ôt aux deinoifelles «i'honncur des mations chevalièffJ, 
les ménages tant foie peu ailes (e tenaient aulli des domcHï£]ues 
dan» le Icns actuel du mot, des hommes & des femmes de peine, 
qui une fois en place, ne forçaient guère des familles auxquelles il* 
étaient comme inféodes. Mais le fort de ces fcrviteurs proprement 
différait guère do celui de leurs jeunes collègue* , fauf qu >k 
recevaient un falaire qui, avec les autres petits profits de Jj phee, 
leut permettait de réalifer à U longue dos économies trcs-rcipcc- 
tables, comme on en peut juger par leurs teftaments. QtM>d <xt 
domefuque*. le plus fouvent célibataires ou Veufs , o avaient pas 
d'héritiers directs, ils teflaicnc prclque toujours (fms oubli*' CDOtte " 
ment leurs camarades) en faveur de leurs maîtres ; ou bie» '^kot 
afluraient d'avance la reverlîbilité de leurs petites fortunes ; 0U,Mn 
encore ils leur en faifaienc donation entre vifs. C'était de J"* 
une manière délicate de compcnl'cr leur entretien jufqu'a \txJ tpoR 
dans la famille de leur* maîtres, Sx. d'engager ceux-ci a vet^ <Tl " 
peu à la célébration réelle de ces mefles \ anniTcrliires & a«w« 
lervicc* funèhres qu'ils ne manquaient jamais d établir en gf*" 
nombre pour le repos de leur .iinc.' , 

l a dilcipline encre parenrs 3c enfant» était alors des plu» ih^eh 
lurtout à l 'égard des jeunes gens. La toute-piûance paternelle d? 
la légillatioti romaine n'avait perdu aucun de les Jroirs- Par exemple 

■nodlM le* challi*. rom p„ ^ r „| & avec un* ,-r.ml.- |.lae A enferment » V 

cipu , i nii.1!, rue <1« Allnmnd-i le + |uille« i4ir, f nithrr Duc . vtwt Je Idin Piw. 
Hl"*' p " J " R*l«t»> J.m» Il rue. <!,•„„, 1 IKy,,,,, |, ..j-illie i [■>!.! M* 

J«t-, -.r^"". ' F """- '*«• I4»m.i»ml«*|«, .me <„,.,« di«. le KhJn..i>«r« 



ampoury, .ni, \e , .Ve. IV, c*« étaient jmmtM * 

; "ecl», i r , C |,. atl . v | ur )c p^,,. ou djl> , |, RVhv <, ml tii„.itiii l .oe dtit«i<«ki 
, N <l« l'ulrid,, ^ il v r „ 1Tlit beaucoup. 

"""* tu *">«""l'k tliin. notre propre , k ) fef«mil« n«. M™ 

.ervueur «|« Fm„ v ,U tiJirTe. .*«,„. t !»n. I. m*!»* Ion Mi» W.lr«.t> «t- 
,L1!,V À * »• « ••"uonene, la .-.matai. Je ferviee 11 KrtJt " mtnelete* 

„. n ■ t k. " ninte. i VanJ.ruvre,, < pelile. A . * " 

Z r hcbJo ">acl^ire lur Um, (r>,nb*„i En i t4,-, CU.I.IW l.'.lM™. <k Btlk,. 

f CUVC t"»urûer. H II, Ui. «W~.de»". fr kl»"" 
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* n r,v ». «ta, poflcda,! rien en 

Par cefli™ authentique 

qui, "donation 

non ' r an , ? U ' véritable émancipa- 

f «rtê i fi C ° n dcmcUfai < Jans 

cncôr g ; nc Au(n> ,orfquuD mio<rur 

'a faifai Ccx ^ m Unc P un »'<>n ^orcllc , n " 

même par £ p . ar fon ^ I 

Wc ]lJun [J~ , <- cft «"cote MntqiK H , 
Aiouro na qu "„ a ^ <Sc l y forcer.' 

d - xv,. fié C .c u^rr pa '- ■*» h " 

«■ «ft«e a^ trc "^fetdecW 

LcTn 8 lot J im 

«2« f cmm f; Jo s v * d « p/u, i„. 




«•itirM 111 '' 
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hoiries. Le velours, le fa- 
tin, la toile d'or ou J* ar " 
gcnr.U-s plumes, les lour- 
rures. les dentelle* étaient 
prodigues dan» les vête- 
ments d« deux fexes; é5c 
nos dames les plus " cUc * 
s étonneraient de tout ce 
qu'il pouvait entrer d or- 
nements coûteux & fur- 
tout de bijoux & de pier- 
reries , de ■• bagAies , •> 
félon le terme confacre, 
dans le troufll-au d'une 
petite bnurgeoife du XV'_ 
ouduXVl* lurclc. Quant" 
aux atours des dames de 
qualité, ilsauraientccliplé 
ceux de mainte princclTe 
de nos jours. 1 On fc 
figure que les lois fomptuaircs eJ< 

de ce luxe inutile de nos aieux; mais, ainfi "qû e a . ,c . E " cn,ot «ï 

l'a fait oblervcr avant nous, les inventaires des rro °d "^aud 

prouvent à quel point cette opinion c/1 erronée L \ CTT " cn fades 
s'occupaient du port, de lexhibi tlon , /"mpruiire» 

de ces objets. On en portait moi„ s s "f* ,m l^ MJ-ffin» 

d'autant mieux Se l'on variatt da lltl „, pJus ' r f " "°. '« 

rieufe » fuivre, dans 1« Reg.ftres de Ja ^ j f £™ C cWc c - 

i StÉl'h.nitGijM.fcllcdufyTOlirN,, AndréO,». r.„ C """'j i}UC les 

GslHTc * «mlriller No. Perrir, Peyroli,,, |EZ ™ J '"" »■ "^'«"mid^rançoi 
de Verl'omjr, ruine & prnlrnl cnmmc miineluc ftt , ' J*"* N<1 Aidrttluu. 

é, */, c'eil-i-uïre en «leur Mluelle „>|j ^ ™ e * ""P"»!^ . elhmc,, J,», 
«nt ».,j"unll...i en dol i l,„r.fiUr. ftMiifc, AW;,,!"'"" *"* > ' 11 " J*» ndkodnn- 
pou, k *V» U*. -m .perçu de IWa-j* ^W'- ^M»! .V**,. 
.4.4. N«»u" J-'-*™, pcui-ë.re ,i.n, »„,„ ' H, PM.«r Kiga,.i nmt en 

iné-bu. empruniM au, di.rrlei cliffe. de I, p,,„ u < * ur,< l u " in»e„u.m mnplehv 

.„«, HcM. o» MfmUt iufi d«, r.nri„ M oT"", ' p ' nd "" '•- J«- 

tatafl«* • de demi; tW ce ch,,*,, lu I"*" ^ Hnp» le, 

P><" «anle AdWiliité 




la Réforme eurent b( 
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petites rufcs que les fash'w- 

nablcs & les élégante» de 

l'époque, piqués au jeu 6c 

d'accord en cela avec lcuW 

foumifleurs, l'avaient inven- 
ter pour côtoyer la rigueur 

de ccsordonnantes.d'autant 

plu» difficiles a faire exécuter 

qu il fallait les accommoder 

à chaque nouvelle mode, 6c 

qu'elles différaient pour cha- 
que état & pour chaque 
clarté de la fociétc.dont elles 
fanflionnaient toutes les dé- 
marcarions conventionnelles JT*~~<Vr* 
ou légales. Aulfi ne furent- (Tir. du lu* mm*— m *> Ko. j«n mw., 
elles jamais confcicncieuicmcnc fuivies. Les Rcgirtres du Confcil, 
ceux du Canfifloire, de la Vénérable Compagnie, de la Chambre 

de la Réforme, Sec, font remplis à ce propos de plaintes & de 

lamentations, dont la Cuivantc, tirée des Fragmtnu de Grenus, à k 

date Ju g octobre ibi(>, peue fervir d'échantillon : 

• Re—cmtrtuKt Jh t'rnf r *** /f fur tt l*xf & l" prtfamtè, ftrtÊKÊ fur lit mtJtf- 

to* '/I t*tur,mrnt i iirumfur, yurt'i ritA,, f^m ir yii'r/ Uur (fiait tS f<M txerfift nmiMti 
tffm Km/*,,,, „ f »M Irt im.ln.fr> fr miimtfntwtrl lej pi ùu Jiairt ,it mrmfat Jtfni 
Uar ffirrltînr f<>uf<" r < 1"' r "*mt, flmt Wtfm \<Tk»i «BWWW luxonfil V filrvui 
Tu», ff> , , .y .a un t . *«/* | faftffa f*rl"l êU >haint> Gf trwttbù fc./ ». 

tomn,!, Ué MHÊmeMf* J ' ~"' tjctiJnl ni h»ri kabit, ,U nmt*,. t„ Aonmi, 

J*¥('-«in««/'"* " '"" *a*/u< q»i U fabbat tfl viol<, n bal fui pi,fi,v, 
f"tnlU, Jimanikll *<" ' ,ir * IU ' t r """"' • 3 tfauhtt font f Util troitvtt 

«4»/ &ii»vtrmri &<e*" r '" fm/JtJ , ?» V» «« ~/ il rH « n*i*J>t y« Il 

vi/iu f* fi* Vm >J* /«'""•. " 1" " f" "" f**>» t"fiv 



A Genève comme ailleurs, la mode fervir parfois de moyen de 
' p;irc is politiques ou religieux ; ce fut furtout le cas 
\ nos prtmio, rapports avec les Suiiïes en géné- 

fJ^M XVr ueele : particulier avaient introduit à Genève l'ulage 

Je* * k» Bcr1 !° , es chaulfcs càiptUtt, c cfl-à-dire bouffantes, ta.l- 
UJè5; manche* Se <■ (fiiwfel couleur». Le caraclère helvétique de 
«rc^, à cre \- -, a 5 une recommandation auprès du gouverne- 
" An n "craie y 



3 



ment calviniftc -, 
le grand réfor- 
mateur lui-meme 
prétendit, dans 
une lettre aux 
<• frère» de Fran- 
ce', que «par le* 
fenêtre» ( tailla- 
de»)dcces chauf- 
fes , on voulait 




fortes de diffolu- 
rions, ' ce qu'un 
hiftoricn moder- 
ne a interprété 
dansecl'ens,' que 
ces chaulTcs fer- 
vaientd intermé- 
diaire pour des 
correspondances 
myftéricule» '. a 
l.c f .1 - cfl que les 
défenfes qu'elles 
provoquèrent fu- 
rent toutes politi- ~„Jf 
que*, à l'adrcITc 
du parti fuirte & fTM Ji. ,,u vv '" ««* 

vieux genevois qui avait fuccedé à ceux des 



guenots .» Tout naturellement ces 



"ArricuJ, 



ronger à Genève 1 ufage de «, véSSU^T^ P n>- 
toutes les formes du corps ; mode à nnrrr av I * JU ' acc "' iicn[ 
certainement auffi plus .-dûTotue.. quc V .J" P . cftn ™que, miit 
d ro la mefurc d'un vêtement pare,!, j| ^1^1'^' P^' 
la peau . 1 " lc dé »»«bilJcr ju/qu "à 



Iants.>&dfs„£,J. 



pea 

Revenons dans la rue, où l'on 

< CTeH M H" 
i 5 )o. 



jufqu 

P'u« T °Ionncrsqued.UK 
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les mailons; nous avons dit que l Cs n 

foment i Ycrbaluer en plein air - ™m, no ^ fc ^ 

pubhcs des ville* italiennes. — L>cv ai>t «k«i|«^ 
apparue, deam celle» lunout qu, j^^. m*., 0fl d w)f ^ 
ques & fur 1» principale rue» eta, c . ni Mur ■ J„ pt,^. 
fa.cnt parue de l'immeuble 6c donc MU a , ltité dc P'«re «ju, 1„. 

bano & quand le temps le permette > , encore- ,„,„, 

louper les v.lltc* de leur* parents, a, nis «« rewwi«, : ^ 

defk pour peu quelafooete fû t un ' ^ 
venir de. mufcicn». le M .Wai s , n £ """'^eu/,, w ft 
jeunes gens les plus d.ll.ngués y p r ,.. na [ '« d arn „ U , 

autres, & le» propriétaires voilin» oir r ^ lcnt **" n,r ""- 
fort (impie* du relie. Ce* réunions ^ . ** ™"' t ''i'r« T ^ s , 
jour ; alors les jeune* gens «comp^^ " av« t 

les dames qui étaient venues la d u n autre.,,.,,, j . n 
K,„i„ d Jufer a I e-ard de U d,r»r c , ^ ^ ' v, fI , _ U . 
guciirde* éJits calviniflcs, qui puni fT*i tm j, lf ur f ' «"émer- 

taient bornées a -voir danfer,- a lugg^ a ' . * ^'«'"nes 1}Uj tf - 
que ccsdéblTcment* de nos ancètrv. pojjrra'cw V 'r ' 

convenances; & pour donner quelque vraif c . m |j anc Cn .' , y ojr Wcl?ï Jti 
rions, ils en ont appelé au témoignage J, q uc) ' * * u ™ ,a Çp(- 
furlccaraéUredc certains exercices cliorégraphi lu ett *«gm 
huis clos dans de* pays fort différents du notre! " ,<Ua . Va,ent,lca ' 
pollér.cure à celle dont nous parlons. Al atJ nouj Cp **' uc rf «- 
en toute connailWc de caufe de- tc J/cs in/îni,arrooi °" S | rC ' W,cr 
gcncvoifes, qui avaient toujours lieu augrand jour & , 
dont quelques-unes fc font longtemps con/ervées à I C " " ^ * 
plus bruyante était une f, ,rte de grande ronde ^Ln^TUT'' ■ U 
danlait en chantant & d m* laquelle on fa,/ JIt entrer ?' qU °" 

Tonnes qu'on pouvait attraper. On défendait d- ""^ r "" 
amulemcnts, & cela bien avant la Réforme, t^VcaT ^''^ C " 
ou de deuil public, ou en temps Je perte „„ J'alarm etu l UfTO 
le, danles trop générales gênaient la circulation • J' °" T' <?UC 
gïm ,de le contenter de danfer devant leur» tnaif^s " 

tt* VII. fr„. 4 , „„ .M™,,., i ^„, e ^ 4 2 ' , b , n ' or ' «'» '« .WW. 
tapht»^-!»!.. • b-,*»* , lb . r , n . . '<• »~ ^y, ,^ , ur 

4 'i':,«»*»jih n 
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afouhaiter que nos ««Trc du XV I« ôc du XVII' ficelé „ 
jamais en de pafle-temps moins innoeen r. 

La mufique de danJc fe compolair alors Amplement d '„„ „„ ^ 
violons, qu'on pouvaic rencontrer tour aurti bien en tête des prr> Ci /'- 
fions militaires. On avait toutefois d'autres indriimeivs, ' tc m „;~ 
l'orcheltrc que les magiftrats organiferenc le 2J novembre f f 32 



reçu d'une lettre du duc de Savoie annonçant la nailïanc- c d'un /i/ s 
pour lequel événement il voulait que les Ocncvois Rffcnr éclater frur 
joie. Le Confcil ralTcmbla alors toutes les forces musicales de la V if/ L - 
favoirplufieurstrompettrs(f;ins doute du gc-nredecelliqu< (érr encore 
au cricur public), trois tambours allemands, trois fifres & trait autres 
inllrumcnts » mélodieux • que l c RcgiArc ne défigne pas autremenr; 
fans doute que ce concert improvifé l'ut beaucoup plus goûte que la 
nouvelle qu'il devait célébrer. On fait à quel point la Réforme fran- 
çaife , fi différente en cela de celle de Luther, fut peu favorable à 
l'élément mu/îcal, Déjà le 8 feptembre i f 36 le Confcil défendait de 
chanter « des chanfons lugubres & vaincs. » Quelque obfcurs que 
foient ces termes, nous penfons qu'ils étaient furtout dirige* contre 
le goût chartfonnicr plutôt que mufical des Genevois. Quelques 
année* encore 3c l'on n'entendait plus à Oenèvc, en fait de mufique, 
que le chanr des pfaumes, alternant avec les clairons, les fifres & 
»«s tambours de nos foldats, ralTcmblés à l'appel du 

trompette qui 

fcifait le guet Se épiait l'ennemi du haut des clochers de St -Pierre. 
Comme nous l 'avons vu , les orgues même f u rem vendues ou fondues 
pour d'autres uiaC cS - ^ c '°' n en loin s'élevaient cependant encore 
' e * échos d'une mufique moins puritaine, témoin ce paffage, auflj 
obfcrcju,. Je précédent, tiré de» Regiftres à h date du 17 avril 1 5-46: 

• TûttAlIr Utbm '"- t"' " ^ lit f>*t"" imfli-umttmU,tvKm drlafiilt tr». 

. ^ . j f la /à» <> »*«/ ptrtnii, J» *"*>», ilt Umtjtttt Ct Buiru.ttoM il 

• p U Je voir plus haut, l'heure de récréation de la 
'^^''"'danTl'ancicnnc OenOve, commençait après fouper, foit à 

«''S, . ' onm iM dtf>uh fou» le nom d« ■!•»> f«« de» rpoulr* du moi it mai, 

le sS^n ou • mer<chn, ,+61, 11 nui 1414, 4 ■»"" '4*7, >4 m»i 1,,], »« «ni iji?, 

'''Verrons r<«' .„ XIV «ri., fou. >« »m.« .1, Genève. 

^V'.2n V în n.oye" 



de la nuit, la ville rcncrait dans !c fi|«. 0 rt,c *P'«n<« t «! lflm 

alors dam les rues que le» gens «tardés n , Y"" 0 r « , contni, 
feffion , des ccclcfiailiqucs , des médecin. / u'" Jfln "^ 
nommait alors le •• chatte-coquins, » a j M ' .V^-guei* «, 
d'huiflicr» portant des torches. Plu* tard on™^ * atWrn Pi«na 
des patrouilles, & enfin de Ïf**l""- Surf . " cm ™dair q Uf t ^ 
major, qui Ja.lair le tour des portes &A~ ■ ■ dc '» «*dc- 

Pendant le carnaval <Sc lors de ec- rrains C3U . . 
k- - joyeux avènement- d un nouvel év«, Uc ou , ,rc ' 
tjuc prince ami dc la Ville, des »n»l s „ M hriUtn A ^ g ' dc 1*'" 
Se biiarrcs, le* parade* militaires Se | C4 f.,^^ c J Ujd, *sgaii 
mentaient la joie & l'animation ordinaires * K '"S" 
foires annuelles amenaient au miii Cu ^ ' quatre grandes 

hofpitaliére une foule dc négociant» fa/fo ^ î '""" on »">mée & 
bourguignon», flamands , italiens , efpagn^ ™™ d * ' fr "><™. 

' I.r jni <lr paume. «jmî r«ipr»«l Jrt lora u « ciiiifnfc,,;^, ' Ura ^ 

t'jll« d'arme imj Je gymn;i1tiqur. Ln hibituê, y lh . • ' . ïen>,ï ,,B l>eti bpi,^ j 
imirx. t.-èl^liirrmrnl rtt Imivrnt Iwmnv l« ln»i i J*"! " """Hoill app.^,. "°* 

W.po, . «„H S,* prt, d. l.uiij£clYiale, d j ^fr i ^'* i »-> 

Il y ,v,i« „,l >u„c ,<„ d, p, ume i SfGrrv,;,, . t,,« f """ «"* * h, £T 

' On fr. po..-«re wri™, ,f, »„ir ,«r un n,^^ ° ™" ' ' • 
miq.H-dc In jauenctr 1K »,iv»;< «re cmplojmj VtMc i (irr . ^*" t "««Ir r«| ( rmolion 

homme du pwple. S. a P r~ fou,*,. Il afl. d,^ „ ■V™"* *<*'«. ,m6 *»T^ 

^ den.-hçur. ,,,.ml U l„g,rr, «.n» r „^ <» » m»»,!, 

p.0, p ^.«,.r» d, ta d« rtoiw ,4, » *' «r,. cu rir „ rt , 

,,»ffè. Cel.d J' MOI cuu "^>«'f J U CoafeId t , Li ?'' U *7' r P nr ^ U Tllefi, 11 „tt, J . 
• On oirsofdirairtTieol In d«-ui|> mt)M . . ™""* °onfciU w . 

>», «t d- ™ « por„ de. v iftg . r „\» d,, ' * »" U ■* «1^ M d« 
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arabes même, do*. * coftumes divers a j^ ,taient ^^ U P a«lW 
rclquc* à I nilanté générale. Au d.rc des contem^.ns, C ^ e 
était alors, malgré Us danger* continuels qui la m ™ a VjUen f , pe Uf _ 
erre même à caufe de ces dangers, l'une des villes ûe 1 £ urope ^ 
I on le trouvait le mieux, tant pour les plaillrs honnêtes a ue pour l es 
affaires rérieufes. Avec ce* antécédents, on comprend parfa,Vn, cnt 
l'oppofition que le rigorifme puritain français devait rencontrer chez, 
les ancien* Genevois, fans qu'il foie néce flaire de rcpréïcnrcr ceux- 
ci comme des rviveurs-j ou des « libertins. » Depuis longtemps il c ft 
prouvé que le tetmc, du refte cntièreineti c conventionnel & cxrra- 
hiftorique, de Lihrtin, dont on a gracifîé le parti anticalvinifte, 
ne délignait pas autre choie, f ou$ \ 3 plume des lufloricns qui l'ont 
appliqué les premiers, que des hommes amoureux de leur indé- 
pendance pcrionnclle &de la liberté politique de leur pays. Plût au 
ciel que nous enflions toujours des viveurs & des libertins comme 
ceux qui facrificrent " corps ôc biens ■• à la fondation de notre indé- 
pendance politique & rcligiculc ! C'efl à eux , & après «ux à no» 
alliés luitTcs, que nous devons l'une & faiirrc, 4c le plus (impie bon 
/cnsliulic pour l*' rc comprendre que de pareilles conquêtes, furtouc 
chez un fi petit peuple, entouré d'ennemis puilTanrs, n'ont jamais 
pu être 1rs fruirs de la licence & de la dépravation des moeurs. 

Sans doute i' /erait abfurde Je s'attendre à ce que les mœurs delà 
capitale d'une ancienne circonferipnon politique & ccclcfiartiqtie 
ConUâMc, le centre de plajfirs & d'affaires des pays environnants 
à quinze lieués à la ronde, le rcnde*-vou» commercial quatre fois l an 
de marchands accounisde roui les coins de l'Europe, l'étape obligée 
fur la grande route <* u nord au midi, — »• 'crair ablurdc, dilons-nous, 
de s'attendre à ce que les mœurs d'une telle ville fulTcnt à pareille 
époque auir, P unr» 4 ue ««« ** ^ n de cc * P-«» "lions folita.rcs, 
' I' us les yeux d'un parte ur pauvre, vigilant & pieux, vivent qucl- 
° U ' °i * * de familles occupées de travaux pénibles, continuels 
quel douanes ^ ^ ^ ^ & ^ ifoIejBen| de 

, monom °™£* xc i K t a l'irrégularité. Ce qui cft certain, c'cftque 

ancienne Genève étaient, relativement 




( *9o ) 

kfqucU clic fcrau bien vite tombée ^ 

petite, ville. Je province q«. frappent do ^ de r a „ tdc[1 ^ 
de leur hiAoïrc comme capitale* ^«.^'^«i 
la légation de l'ancienne Genève par ^ rf r"M,q u , s , At . pJ " 
guèrèmoms explicite que e lle de I a Ro ^l 1 "" »«« «un, „■;.. | 
différait «ITeiuielIcrnem dans 1 »ppli c « ti , >n 1 Partante ; 
niflait que les fcandalcs public* ou connu,' i™/' l'" 4 «i' J "dlc« t -i. 
& qu'on ne fe permettait pa* alor, Ccs in * ' J,t *"«*i 1'^ 
cecontnMe inquifitorial qui auraient pu Tr n r S T°" S «Ater, * 
duellc au profil de l'hvpocrifîe, e n f;,, i f 3 *'ï r . '''^n- 
vcillanr & au Kîfoin le dénonciateur d> ( "^ Uc citoyen lv f^. 
amii & parent*. P^chair», vojrcj.^ 

A propos de mocur», nom ne trancherons 
qui proferit abf'«>lumenc telle 'nftitution parc FUt . e " frt " ''' "gwtfac 
en foi, & le fyftèmc oppofé qui to| crc & fo^»" c c/i 'Dimnrilc 
ccffaire pour en éviter un infiniment n| us c f J n,a ' *"£t 
tatnnt Amplement que les anciens Cîcncvo» à' ' Nc>uii: "nl- 

no» jour», de cette dernière opinion. £„ j a taUr "' com ">r e C u t i 
cienne Genève comme fans doute dans to,,^ *>■ 
de I époque, dan* celles furtout qui remontent , ^"i" 1 "» 
romaine, il y avait ce qu'on cft aujourd'hui con * ?• ° m ' nin " n 
« mations de tolérance. » Mai* ce* matons ne 'PP 0 '" dn 

dan* une feule rue, rrès-ccartéc, où il „,,„• , , " v,lL ' n 'fe trouver o 



an* une feule rue, rrès-ccartéc, où t J parait qu'eU ■ rnn,v er<]jc 
en un fcul & même érabliflemcnt, entouré d " CC î Iem Btoupici 
ceux d'un couvent,' établilTement q u i J u v élevés comme 

St-Chriflophc, 4 dite enfuitc des Belles-/;^, / '/^ P° r « de 




rites. Pourquoi alors n'en pas ^ autanr de, W?*"?' 0 " ajr °- 
moyen âge offre rant d'analogie avec celui d ' ' ^ au 
comme eux, ces dernière* ne pouvaient hahi " P , r ° rt " u ' ct s ". 
d'où il leur était féveremenr interdit de f c répaV" ' CU,C ruo ' 
quartier», c'cfl qu'on ne voulait pat q„ c | w ^ K < ** ni autre* 
fuffent expofées à les rencontrer, leur iêuk fi,,cs «onnetr* 

. , * c , H. - • ^ ;„ VD :-- -fc» cogérée 
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comme une feuillure,' 
ainfique c'était le «s de* 
relations avec les Juifs ; 
c'eft aufli pour cela 
quelle* étaient, comme 
eux, forcées de porter 
un ligne Jtftinclif(nn pa- 
rement rouge à ta man- 
che droite) qui le» fît 
immédiatement recon- 
naître.' Burin, en vertu 
dumême principe, qui ne 
trouvait pas convenable 
que les magiilrats, même 
ceux de limplc police, 

fuiïcnc appelés à s'occuper haiiitucllemcnc oc airectement de ce» 
créarun."* notées d'infamie, elles étaient fou mite* à l'autorité d'une 
iupéru'ureaffcrmcnîée, qu'on appelait La reinedu férailou du bordel, 
& qui devait répondre de toutes Us filles, Iculcs autonfées, inlcrife* 
fur ics rrgi/lrcs. J Celles qui prétendaient Ce fouftraire à ces formalité» 
étaient immédiatement jetée» en prifon, fouettées ou chaflees de la 
ville. « 

•A coup fûr, f» ous ne reprocherons pas aux premiers réformé» 
genevois (car cette initiative | cur appartient 5 ) d'avoir aboli, ofliciel- 
nr du moin» , u,,c auir ' hnnreufc inllituoon, & il va fans dire 

lieu qui leur «It «Ifigné. afin que 
Jei auuei, fi; qu'elles 
1J leur ert défendu de le mêler parmi 
«Ive 




('♦H) 

nent & dirctflemc 



1 • De leBa pècrierelTeï Crror< ,el "Ki de réfuter d»n« le lie 
leur «i.mitiM con««B'<"'« point le. m«*yr» c 



d'îefellet leur déc*"" 
iderarnl du Cti»l* i,r f 



en i+S*i Ualjffe, Afdlr' 



•V*-'9S 



'ilî robe» * e»r»tlKim de foie leur eft également inurd*. 
IStJ. L ufage «e> ^ ^ M „„,br» 15M. Au refte, relie reine fonctoniiM 

^ • itot-, >»!■"',' *.*i, e ,| wp ro« U oule,duno««'«»' u ' , ''.' 1 ° , '« 
S^r/i «^'1. '<"»"\ ' * Arcl.i.e.) 

«r- ' f J* c > 19 .« «aux cattumr. figure fur l'une de 



* .'-v trou" 



a rn<é, que l« p . 



» leur «uet o» qu elle. 



peine ■ 




( *>* > 

qucn principe nous devons ad-nirc, 

ii pouiï, leurs fucccffcu» ^e s , « W h*^ 
réformateur, à s'armer de. dernière, r,g °™ ' »0>«»n« A,^ 
(ion, même U plus légère, pour ne p,» 15 ,,^^».^ 
U q«cft,»n unie ferait de faveur fi le$ « h plu» «nn*,,,^ 
I ex.flcncc exceptionnelle d une «*«nm Unaurf prcce P r « q ul ^ 
dire d'une mailon de corrccl.on éc a i Cru , C,now ^"' 
cace i appliquer à une nauon dc te n,c ^c| (f(lll4 
élément* le. r lus hétérogène», er, Vu «"mpofi, ^ 

r \ I CD Lira h ji». J 



élément* les plus hetcrogc.e», », v Ut . dc ' — UonAi 
de» confions religicule». Or, à CcU J «"«n desmetw* 
publiciftes éclaires répondent né eativ cm * m "a ? ric ' , **»»l« 
peine à montrer, par des exemple* l- ' * "* "«irauctw 




l,« . (M <lc, r„m,,lc dc b , f ^ ion ^'^'.'in"' ni""" <, '?* W "*«^7- 
x,.mw~ t«it«.nu« p., |-,n,*rft m U pnn 4 "™ ?"* «Uw iuIMi ,„ ,„ 

r.ffMi.» <t*v«go«d» Ke qui fuirit imrMrdâ,™»,,, 4 . ™f. t «ur«, ri>r, OTre , u(r 
«Irté «. -l« <»*«i™ S"i cwiaWl.rr.it l n drmirr,, * d « L °"» XIV, |„ <fe 
«lit il, .v«.«l cr^rde licence , ,„ * «*> *V* -) . Le p „j^ 

nWwinn aii»*M r,*,g, dcv.m Ir. oc*)" de l> Knr«, « *T d,ba " rl " d, crw ,rr- 
*« .«"P« d f .'* *™ d ' S"™ ci. *„, „.„„,,,£ « f« de mimc ie m ^ 

^ lhum .,u. £ . ^ nm ^, mm lni , ur; ,^ t dtt .. jjn p^ 
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vain, qui s ima^ntque fou. ce «Pp<,rc Cenèvc . if* u ne nora^ 
«ccption, non pat feulement a la levure des RcgiUrcs d< ., 
& du Confillotrc, quelque u.ftnic\ive qu clic foit iur cette 
mais encore à l'éiudc des procès criminels, de* minutes des notait 
& des aclcs de l'état civil de l'époque. Ces fourecs, qu c notn p r £. 
décefleur a feul jufqu'ici pris la peine de conlulrer fur Une g r3n( j e 
échelle, parce qu'elles étaient indifpenfables à la compofîcion J e f 
PÇoticrr g«!/*/og'>«, font les feules auffi qui, pour chaque époque, 

les fondateur» de U République irnéricaln», nuit aux icmpi de leur puifTancr. ce» hoenror» 
commirent une grande taule, qui a laifTe .le» trace* profonde» St durabln dam dm motur» 
«c dam Dorre caraflire nizjoruJ -. U» fe trompèrent quant au btit A au pouvoir do gouver- 
nement, lit rélolureiu noi>-frul<ment de protéger ta religion 4 1j morale publique contre 
toute nuiilte, objet que le civil, confié i des mai i r» dircréle», peut atteindre avec 
avaaugtv mail encore de tenir* "arment dévot le peuple fourni» à Irar lutorlié. Cepen- 
•Uni, l'iU avaient feulement réfléchi au* événemenu dont il» venaient d cire téuiufo», & 
dan» Ulqurl» il» avaient eui-mcine» joué un raie (minent , il» auraient prévu ce qui, fcloa 
toute probabilité, devait réfaher de le» entre prife • (L'auteur rappelle (ci que de» moyen» 
coerritib Irinblahle» ««lient été employé» par Cliarle» I" »u proA» de l imite de doctrine & 
de difripuéede l'Eglifc anglicane,*; qull» avaient eu pour réfutai la rliule de celle Eglife, 
qui anit entraîné cefJe ** e monarchie.) • Les puritains, dit -il, auraient pu apprendre alcn 
par le» propre victoire que le» gouvernement* qui pourlui vent ce qui cfl au delà de leur 
atteinte riiqurnf rîngulierernent , nca-feulemcnt d'échouer, mai» enenec de produire de» 
. réfurtari directement oppofê» à reua qu'il» prétendent réaJifé». Tout cela parla inaperçu 
*-e» liint» devaient hériter de 11 terre, Le, théâtre* furent fermé». Le» beaiu-arti furent 
placé. £»» rf aôfurde* rerlricbbn» De» vice» qui jufqu'alor» n'avaient pat même parle pour 
«•*» fituln, devinrent <•« "r 1 """». Le Parlement décréta lolrnnellcrnem qu'on n'ae- 

^derai In emploi» qu'au* perfoeme» qui i„j auraient donné lieudëlre l.ti.Éut de leur dévo- 
** or * réelle. La pieulé atTctncdée tenait fur fa table une bible pour le» référence*. S elle l'avait 
eejnfuftee, elle aurai» pu apprendre q ue (. bon grain te l'ivraie «vifTent nécrlTalreaient 
enfemble 4 que le» dctrl choie» doivent donc être UifTcee ou arrachée» de compagnie. D e» 
"or, niAn difcile de distinguer quel» font le» buntmr. réellement pieu* . (Nom rupprimuea 
lci «n tableau, rracé de main de maître, on ligne» «térieur» A de» fubaïaJr» caracieriffi- 
S"*» luuuril» n reconnaiffait le puritain ; apparence* donl le tort était de ne rien prou- 
ver du toit, parce que rhacun pouvait , ra parer * »°»°nté,> Enfe Mxautay déclare 
♦9UT/ cH natraitanenl c^riau» °» •>»" "«mequ.U f.m .Ile royale ne fereajanai. , revenue, 

* L-L ( Vtlrd ou Henry Croen-vcU „*!, été à U léte de ladnunillralion. il j aurait 

* même U "V ,, aB , le» rt^ur»; qu'avant la Reftauration déji, blende. (,p«. 
vu u» grand reUchemen ^ ^ . ^ ^ , icent , , c „ parole» font d 'autant plu» 
'•^»«m qu'on n.»"» ^.i, ^ foo . lou . i,, .„,„, Jt ^i, uCn , 

Remarquable, que le» P"J , que MacdijrT qui du refle reproduit le même Jugrmtat 

-V M "«>f*" n ' * Y . ^ é» W- P" eaemple dan. 



^-S. «mprtfnt aç P'"" " . ; t^j,^, par ..emple dan. celui intitulé r 
•T»y%» d'jutre» article» oc de p,| ïrïvr daM l'Arabie centrale auront étt frappe. 

t çOv-^j lu i7nléreiTan» J ^ ^ Douvd | t fe -j e ro ululmane de» IPakAiiui,Ac fe» .meurt, 
* poi"' n f" " """r* & poiirique», Src., rappelle le» calvinille, clc le» puritain» i aufli, 
ta!)! Jtocrrfrrc» reli^etrle* r ^i 1BC «habite parfe» féfultat», arrive t.a eaaarmeMaua 



( **h 



»«nleigncnt lufTifammci» lur 1-^ 
réprouvent, avec une cv.dcncc e«-/ J e ^ 

le 




frira,,, 



donc pretilérmntdans la période t j ui d ° ,ne *» -WlC 
plut«» qui peut leule lerv.r de pic-r r « dc ^J^S"" "»■■*»*„, 



durable de notre ancienne légifU tl0n ° Uchc 1 h por:*^ 
ne s'agit point ici de la licence publi » "/'^"^ï 
de toute contrainte, mais de ces UC-fordre, , 7" Unc '°«* iir* 



un ,n,,gdc fer, ne lont point -r^np,^ "'*• ,no »«, <j«., ■'«» 
dthors precilcmc-nt oppnféi, 1 m;ti s contre Un 
le couvi rmineilt les plus auftèi-^.,. & , 4 Ll l uc 'sle léjri/tj^, c 
. ° ~ "■ lc! mieux r"- — - 



nécvflain-rnrnt impulsant* tant «qu'ils confi /'""'""'"«Iwi 
le but de leur* pourA.itcs. Heu ro u / t . mcnc ™ rno )(TI „ lX 
même afTcx puilTatit <5c place a H c i h JUt ' C ut cr -w par i t . 
ouentraimr toute confideration qui aura | r p 0 "' C ' fl ' ,/c ' r > 6to uir 
Puilquil s'agit de mtrur», c'c ll pem-érr* l™'^'' r " JliJ0,,n - 
autre inflitution remontant avec p| Us j e _ c,î5 parler d'arc 
cédtnte a l'époque romaine, & q Ul> j,^ JJ " c "eore q uc | a ^ 
hygiénique en foi, aurait dû être furvalJéc dV*' ' < T cnt k>niteic 
déiordrt» auxquels elle pouvait donner d f u t ?'*"'"' ,i ' 01 Tu f 4* 
aufli luJIuH*) étaient, comme le nom l'indique /.* ■ OM», 
plutôt des établiflcmcnts de Quelles forr/çtnhkYi' m * cnju d»<Ju 
l'ancienne Rome & aux bain* do vapeur don " ""* t '* c " 7,cl dlî 
grand & fi faluuirc ufage en R u /fi c & fa™',?? fa " ""«"r un fi 
comme ailleurs fans doute, on profitai, de, n-ff A Ccn '«» 

ce» ctablillcnunts pour le fa.rc malTcr, frieTio " muki f >,cs dt 
cheveux, tailler les cors (.orntitanJ um ^ laign^"""' nf "' çou perlct 
baigneurs remettaient au lit, ou 'cfa,,^,,^.^ ' a P r « quoi les 
Julqu'iciiln'y a rien iditv, linon qu'on crair érT ,"* &lmia g e r- 
propre qu'aujourd'hui; mats o n allait fo UV e * . mcm a(or> plus 
quelquefois même plufieurs ménage, cni™M m (i " n,Ue . 

erre lans inconvénient dans l^cL 'c^' ^ ,éa "P'«> 
conna.lTa.t, ma.. q„i ne pouvait man quer A ^\°". '° U( ,c <"<^ <i 
. M**»,***^.^,^, U i bien 
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desdéfordres au milieu de* confiantes îmiTiigrarions & du tof,,,.^ 
focial qui précédèrent, accompagnèrent <3c fuivircnc la 'ondarion ^ 
notre indépendance politique & religieufc. Alors les propn t \',t,> rJ 
desétuves ne pouvaient pas toujours favoir fî ceux qui y v «M Jc . nr 
étaient réellement mariés avec telles qui les accompa;r n;l(e . m . & 
d'aillcur* il n'y eut bientôt que trop à dire fur les garyons & ^ 
prépofés a» limer cornpliqucdc ces érablifTbmems. ' La />éq uciiurion 
des éruves étai t d' aille urs une habitude fi gen é ralo & rcllcmcn 1 eorac mée 
dans les mœurs de l'époque, que les prédicateurs cal vinifie, eux- 
mêmes la f'uivirent longtemps avec leurs remmes , filles & /ceurs 
avant de fonger à la réformer. 

De temps immémorial, les dés & les je-ux de hafard étaient dé- 
fendus - dans la ville & les faubourgs, en public & en particulier 
fous la menace du jugement de Dieu & fous peine d'excommuni- 
cation, tant pour les contrevenants que pour le» propriétaires ou 
locataires de maifonsqui leur auraient prêté domicile.» Ce n'était 11 
que les peines eeelefiafliques; mais de nombreux exemples nous 
prouvent que de leur côté les fyndics n'y allaient pas de main morte 
en pareille matière; c'efl ainlï qu'ayant appris, le 17 février i foj, 
qu'on jouait dans la maifon ou l'hôtellerie dite le UtrLnt, ils %y 
fendirent en pcrlbnnc pour s'emparer de l'hôte & des joueurs & les 
Punir félon les ordonnances. Celles-ci éraienr, du refte, rappelées en 
'outeocafion par voie d'affiche ou par le crieur public. Ce n'était 
Pa* feulement « les fraude*, les déceptions, les vols, les rapines, les 
•nenlônges les rixes Si les injure, •> qu'on cherchait à prévenir ainfi; 
° n en voulait tout autant à l'oifivctc & fnrtout n aux damnables 
b'afphcmos & parjure* contre Dieu, fa mère immaculée & les faints " 
accnmpagnaicntccs n , anfg rc fl; on s. On ne fc contentait pas d'ap- 

* Ours i'n/wi»f<» «ft p« t » n,ruon ' lu P»tu«n & racrelricura ronvrrialj» if ntruhi vifum 

^'^IkMhXtlrii viiwiue '""'""""'«cr utriul'qiK f«RM homme* ibi ad llnndum, l»n- 
r»i*.„ lum -o-u-ndum * »'"* CM P"> n«e«»r»ri» reniant & lingulh dirbro coOTtru'am, 
«*•" , ^ cornai» inctct ,ïct* & mal» |t«rfonc« nuium cxtmplwn pttbaMn 
koann, r""*'* ' ah ,-„dc <»li> ewmpLa non oltendinr, iMéndaïur hofpilibl» 4uht- 
rJ *\S»«liitur, — rtCo!*- ' ^ n£je audnni p^nniui A «Mtilncti br>rpitari imo & c>< quai 
-xV u * "'"V 0 * "|f- f«ei»n'. * Mr crid,e t"" 3 "" «cbtatu fe in loco Milo 
> — icinri * J,MT *.„„-| i < 14, en CC. a»rè« plai-lr. du j 1, d« habita*» d< la 
■<** N-k f#. * <=» 1° "7 fn /,n«in m .! > Au 6W« p.^drnt , ,„ ftfm , B „ ,«t 
ituW<I u uii Jour fur fctro«in«, le lintedi. (K. Ai ■-ofh>- 




Digitized by Go( 



L'vdudc quelque érat * ^ q,,. m 
en pubbc ou en parckcul.ef , ***it ôtCr f J^»' '« .«^ 
genou* dans le lieu <* ll »v ait * nn °Vj'P?'! * 

& btff la terre en figne de pen.ccn C c . ' ^ lo.ndnU,^ 



la pdM d une amende donc le t, erm '^T^ * *»■ 
Ce, dupofition. , palTablernem ^*h<A,£" t ™"'' U dea ^^ 1 
ko., ainfi que beaucoup d autr^, ^ £ P^cn*. «fc, ih 
fou, b.en de, rapport», ne furent Su . c***, 
de, ordonnances civile. & «^ftique.»^?"" * W* 
de,„ècle.. Du relie, m le, un, ni ^ iu <^ V 

enttèretnent le» jeux de des & do carte. &c ft J* ""f" 
t* m pourfuire. opérée, fou. le g0u ^ »rtcc«„ «m. 
fotnme. » môme de donner au moim fa "'"'«e,,,**» 
jouaient à Genève , au milieu du XVf firéfc j_ , ,eax T» fc 
polit, miluairc.. furtout dan, 1 C8 t Jc '."7 * Pnadpw 
v.llc, dan, les penfion» d étrangom & ju/quedan, r V P °" aitlt 
tenue, par de. miniftre..* On jo Uait do „ c \ fc ^ . qui ctm» 

tan,, au Tf«t ( ^-«», à la Us*/**, à la «h« 1 r '■' ' 
auxC/,/'. au Co/hAou." Nou, av ons d ^ cu V(KC ^ "«f»*J 
& note) le, Jeux plus ancien. Se pllu h T tin - / C " cr /P f 
,„,//„, de la furtout ; d f aut y £ J^V^SÈ 

,„ XV fiécle,* n'avait fans doute quc |e no „ i . ^ 
do commun avec le billard de no, jour, Aionmo 
la fin du XVI« fiècle (, f8 o). le *lb, ,'fiJu, C 
peut-être une forte de .bâculeau, upi „/ qil 'j -.^ /" au < «*w 
préparait chaque foi. d'avance. * " n «««qui» 

Le jeu ne fc trouve là, comme le, étuvo.nu'i rm,., , i 
c-eftdonc de celle-ci que nou, p^on, 4 '£ relS; manm; 
Cnevoi, Ici furtout le. écrivain, ecclé^oue, g^g? 

• C«ti* dernier» coédition trahit fou origine rliriifl^. _ , ' 

l^e précité. GilitTe, MmttUmx, ' • — draw ii apéru- 

> Jt. ^«C*., 17 juin, juiUrt t {44. 

• C«j™> fo« IW «lé. entre In •■■*« tt ntm. Mm un_j. 
f M »cnt |-~'<1« rig U «r. contre k J<u „ ^ TO ~r|™"™'" u «TiOUr, pei. 
la triche*» ou . uiprur... Ajoatow qo'o. biwn^it »Li„ . ',' K "" r«^trt 



,«» «infi S u «" ■ SI7. Itnrëint ixpnpJtrit» du f.ndir A^TpV J " 
!,„ quoti nommât le /W ou le A.,-^r, (IL J. c . 'VT™ 1 



rebours les un» de. autres, félon le point de v Vf ^effi^ ^ 
chacun, dans le contrat qui a pu exiAcr entre I anc. cnnc ^ 
pabté catholique & la République réformée. Plus Julie 6c p / u< „ ra . 
1 hilloficn philofophc tient compte de la longue période d e , rln f t(io ^ 



qui, malgré fon caraflère politique, relie le* deux cpoq Uc , $ 

Tout naturellement, U religion de nos pères était 6c devaie è :rc 
jufqu'cn i f 36 le catholicifmc romain, qu'ils profelTaienr du rcfle 
avec une grande chaleur d'affetflion 5e de pcrfua/ioti. U s étaient 
éminemment religieux, fi l'on peut qualifier ainfi ceux qui ont une 
foi vive& lïncure&qui s'acquittent con fciencieulcmentde ce qu'elle 
leur preferit, fans en excepter les pratiques qui peuvent paraître plus 
ou plus vaincs qu'utiles-, comme par exemple, 



de perte ou d'autre» calamités, ces procellions, » jeunes •> de 
l'époque, qui pouvaient durer fix, neuf, voire jufqu'à douze jours 
conlécurifs ; ' ou ces cadeaux au clergé, aux couvent» (urtoui, pour 
en obtenir des mclTes & des prière* ferventes >• aux fin» d'apaifer 
l'ire de Dieu ; •» * ou bien encore ces legs innombrables à toutes les 
ùiftimrions rcJigieufes imaginables , tant de la campagne que de 
la ville, voire de l'étranger, avec Iefqucllcs le tellatcur avait eu des 
rapports que/conques, afin d'en obtenir pour le remède de Ion âme 
& de celles de /es devanciers & de fes l'uccelTeurs, & cela jufqu'à la 
fin des mcc/cs, *>" c P mJi g'cufc quantité de mclTe», de prière», de 
Cantiques, de Jervices funèbres de tout genre, qui grevaient lîngn- 
lièrcmcnt'les héritages & q Uc le clergé, furcliargé de toute» paris 
d 'obfirarions analogues, qui allaient toujours «'accumulant avec les 
décès, nepouvair, pas, avec la'meillcure volonté du monde, célébrer 

1 & C. novembre 1 5»7- C«aji « n tous cm* vn grand {tcti&ct, puifcjult («liait frrtnpr 

f-, , "' 7 .„_, U dur** J « ce» rtréinoni». On noumSait aTaluilement Lti pauvict 

*M rmgsfin, pend»" ^ ^ „,«,„„ on leur Citait de. aumône.. 

du drnoo oui »"» , *J| i d, no. fét,, dam IXSraritë de. prière. 4 furtout de. prière. 

• Ce. prc>i*ea ^ chaque inKant, Il eft cep»'*'»'" »•« de l'aflurer ou'il. prétèraien» 

«jfficidlM. le P« r ' 0 '' nJ office» de. CeimdeSte-Clalre a ceua de. cuwnt. d-hommeit tout 
r«» ce rapport le» 1,0 ul 4 ert-ellc |, f eu | t dont l'iirteTveriliori foil quelquetoii wnlutme 
<j%u irnxil" CtiU eo»»'" i U <*«. du ,» terrier 1 $0. . . Comme il faut invoauet W non, 
\NeanWif /u«U«te- ' „„ donnera cent rafrinr. & cent hiren<r» aux dame, de Str-CLire 

f A* ^j,>u efi lootn e"° ' nKt tte encore plu» de ferreur dan« leun pnerc; > ttkte °fto~ 



jjp X j^rla {*"^ 1 '„ ent d" B»'"ï- de - Fo1 " 0 n*i pu» ooeeni quaacunau 



P , ^ r°° lë *' 



( 398 ) 

too. un à un d'une manière rég«Uèr e ^ 

cote formée, cette fol *"' rc,cna, < U„ cl ^" r " ïu < ' Ma,^ fj8 
du fond du cœur, lavait d.clcr de, ^ç^'^rni^ 
plu. général. Nou* avons v«auth apitrc a un mtérit ^ • 
& rholp.talitcgcncvoifcsava.c-nt lu fa ; pc ^"^«'«^wh^ 
qui, fclon les documents de 1 cpoq Ue f J" '« pauvre,,*^ 
Genève de toutes les région, de U ^hr/Z^'™' mn( <*<*m< i 
les hupirai» crées à leur inrennon. C»' au J""*'" * eno*,^ 
ramejde.fvnd.es & du Conlc-.l étonnent au """^ 
que par leur extrême variété, & l Cs p arrj P w W ^„ 

pie. Si le principe catholique du mérite dej ^'«n» 
était pour beaucoup dans cette Prodi^ai^^^*» Tt " i dcrai,t t>«! 
de fcrmetc& de difeernemonr pour | a co ' d a UOn( p)l|1 

AuÛl voit-on le clergé lui-même b raquw d ' * Jf 
l'amllcric de l'éloquence thcologiq Ue 2 ( .. tem r* a » uafWm 
entendu dune charité trop ardente. Sou, 
du XV« fù-cte contiennent en bon l atin ™°">, fc « ' 



uu aï - nrac uiiiiiciiuti" «atm tout ce ' ~ OT, "'n 

aujourd'hui fur ce lujer délicat, cunt au po j ,Uon pourrait 
morale & de la religion qu'à ceux p | u , un x V "? élevi & ^ 
la fécurité publiques : "* dc ' Vgien* & ^ 



Nàtrt ittirméam 
r Ut k amm t. 
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,,fl,rmt, dam, t*i« 4,ler«f*. «fin fm'U «V™ , r/*lu fa, p°*' >" «/«TT '*» 

« •*'«<-«• .IWr« <•<»/" O-aHtretmfjmflu. ]37' 
mwmirailK&H-r—t** Jlfrrilé.&fialHOU. o-u'mcm* J'J f**W" 1*' «iflu,*, A,,, 
<iù, taxi .U "mx j»i j<*l riiilrmtnl J"iu le br/ain <fW <t't «y»'»' f»< r« ftl^"" 
(egtiwriiro (eu coqumxum), ««a»; U-l- r la main ,/anl la fille 3 It, Jaukt*,^ 
{«•w / kofruHt, mUnri f' •<«■" ''*» — l'autre .irj Aifiutax Je la vi/te ■ .lifïi? 
•«j le, citoye-, *a*i*«i <*autr„, J m r rctvtir „ u(um M/r nx, dm /„ ^ vlr "V * 
t t u n .,,*iJa*,l'*rt'r'*ieri,i.a*gt,m*l,ri, t i, ùt rr »<fr 6)»-, av,,, mùiin^. 

J, tri ,—itjrr ,!m UuUu HfiUMX, n It, priwmeent, s', il /«/ 't'af'i^a'U, „ 

/wi ,'tfriler ffitt <T «« « Gemive, M- ^ muite, 7»/ Inu-yi ' " 

>'»«/ mtmJtjiemeM fJm A, lewrf, fttr le, remettre- & /rJ rtfefer. < 

Suivent les pénalités, — amendes 5c excommunications, — pm. 
noncée* contre les reclcur* & gouverneurs des hôpitaux q„j ne f aUm 
ront pas dirtinguer les pauvres des riches , les malades ou infirmes 
des bien porranrs, ic dénoncer au vidomne, a Ton lieutenant & aux 
l'yndics, « les ribauds , les vauriens, les joueurs & les elpions qui 
pourraient comploter quelque choie de fimftre. ■> Le mandement fe 
rerminc par un vigoureux appel a la lollicirude des autorités précirées 
pour qu'elles prêtent leur concours à Toblervanon de ces ordon- 
nances, " autant que Dieu & l'humanité Je leur 

permettront, — à 

Ja louange du Dieu fouverain & éternel, à qui la ciré appartient, 
& lins lequel ceux qui la gardent vcillcnc en vain.* — Les pauvres 

* les inrtiturions utiles du p avï avaient toujours auffi une large 
Part dans les reftaments ck dans les aclcs de donation de l'épo- 
que, dans lefqucls on remarque d'ailleurs, à côté de la naïveté 
•"uchaotc du /eneiment religi cux toujours très-prononcé, une ieré- 
n 'té d'âme, une certaine jovialité de bon aloi qui nous montre tout 
au moins que les rcAatcurs f c fcntaicnr.cn paix avec eux-mêmes, avec 
/eurs/cmblablcs&avec lccicl.»Ccttc foi enfin, quelque naïve qu'elle 

< OU*., MatirioMX, I. & fui »- 

• Voici, comme «rum»!' 0 "» ew, n>pl« tiré Je" Matériaux de- nom ptédrceftnjr, l, »«, 
»«inëe îiii ■ Miitre CI>rtiH"< <•* Pritrtffin, phylicien (médecin) de Oenfre, in»itue la 

} * J ' f h j r ;,i c rt univerl«.j ;j (bmle Ton annlvrrln>re dit» l'elfe <le Prrreffiit, 
j^Sïmes r" 01 " " donne' ee joar-U un dj,«r conianNe (ier^rt-n,,) >ui turéi de M»le- 
N ^nt If curc der p ern c*, C'ol«« * BuiTy, a»ec leur» rlrrci On dirnnen <|aslr< ileram 
'.N.-N Moy»* 0 ;™^ l denier» « ch», w d«c. En nss, le «h.noine tmt Lurf« Kg». 



) I^SiL; j^ue cr* A ' - rj , Janj une clurteiie (y»> >■*'" '* 'Won), on 
t «l , u n il»JSrme qu' t V lIT , en n, pri» naiurellcment d»nt d« dèt\n de foi, que (e montre 

'"''«•k.'V»'»''*'" & dVffeti de? de«» confellioea. Autant te caiholique <ft riffnni 

w , rfe de P ri 1^' r îJ^|e rerp»"»»**!* ijM »ffume fan Eglite rifible, «uunl il b»i w bo. 



I 
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propre prince-évéque & une foule do p,^ ««fi, 
LU relatifs aux inrervennons louve nt tr ^ g " de "°« Rcgtfe, 
dans le» défordres du clergé & de» Cf >uv Cr)fJ Wcr «* no.mjg,4iu 
père, n'étaient pa» dupes des lupcrch c . rj ' "°u« prouvur ? „ c n» 
leur temps, qu'ils ne fe faifaiem a«c Ur , c ... ~. dc « fraude* pjcuf« df 
le. abus qui s eraient introduits dans ; ..'""■"""orl'imrMrjJirf* 
avec vigueur aux tentatives dufurpat. 0n ? c > 1"'* ûvaien: refifer 
ne ou du prêtre ne protégeaitpas i , """^ & que d roty J» 
..J. ..l. ,...„,.„r l II r-fr vrai aue ri,. ^"l'CCtHiraWiîrtii.ari.f 



moine ou au prvtrc f — a 'eurs '"i""""""" 

mérité châtiment. 1 Il cft vrai que n 0s ma ^ UX Cou .P jN,; <■"""" 
pas davantage entre eux ; ils ne ,0 lêrajc c " C "^S' 3 * 0 ' 
de» collègues qui auraient mené une» vie ln f U . a , n t ' ilRS k ConW 

A propos de la religion de nos ancêtre* '' 
d une difpofirion qui, avec le temp s> nf ' 



devoni rcmrcMnpif 



Pouvait q ue wm r n, jiûV 
guenot de toi wltntt dan» une Interceflron plu, 

ext.tu.te de Ton indignité perfonneile. "» I» Cn |™' 'JJ*^ •< foute» Au iacatinmre 
qu'elle» etnt échappe lui map'^^»t»°u•u«eet; l ,;£ a( ^ re ™ ! * , 1»' étonnent quant 09 ùù 
Chon. quelque, exemple* 1 Dan. fou teftaipcti, j ' ,UM ^ P lu *rf"njitede leurr^te. 
parlant df «la venue de nolrr epou» célrtle,, le <•;,'' 1 ™* '?*». N«- A 4p J. S , maire, 
terre, 4e-, indigne de lever les y tut au ciel, AV f jj ''"""•"ITmii de leere. un nirtnt de 
d'horreur dam U penfée de fon redoutable ju Kt(n ™° ' 3 km* & la dut 
quête, eiitet., fa grâce lui ter» trouver le ciel ic J c < *"* 1 "' a finiawrail tull ?n tnl 

Chrift é. de ne point le quitter qu'il ne lui ait 1 J^''" , '' r ° luo ,u''rl'dr>'>reirleii>in. 
contient quatre page» Se demie de r* «rie iv, n . ù °"w<iih«n, Su t U Irranex 

tt Sp J P., dan. Ton tel». ment du ic nui 1 7o , CTt "" n matière V* autre irrottre, Vv 
qu'il mérite, comme un fervileur ingrat Jtc inutile' V" * * '**'"'" Hir» Milw 
y 1 de. pleur» il de. grincement, <le denu *ter„ '1 *™ *■ i 

tament du , , avril , T,*, dit . Ou il n> ceffé *' • »".. C. 0, .1,™ S,, ,b. 

de mm», «c de péché., tant d'oimGn» que de " m C" nwore ii.monUr 

' On fait que |» Ccmlcil, loin d ette dup, .""J" 1 ^' 0 ". *r, Ar, . 
deux voleur, qui. ayant et* pendu, itec dn co , <U " mM '' nrelrafae miraturulr d» 
réfugièrent au cCM.vent de Notr.ll,,,, de Geâ ."""**• «*WénM »„ ftpnïr, i « 
ee coûtent en voulait faire, (/t d'il f i( aoiîi c *' ""fl^" *» nwaelr A au cabine qtr 
le. veille, inltiture, .„ couvent d„ Frète, pjj.'* 4 ''** '>' ,e ' '« C""" rêfoljt d akoW 

1, Conr.,l !..„„(, i petpeuate, «rTZ ^V . 1^ ' "" J ' ! '* Uil 

Le. qui avait B ravtm.nt infuii l, v.11, T Wrfe ' "° rrl « i ™» <^ u «~tent de ?► 

d'un foc p.re.1 un eurc qui . „,(, ,1 L"^'" ? ï ""^ " 

cas «u cnapelre preenlent. pntderea. Nuui aveu cite d'autm 
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'9uc* genevois 
a population 

, , , ,0 ^'cJ Upr,: ' s «le* deux 

oh Vs de tenir compte I-e CoriaM /i/* 

q Ue cccce >na ticrc 

venir l«" s 




^ T . „,ir r* ri^ 1 n,,»., ^went,' pour 

laticre concernai r J> JP^b/ A~ ■ 

d«u* au* "" rCUr " - ^ ^r>, i „ w ^ ^ A»r». aujowr- 
O, cadeaux ne rc<f^«" <>w aurrr* <,„/ W' 0nc • a « Jx ™êm« 

«j'faui aux P I "* î,,t \" -rédiciKvr, * fo„ me ^ rar »dc dignité 
«agroce. . Ainfi » „ / c , qU i éc** " cnu prêcher le 

^profonde rcâ *^, uV « à V> </«-/,>«* dfc- c/»ana C Uc Sj cent 
•cjWKde * , rS «Je? ^ ro * ^ Ville lui dort ra. sa. on fuite un 
^fcmtJ&deux y ajourèrent encore Cix é*= u as «i *<->r.» line 

firanJ Jincr & 'es y t C »s prédicateurs, le plus fhu v «— » t d'origine 
J^lte P « toutefois q 4 à propnf * i;„ Bce 1- =*n gage qui 

«^V/f, "plient /eur pays & q" -"T. cutà répri- 

teSchcz '- rt "°^-tun£ t 

r* ^"JL, Irorc de lèpre » "/ 3 ais on » e v. 



reufement 



^ .w™„v,md« Frire. Prêche U n<l.r ? ^ <leX .v« ... ^ 




vcllWdela 
.- donne «m 
Tcrvir Dieu & 
on donnreent 
m Mïneurtj » 



tic fie k monner a l étude \Jlujta •va* 1 *' «r**- . 
.locifoml'iMoiii de IWeu au prédicateur «1°' _t t>*'. , >, 
|c aj6 Jat.wrti.T.'ondonntaufrtr.Thort»»»'* " éAVciv^ V>èo- =»«-« ï T»n î au<l«i» 

r^ïlTn de »în blanc k de rin lnuBt & do»" V u+ V *X JT , *- * c ' D 5* 

même, en fin de leur traiiein tnt 
' *. J. C, ao juillet i Jor . 



haut de la chaire chrétienne. En if , 6> 

qu.ccla arriva faillit ^"^^^^^«^i 
envahirent la fallcdu Conle.l, & Tan S l' in Les ^ 

&du Chapitre, les magillrars . eux^^ J en *>nd u ricaife gow» 
toefin pour convoquer un Conleil 6é néra( al «»cnr faire fane k 



pas ménagé cet énergumène. On p Pofi " aurait t ... 
l'évêquc de Mauricnnc pour faire P«"ê chcr a '° r s de la p,éf mu àt 
gant, 6c le général des cordehers c carèm c par Ton fulFra- 

tenir un Chapitre à Genève, on le p ria in/ . Venu P*" de remp, ap m 
couvent de Rive de deux hons dod CUrg arment « de pourrait le 
tion du peuple. - ' Quoiqu'il n'y e û t thcnlo g* pour/ , cdifia- 

indice du moindre penchant à un l'chif ° , gtcm P s a P^ 




l'époque, ne pouvaient qu'alimenter ^""^"^e 

On a généralement des idées "Vs-f,.,// rcn ~ ancc - 
tion publique avant le XVI e fiècle n Uf ,e nivea » <*' 'infruc- 

. l t.. ' U " trouve r«,.r „, i , 



t nature/ Je la 



ne [Toure- 
flrcr cou- 



proportionner mentalement a létar d'; n f- ■ t f ° l 
ck des lettres de 1 époque ; mais Ccr _ " mnii re,arivc «««t 
cieufe que jufte ; car il exille de par , ar S urne «"non cil pl us fp*. 
qui, tout en fâchant profiter des princ/ l" ° ? ran<Jes nâno °* 
ne font certainement pas, en matière .P ' m ' en " ons européenne», 
plus avancées que nous ne l'étions a „ JJ.* ? , C ' CnCcs & dc ,emv$ > 
cependant, au dire de ceux qui l cs T ■ * ch " 
rait pas un enfant de dix ans qui n e T r b ' e "' °" ' 
rammenc. Il y avait quelque chof c de cela & f 
âge, non-fculemcnt dans les villes cT.l P ^ "** ^ 

u une certaine importance, mus 

' * d " C ' i6 « 1 7 4 i 9 fcvrier, .jmir,. ,„ ,„. 
jo-î.. Cet exemple nelt p„ | e fct)J de fo„ »r ^' '° ,Wn ' 5 ^ «S«', 
de» remontrance» a» prédicateur dc r*»UU f u , i ^ ' , " ' 5 °'' on ' * &« 

de vente en prèlence de tout le peuple quS " P"™'" 1 u il » P'onoorco 1. doite 
traite dans le premier auit ler/, T^t ,T ï >m ^ * ' 0,> << 
etc menace de verge, & de, cl^fon, '. 5 *"> * " '"" fod !»**«".. . d. Ri„ .ni 
7 «-««S"). Un <ccrlc , * bMu ~ t ™" «■ contpefie, contre le» religieu, (R. * C, 
U Reforme, * co mmc , ca p arn , " , J™ U » bl " ~'«» '■>" pendant le, p.emien Wo ,p, d 
.von. apportée, .illeur,;, jj r „ aifi ?2 • P r " vo, ï u *""t «ou. ont été commee, («£ la 
»vecv.g u ,ur. mai, | a «rofl-.^/ ,, e * a " u, « <t«ece notait nullement le fait d'êtr» 
auditeur, genevoi,. * ° n ' è " 1C ° U ' d„ terme, «-pta^i^TfaE 
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même dans nombre de localué^' '^à"^ J e^r) U„ /« ldéc , 
d« bourgades.' Si l'horizon de* \ & tf \ } " s f cns, & au 

«Viles, il était d'autant plu* aile ^ / - * .J 0 * c/Tenriel de 
>. apprenait-on d'autant .meu* ^ 0 £P ^ntrer que cet 
f *°ir. Au rerte , nous n'aura ^ étendu . 

**** était, pour Genève au rno.n*, ^ / ej y Iui _ mÊm l fi 
* frn.it wmé de le croire * J**JiT»t & Misées 

pour ^ve^^^ po V, v iUc , 

V^^rant de fJ*^\ C * x 20 ^ p3 /fr* ' f rro « ver telle 

fc- merveille com m ^ 



fc r merveille corn 

Nous n examinerons iP «£ ^J. ufl f, gran <± nonibw 

doprM" a !'^;^ u ,; cn r S de- ««««tf*^ <^"<^ <Wfe 
c3e charte* & de aV aienc pu.fé leur inûru&°"- /E C ,-. q Y 1 *? 

« les contrée* vo ll1 "J^* ic déjà su co mmcncemenr Ju 2<* * I -8 fîcde, a 
«certain, c'ertqu*' J X „ t public, quoique non gntru te* ** «r<7>«Tr»mc cela 
•<*itcvc,un enreig nC ^ ^ c rd' des conciles généraux d*^ Latran, de 
«urairdûêtrele caf 5. j^rs suffi, jufquau XVI e Hècle? , nous trou- 

' '79 & de 1 1 1 S- " S evais , parmi les magiffrats Se / «.-■ x~ «r<r> vi r dans le 
^>ni dam le clergé # e na mbrc con/îdérabie de titres «=- s». <J ^miques, 

.. * m m ^ u r j ^ J c 



<rj ue l'em- 



/VrcurChatle^W donna '«^^ riè ^^«««iy «pm 

werfué a Genève , de u «>" eVO «. c«av c ^ * «ntion d'un 

L'?<SA'^r.s^'â*s^«^ » ^^"V s >. ■"liv?. 

v ^^« »«« dé«\o V P«, »vec de» o,ur, de nS to ^*^X«5**- m *=« «"«r *— ' 

.«6,. p. 77 *o). M. l.bbe Grcmaud, Xe , * e coV « «tte petite 

fa J«i.i»««io« Je li Savoie, not» »ppre»><» M rfe gei» 1 * o( c ° ff* , y «= r , d e Vcrey 

-C*5vc »u XV f>è t l e . & il cite acccJTokement le« « ^ V 1 V?o V ^ V *' e ' s Annecy, 
jfc tic Payernc. Nouj ivoiude notre côté tr ^ c^° ;C t yff> 0 ° -V>, «t. «s gratuit». 

^n«, C3«i, Moiiaon, Si-Claude, &c. Toute* ^^ ^e ^Vr on( vers U fin de 

» Cela réfulte d« l enqucte dirigé* contre l * c Ae t>» 

,»»-7*. (K G. ; n«ûî4, P . .6,.) ae . »^ fe » Noir, ^, j^rr, v> r des Compte* 

» i.e texte de cette bulle du , jui n t , 6 S , *•** flll te A ' is . i*z**~s J~ U r U nlligt 

ic S-voie, vient d'eue publié p, r M . Vu/ * * , 
^/«». »ol. XII de. W^,, rf, ri»/*"" 
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principaux éléments , 

célèbre , c , . r " n " 1 *^ 

Quoi qu'il en foie, vers lafin du X[V« fi . . 
rencontrons dans la perfonne de J ean ^ «J, en , ? g 9& l?9M 
écoles de grammaire de Genève, "avoirc, un «redeur 

37 ans plus tard.* — En 1428, le ^onL 0 ™"?" enC ° refe 
bâtir une école publique au-dcflb Us du & Cn <™ arrêtait de fuit 
de Rive ; : * dès le commencement «j o j, ° u , Vcnr frères Mineur» 
école exiftait à Tendron indiqué, non n ^ c '"'vante. ^29, 
mais créée de toutes pièces par Un . , rie P ar ' a commuiîiurr, 
Vcrfonay ou Verfonnex , le métn c ° e "°J rfn . f ™i ( ois de 
taux (p. 22,)- Ce ne fut P as, eom^ 'j* V" u,te 
• genevoile, pu.fque <■ des écoles exilaient à Gcn^ T^^f 
précédent; mais le premier bàtimerir n u bl *" 
afTcdé à lenfeignement qui, jufq u ' a j mt ""cipal, cxciufrvement 
fondation/ « dans des maifons p arri ° .* ava ' c cu '"Mit fade de 
le plus fou vent infuflifantes & ma j fu ,ou «* paHcs redeurs, 

berge où les écoliers vont prendre l' ' rro P e, °'g"<« <*e 1™- 
ava.t 94 pieds de long fur H d c l 3 !l " U 
fage pratiqué dans les murs de I a v gf' * 1 °? y amvait P" ™ & 
péruité des écoles de grammaire do l 7*7' " X 

Lx. -, Ces dernier., au nombre d f & * IUB ? 

torique, la philofophie, la grammai^ ' ^P™'™ 

écoles & les éJLTu ^° Ur P romc ™' ^ gouverner !« 

d-un.-» tx. tes écoliers honnetemenr r^^r ■ - s . .- . . . . 

& d-inrtruire ces derniers T^^^*^' 

■> v- était Jonc, pour 1 époque, 

' l/hiftoricn Jean l'kot orM^A „ '11' 

& ,«. G enè ve P „ J; , en p ; f ™ .^r.r^ b ' iiîimf n ' «« *•«*•* » 

volum«. mt Km P» I» bibWhèque du cirdioil, comjwlït it T » 

' G»Iifle, Matériau | * r r 

* La .mduiUon trancaife de AC ' 11 fMM " , * 

M.Vuy vient de pubUer^L. I , f " , " mï " 1 "» Galiffe, Afe«rri,i,» ( I, 
' *• <<" C .4 Janvier , 5 " U " B 1 '* fui,t de f « N «« 
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[arment fupérieur joint n ' e 'gnemenc fecondairc, foie à la 

feune académie & un gytnoai ; pas au _ deffous> car A faUait ^ 
féderl» premiers élément» de "^ri,,^ pour être admis dan* 
cette école de Verfonnex donc le prern, er j^ré était la grammaire, 
Bonpatfrançaife, mais latine; 1 auffi c ^-j c ^ n tinuellcmenc queftior» 
d wtres écoles & d'autres bacheliers j uf(ju . crl 1539, où il fut pro- 
polé en Confcil de « réduire toutes | es pç t(CeS écoles en une feule.»* 
Enfin, l'inftitution de Verfonnex portait & t**^ na con ^ ammcnt > i u ^~ 
qu'après la Réformarion, le tirre de "Grande ^ccAc* ou de « Grand 
gymnafe.» (magna /cola, magnum ~ y /j t *rr>')> qualifications qui 
rappellent celle de Hochfchule par iaq llc ii'"|L s Allemands ont de tout 
temps defigné une univerfité. Maîtres U ° U bachel , iers , ; Ic * 

candidats aux chaires vacantes difpura *" %irA» c l ucmcnt à l'école 

les thèfes ou -conclufions» qu'ils av.- ï ic * mchcr aux P orrc$ des 
égUfes. a Dans l'intention du fondateur 1^*"» geignement devait erre 
entièrement gratuit, à tous les degré* A " s* ucun P rl3C » émolument 
ou falaire, dit l'acle, „ e puifle être e » Ï>*- ÎS ° U ^ 
tres& rêveurs des écoles, ni par aucune a*^ P^fonne, ecclefiaf- 

rique ou laïque, pour ladite maifon J 1 o>«~* erudc ' " L , e tra " cment 
des profefleurs écau à la chargede U v!SÏSe au ««"bre 

desé.èves. Lachapelleniede l'ér.W.Ï^^ tait anneSe à 1* 
faim Nicolas & de fainte Catherine la ' r !i , * , r Ia 

■ 11 j 1 • , . j*-^ ïiatcur dans 1 eghfe d<* 

chapelle de la vierge Marie, fondée par le «=* r ^\^ .-J™ B . c 
■ . , • -, . ,. * . ' • ' recirer chaque matin 
la Madeleine, & les écoliers étaient tenus ««* ~ m * 

,, , ,, _ s «-1 Ave Maria au nrofi*- 

a genoux, devant 1 autel, un Notre Père 6 e ^ « i«- / nt 

j p. , , -j ... j ^a-sr» * 1 uïtenoon, ahn au* 

de 1 ame du donateur « de ceux qu il a ^~ 1 M 

_ 1 , . , .. c - , M , * «^^"toumcalaconnaif- 

pendant toute la journée I e/prit des écolier» " „ 11 

r , , ~ , 0.1 , . s «?n augmente.» Ils ar>- 

»Jnce de leur Créateur « que leur dévotion , . _ 

r i- 1 « . la reconnaiflancc oui 

prenaient ainh a cultiver cette tendre fleur *-* t u * 

a tant de peine à profpércr dans nos climat:*- 

L 'aclc avait prévu le cas où raccroiffement du perfonnel exigerait 

• Comme «ou. le vc™. plus Job, U gr^maire ^P-T-uidu ^"^'^7" 
France, aux main» dei «ommençantt, était 1» gr»rom»»*-« * •» P"«- 

'^/f. S. C, *5 .vrB «5Î9- » feUut * diverf« ~pn£ f^^^^^t" 
t»ffrr renfeignemen' élémentaire tt dtmpieter ain" lur '«^* ' » » • 1 

• ] mai 1511, *8 février, 17 avril i$*o, *5 o«obre IS*7-) 
• K. du C, 4 j»n««. jo avril . j .0. _ ( 
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-, ([ - — n» vrm» II 

ges des Sainres Ecritures & de la Vi e ^ s . ttcur 'e«r/ifaitd«p,i&. 
midi les élèves fc rendaient, fous la c 0n j • «^uedmanchti 
de l'école, d'où le rc<5leur les concj^^ ' tC ^ c,cu "mairrej,aul<>caf 
étaient pour la plupart externes ; le 8 j n a " "* m °n (fit). Les élèves 
rccleur les frais de leur chambre ; { Jc <?rncs ^ J ««'')'*Jpayainirati 
étaient, comme nous l'avons vu, e atJ coup J écoliers érrajjoefj 



ur les irai» uc «.ui ; ' y a y alal 

nt, comme nous l'avons vu, efl """P d écoliers érrajjo 
bourgeon de la ville (p. 277)- Lc s fc?™ °T ch « '« citoyen, & 
la confiante follicitudc des magia rat s • ["^^"^fcntfoiA 
des petites que de la grande. On r * cn ^ r °if des éco/«, aitr 
ou trop durs. Si l'cnfeignement n 'était lcsr *8 enn '"'uffilMs 
& parents s'accordaient du moins j, P ° U,r °^ aroire > l «gi*aB 
don des écoles ; 4 il arrivait mérn c a ' eCOmma "<^ l a r^uena- 
expreiïc à fes héritiers pour leurs erifan °" rî Une COnd 
d'cnleigncment exiftait de fait, au ftioin"" r """^ ' J Jil 
carplufîeurs partages des Rcgirtres ^ SfWur ' '"^"^'on'écond; 



carplufîeurs partages des Rcgillres pro Url '"^"^"'écondairr; 

les petites écoles dont nous avons i* j ^' avait ' ourfe 

tenues par des maîtres particuliers, P - 'n/lirutioni rivales, 

cuiïcnt obtenu l'autorilation du '3° °" ,aiffajf f a m: pourvu qu'ils 

qu'ils conduififTent à certaine, heure? ? °" J ^ ^P 1 ™'' & 
école. rc$ icu " élevés à la r Grande 

Il eft évident que dans l'origine I,,,, 

« Onconrt,,,;, , e ... janvj „ 6 autor,te « manne fcolajrc énir 

de pl.fi.uf. cambre, po„m" i qUC "*° le «« ^«urufam. ri-*. <, 
rit é Ht M. Vuy • «ml ■ ,0,, „ impnW 4 (ukt dt 

* ° n »Ppel»it alor» ft idzg Qf n, t J 

'"" rn " t bachelier, „ u Z^, * ' 7 d «fleur*» «ce le,*™ 

cour» devait aver ton l ura) & -.l,"* r rtat "" l« protefTctir. du cn|!c« CW 

* * ^ C. ? février , , , , ' tA -—) r-nicuHr.. ^ 
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U ° 7 } < *v*ie -, 
du reflbrr de l'Eglifc; aufli de Vcrfo^^Utorif - , cu fo >n, dans fon 
acle de fondation, de faire intervenir 1 u { e pifcopaIc & celle 
du vicaire général & officiai de lévêche ^ fç| ^ en ^e, dépuié par 
aucoriré apoftolique, ôcc.,-> avant le c<* l . en,enr des fyndics 6c 
conllillcrs de la ville. Mais il n'en eft p* s no,n * certain que linf- 
truebon publique le prélente dis lors à «? uS .* degrés comme une 
affaire purement municipale. On préféra' r mein e que le recteur ne 
lut pas ccclcfîartique. ' En Ifi8, à prop 0 * de certains différends 
entre le ConleilSc le reeleur Exerron, acculé de maltraiter fes élèves, 
le clergé parait avoir eu quelque velléité <J C con ftatcr, au moins à ce 
fujer, 1 intériorité de (es droits: le chantre ^ e k cathédrale prétendit 
alors que la collation des écoles dans mut 1 e diocèfe lui appartenait 
de par ton office & que rien ne devait fe *àire dans cette matière 
fans fa connai/fonec; mais le Confeil répondit que les fyndics avaient 

d 'ancienne date la cou ruine providendi de redore & dtftituendi* & 

il n'en fut plus que/lion. Les luttes, les dangers & les graves événe- 
menrs qui fe luccédèrcnc fans relâche entre la conquête de notre 
indépendance & l'adoption définitive delà Réforme ont fait croire 



à quelques hilloriens cjue les écoles genevoifea avaient été fermées 
déjà plulîcurs années avant ce dernier événement. Mais, comme nous 
l'avons monrréplus haut (p. 2f2-f5), c'eft une erreur qu'une étude 
plus attentive des Regiflrcs leur aurait évitée. 8 Nous avons d'ailleurs 
à cet égard le témoignage d'un homme dont la carrière académique 
tombe précifément fur ces années de prétendue interruption. Voici 
comment s'exprime le notaire Guillaume M c fli Cz ^ dans fon dt 
Mémorial publié par M. l'archivée Hcyer : * 



Lan d. ~ftr. S„ X „ur Jffu, Chrift f "'"/ „„ J l°"*-«»»« mlk rin, <cns tr nU 



rirgiU a4 E**idv, Ovti,, Cictro, Fa»/>< f * j X XIIU. 1 **u f**r fd«St' m*- 

gi/kr Maroutti, & y Jtmourii iutq*" f * 

- ,, m»' »5>*. 
1 R. 4* G, 19 mai , Ç1 } . * R. d» Grenu», du 

* On s'eft balè Cur un partage, "PP 01 ^!^, de fermer Janvier 15JI, où te Confeil 

irrite • en attendant d'avoir trouvé un r «** \ e rouverte J* 0 '*» V* n 9 ue ,e * en6 ""* *" 
détruiTent. • Mai» | e refleur it ait trouvé & >« e! ,gcs «le 5 fl l « » 8 avril de la même année 
i.ji" C) ' te janvier i SJÎ , on repri» * « <-» àGtnè»' moi» un woen refleur, 

Mcflire Jean Chrilrin, dont on faifait trè» -gr»*' * ..^ co T, e ' le 7 février 1 5 ». «> ordonna 
«lue tou» le» pédagogue, iraient à fc* leÇ°"* ^J 1 ^. ff^V?****"* 1« 6»rco», le» jeune, 
gen» 4 |„ autre, écolier» {putrot & ju-V"* s <" J ^**>' 

' M. G, IX, » 3 . 
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Ce Jean Chreftien, ^"^/avait V^ UJt ^ ancien mem b« du 
corps enfeignanc de dirigeait n T mnxe K ^ «• janr* 

A lâ Grand f " «e imme no U| ^ ' «»« a urre que k ^ 
d Verfonnex, transe ^ J avons mnRtté plui hlu!> « 

dc la démolition de» faotiou g , Uvcnt de$ ^ 

ou les recommandâtes d ^ firent palier f ous la direAonae 

Wcr. Sauf les i»^^nV:^^*-F^ 
cUc refta la julqu a 1 erc«,o yy 9 du ^ ^ ^ 

donc que la continuation d re« , la n , autrc inrerrupnon quc dm 
ou trois changements de loca , c»e 6 inftiturion, icolairc» du XV' 
ïXamfi que rhiflonen Ptcoi U fait oblc „ cr avam nou , 

Voila, penfons-nous, ce ûom o n aurait pu k fouvenir lors de la 
pofe de la première pierre des nouveaux bâtiments académique (le 
r.oaobrc 1868). Aen croirele»d.rcour,oflicicU qu io»,flépfo. 
nonces dans cette (olennite, I «mtrueUon publique n aurait ne - or- 
ganiiéc » à Genève qu'en 1 fJ9 - Car les 24 ann ces de I école de 
Rive n'ont pas été mieux traitées q Ue , e$ Io6 ans Ju Vflw 
fonnex.' A Dieu ne plaife que nous prétendions méconnaître les 

• Ce qui, en revanche, * été remarqué, dan» ce» difeour», e'crtJ'arai unuàme dtl'mfrf- 
6fance de notre enfeignement fupéneur «, p»rtant, de l'abfolue neccraté d« retiras ne?n- 
lante» ou plutôt d'un remaniement «""P 1 ** dan» l'organifition de notre Aeidrniic <fw 
que Genève ait enfin ce que nombre de «Ue» beaucoup moim importante» pollèdou ityà 
lon—emps. . Héla» ! il y a bien longterop» «ufli q u - on entend répéter périodiquciDci* n» 
mimf complainte»' fan» voir furgirli moindre tentative lêricufe pour re medirf i « uult 
état de chofe* ( auffi croyon*-nou» que quiconque a fréquenté lesinllitution» inaloguei de» 
autre» p»y» conviendra que le vice fondamental de |» n6> rt n * c ft pai de cru» iiaqueb on 
peut parer par de» bâtiment» nouveaux ou en élevant les honoraires d» corpi ttldjuB, 
ni même en complétant ce qui manque à l'enfemblc de» érudet j mai< que 1» pierre d" *ctnp- 
pement eft avant tout dan« l'organifition même de l 'enfeignement, & dam 11 poMionaïKr- 
malc qui en rcfultc tant pour le» profeffeur» q ue pou, | n étudiant», « ce fen» «a» 
organisation vieillie fait de notre Académie une forte de clarTe fupérirure du Colley i du 
Gy mnafe K enevoi», à Uquelleregem. .V éc olier» arriveraient decomuapie, dundejtt» lian, 

oW petite éJole font précirement celle» qui c^CT^tTe™ «in, à ladite dTÎ^ci- 
gncmenl fupéneur. A ce propo», on e8ime, partout auleur» que chea nnu», que le «nuirai 
correctif i appliquer aux afpirations indépendantes de» jeune» gem e», non de le» uaiter en 
enfant», mai» de leur donner au contraire, dan» une large mefure, la confôrnce de leur 
r efponl'abilité individuelle. Noui fortune» donc de ceux qui profcflent l'opinion que le feul 
moyen de rendre i notre Académie quelque chofe de fon ancien lurtre ferait d'en taire une 
(/«iivr/rr, non pa» tant pour le» avantage» qu'elle retirerait de la faculté qui lui tait drnut, 
que parce que cette ira m format ion entraînerait neceflairrment la reforme complète do 
errements auxquels nom faifona aUurîon. Il va fan» dire luffi que la nouvelle inftitulioo 
aurait une direction appropriée i Ion importance, qui lui épargnerait le» intervenu 
rarement compétente» ou impartiale* d'un magiftrat réciigiblc tous les deux an*. 
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éclaranrs fcrvices & les innombrables »l l n ' ç » Qe notre Académie 
pendant les trois derniers fiècles'. Mais C ^ ^tp a , ét é rava i er i eur 
mérite que d'accorder aufli, à l'exempte ^ nos anciens hulo- 
riens, quelques mots de reconnaiflanec * t,r utions qui avaient 
éduqué les Berthelier, les Lévrier, les Ho^*» '«B au d, i es Vandel, 
les Porral, les Bandières & toute cette Vi* 1 * ^génération des fon- 
dateurs de notre indépendance politique «9 e "g'eufe. 1 Ce fait fuffi- 
rait, fût-il le feul, k nous donner une trc*'' iaure 'dée de l'éducation 
dans l'ancienne Genève. Mais, grâce î* uX ^plorations de l'école 
hdlonquc moderne, nous en (avons rnain tenant prefque autant fur 
cette époque que fur les Suivantes. Ainfi, e ^*>fédefc convaincre, 
par d'innombrables documents de toutes fortes, que nos aïeux, fans 
exceprer ceux de la cla/le commerciale ou indufbiclle fupérieure, 
comfpondaicnt facilement en français & en latin, qui était alots, à 
cau/c de fon universalité, la langue u/îrée pour toutes les tranfac- 
rions d'une certaine importance, & qu'ils y /oignaient afTez généra- 
lement la connai/Tance de l'italien & de l'allemand, quelquefois 
même de l'cfpagnol. Les correfpondances xrançaifes des principaux 
repréfenrantïdes deux partis de 1 "époque, Eydgucnots ou Mamclucs, 
ont même été trouvées très-remarquables pour la vigueur & la clarté 
du rtyle, ainfîque pour le pitroreiqucdel'exprcffion -, enfin parmi les 
rédactions courantes des /ècrétaires d'Etat, ou de municipalité de ces 
temps-là, on ne trouverait pas facilement, pour l'originalité & l'élé- 
gance de la diction, un lacin comparable à celui de notre fecréraire 
Louis Monryon (ifoi- if H)- 
Senebicr parle avec raifon - de 1 em P reH errienc ^ lequcl} au 

XV<fiecle, les Genevois .^^^^'^ " pas 
a devenir pour eux une bran*.»» Commerce. « Mais d 

• Dan» fon W/hirt lilUroirt dt G****! ot9 x>c* ne Kit ~ *t»llothcclire Senebicr ne 

(é contente pu de conitaier que • 'f.'gurope ; • c'eft ^ saufli profonde i Genève 

fu* dans la plupart de* autre» villes yberté» civile» ^ e **e fupériorité relative qu'il 
attribue la conquête & le maintien «1* ""^He » vcC "»f«»n o v , * >0 *'tîquw, & «le la reforme 
rtligieufe elle-même. A ce propos, » ^^'yaieO» el « «Wê» '? * le» Genevois qui fe dif- 
tinguèrent d'abord après la Rérbrm»t' 0,, * ;( r a0 ces qu'il» d - ** n * Genève avant cette heu- 
teule époque; qu'il» y avaient puiCë tes c ° nn * liùque tag e g, ep,0 y*renti l« du "on, du 
beau & du vrai qu'il» manifcltèrent f cctte .\„. f fit cWfir » Prx, dcnte o/* fum " fonré » 
faraceffe d'écouter 4 ce difeernc.ent qtu eUe At -?. Vc c tant de lotcc. le. f.vanr» 

«ranger, qu'il» appelèrent pour illuftrer U " 0 aM «rrnwr pour le* 

'«tre. Si le bien public leur lîl inrtiiuer- » 



ignorait alors que ce fut des prefle» g en 
le premier vocabulaire latin-français Cç> °' « qu**^ 
die plus haut, la paillon d« anciens c C ODlnicnou| 
tenait de leur beloin d inftruclion *U t ^ t po Ur/et 
gieufes; aulfi le clergé ne fut-il pas ^ H»e àc leurs tendue»^ 
tn I4f9, les magiftrats imaginèrent ^ a n °"rr,r ce* dl/pofinon»- 
premier dimanche de chaque mois "n,r ] e Con/cd général le 

en langue maternelle cinq ou lue ch api trej J*™K lire & commenter 
conftkunon genevoife, que chaqu e "fancAi/ci,* /oir delà 

par des exemples rires des événcme nts ^ nt Pouvair encore illadm 
tique de droit conflicutionnel, don n ^ ay e e P°<Jue. Ce cours pra- 
denfeignemenc mutuel, dura jufqu' t . n f P™ pfc £ en f v °" en muicit 
foit une huitaine de mois.* En i fo6, 0n ncr ^ c ''année /uivajjit, 
frère Marchcpalluz, pour donner d ans „ f"" dofle J" , «« rhéologie' 
cours de philofophic, de morale «3ç d e " & mniîe s pMta» da 

QuantàTinllruclion dcsrcmmes > | cs j lc " 
renfeigner font rrop rares pour no u s erirsqui pourrairnrnoiK 

ment. On conviendra toutefois qu e j ç j^"^ d en f ,orfcr "iji^e- 
ibeur Jeanne de Juflîe, fi fupéricur à j a T** c ' a c 'ari/fe gcncmtfc, 
Froment, n'eft pas louscc rapport U n /i ron, ? UeconKm P°rauwde 
1^6, il exiftaie une école de fiIJc s diri • tJJofl * <Mùgi*r. Ea 
fommes peu au fait de ce qui fe p ~ g ^ par une France. 4 Nous 
fi cflenrielle de Tin/lruclion publia* P Mrd dans «" c P°raon 
aclcs notariés du XVII e fiècle, c'eft au \ " ^ nou » favons F* r '« 
fupéricures , voire des époufes , ( a Z'~ J?, 1 * fcmm " J«dafe» 
minifu-cs, ne fâchant ni lire, ni é cr i~ ° U . f* ma «? ,ftraB 011 ^ 
n'étaient point rares. Quamà Védua? ^ me . f « lw ,ew «»0f0. 
tainement, furtout depuis iffQ i elle fut cer- 

ainfi, il y eut des lors & déjà dc« • a f dému l ue <}u'a Ut rcfo«; 
de Genevois fâchant le grec & VhT plu$ gfand nombre 

du latin ait périclité en L in «Jfc * ''^ 
le milieu du XVI» fiècle l'un H ' P "^ ue c Cfa,t Piment, vers 
• Bn, r . A » ^* P""cipaux reproches q Uc le para 

M. O VIII ,, 4 ^ vZ iu rV « * *«*« 1U h "" d < h « 

' c, , juin ,j;¥,fA>j m '' j « ht*. W . c, " f " u,bvT " 
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genevois adrefTait à l'influence de Ca^ 10 ^n Cïn ^ ru, -lion publique.» 
Ce n crt pas cependant fans quelque ^ réd ^"'on voit déjà en 
if57 le latin faire place au français dan* ''on des protocoles 

du Confcil. Ce qui furprend moins, 

rt%c * ,C> rendances 
particulières à la Réforme genevoife, c'e» 1 . ^"ipJet abandon delà 

langue allemande, fi bien que ces miffiveS ern e <Sc d'autres can- 
tons allemands, que le premier Eydguenf> c vcnu traduifait autrefois 
a lettre vue, ne trouvaient dés ifôo plus ,eu ' interprète dans le» 
Confci/s. On fe vit alors forcé de faire étU" ,cr °" r, cicllcment à quel- 
ques /eunes gens une langue ft cfTcnnellc » nos »ons rapports avec 
nos /èuis alliés.' 

Parmi les cho/ès qui parlent le plus en fa veur de l'état avance de 
l'inllruélion dans l'ancienne Genève il /âuc compter les fêtes de 
réception en général & plus particulièrement les hyfoires ou repré- 
fentarions théâtrales qui toujours en faU'aicnc partie. — Suivis des 
confcillcrs & des « plus apparents » de la ville, les fyndics portant 
leurs maflès (hârons noirs garnis d'argent) allaient jufqu'aux limites 
des franchîtes à la rencontre des hôtes il/u/lres (nouvel évêque, 
princes, am ha/fadeurs , ôcc.) qu'on avait décidé de recevoir «avec 
honneur.» On les complimentait, on leurdifair des choies gracieufes 
ou plaifantcs {diéfa rocofa)-* chemin fai/ant, on los divertiflair par des 
parades miliraircs, des mafearades, des dan/bs, des allégories, des 
machines ingénieufes, des fpccTacles en plein vent, joués fur les 
places principales de la ville ornée de tapi s ^ de vcrdure Ccj 
lëccs genevoifes , où l'on accourai 1 d ^ Us îes pays voifins , font 
décrites avec admiration par tous e SUem-g <Ju temps, depuis 

Pcmnec du Pin jufqu a Bonivard. commence par la ré- 

ception, tour à fait dans le 6 oU ' j a comtclT*^ chevalerie, que le 
galant comte Pierre de Genève c* « r a Femme firent, vers 



Pin rr Amttiux , »î- j"eovoy« dan* ç. 

• Le JO juillet | e Confcil a* re,a r chacun J'e u J ** 



1 C ^ !» Ville fe ten», t . 



une pcnlion <1e cent 
Au commencent,,, ,|„ XVI' llè,,e ». .„ ,rio). Le Je 
W ">"•""<■ td. <K. ./« c, , , mai * 7 >"'",:/„,), de C W, °**oHre . $ >*. * c ° n< «' ««*- 
tnd.t 1 Petit-Jean, l'un de cc5 bo uli.»n« U*' "n c Wahlon <«i«q« S«i 

.[„ Je Oeneve 
la t employé, en ' ( tJ > 

i _ la mule Hn :._ 




l 

'*ri(bire 




fa brillante efcorte encreront dan* J a cixi ncnement tef)(Jue df Qf)|f _ 
feries, & (dit Pcrrinct) « il n y cu t d c petits lieux où pillant k prince 
pour aller à St-Pierre, il ne fe fit hyftoircs par perfonnaiges , pr- 
iantes & moult diletfables a re gardcr „ 

— On peut lire dan* les 

fragments de M. Grenus tous les détails dc la réception faite le 
mardi a 3 octobre 1442 à l'empereur Frédéric ; les feertes & iver- 
tiflements n'y firent pas défaut.' Bonivard nous fait le récitdc l'entrée 
en 1484 de l'archevêque d'Auch, François dc Savoie, évfque de 
Genève. Au milieu d'une challe famaftique de chiens & débites 
fauvages , le mouvait un char foutenanc cinq cours , dont la plus 
élevée portait «un tonneau en flambé dc feu ; 0 puis vinrent de 
f fore belles hyftoires& riches.» La même année, pour recevoir le duc 
Charles dc Savoie, on imagina d'aller à fa rencontre au poncd'Arve, 
avec « une galère belle & groflê, toute chargée de gentilles femmes; 
il fembloit qu'elle fuft fur eau, à caufe des grandz & fccretscngii» 
qui la menoienr, ■> ce qui n'exclut pas les « belles hyftoires. •> L'année 
fuivante, le même duc étant revenu à Genève, accompagné de fon 
êpoufe, Blanche de Moncferrat , ils virenc marchera eux un élé- 
phant artificiel monté par quatre jeunes filles; parmi les chyftniiw" 
jouées dans les rues de la ville , on remarqua ccrcc fois la mnliti 

' M. C, 1 j 7 & r„i v . — 1 Une réception fonMablr avait eu Keo au Aêcle yntUm 
(1 j65) P°"f l'empereur Uiarlci IV. (GaUffe, Matrriaux, I, «6.) 
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du miroir J< jujtice. Des fêtes femblab^ 0ei , . ravénemcnt 

des evéques Ancoine Champion (149^*^,. * r|c « deSeyfTel (i<\a\ 
Jean de Savoie (, f r ? ), Pierre de la B.^ J/fa?) . Jors ^ J. fi ^ 
des ducs ou duchclTcs de Savoie, Ma r ê tc d 'Aurri c he f ifoi) 
Charles IH( If o 7 & , fo8 ), Béarrixde ^flOp?), & c ., enfin 
en i f2 6& , fjl , po ur Ja réception dc5 ^/fadeurs fribourgeois 
« bernois, qui venaient prêrer le fermer^ ^ c c °mr>ourgeoifîe. 

Un mot maintenant fur les pièces de châtre, q u ; étaient toujours 
en vers. Elles font d'autant plus remarquâmes, à notre point de vue 
que, bien qu'il y en eût fouvenr fix à 1» fo,s ('« nombre des prin' 
cipaJcs places où elles étaient jouées), elles étaient invariablement 
compofecs par des Genevois, l cs preiJlic rs ven u$ pour ainfi di 
q u elles ne fc repérant /ama/s d'une à l'autre. Q Uc l qucs fe _ 

marnes, & dans I„ cas i.npévus ou (Tés , quelques jours feule- 
ment avant 1 arrivée du héros de la kre, le Confcil chargeait l'un 
ou l autre de es membres, ou Un membre du Confeil des L, ou tout 
aurre citoyen W de compo/er des . hydres, „ d'en dkibuer 
les rôles de veil/er a /a confeeli„ n des co/lumes & des décors, & 
en gênera/ a ce que roue /e palTât convenablement ; cela /affilait • 
tour au plus s excufa.r-on de n'avoir pu compofo, f aute de temps, 
que quatre ,hyfto,rc-s. au lieu de fix.' C'ert donc tout à fait pat L 
fard que les manufcnrs de quelques-unes d« Ccs iices d'occafion 
font arnves jufqu'à nous, & c eft grâce a «- Ux noug ^ 
auffi fur les autres parr.es de ces fêtes des décails que les ebroni- 
queurs ne pouvaient nous donner. I renons p 0ur , 
la ducheflê Bcarrix de Portugal, femmedu Je P £ de 

En tète du brillant cortège qui alla la re Ce * 
lunitcdesfranch.fes, figuraient :n.«^I ?Ctl t £ ^ ^e 

ÎZZ 1 ; 111 ™' mag " ifi4 En"u" He t ^ésL des'chevaux 

^- ,' Bcatnit tK lo ", g. de picrrcrlt... triomphe, dont les 

chevaux eta.ent couverts d or * de J Wquelle franchit la 

•mue du tcrritoir e vo i s , lc * ^^^c* mirent pied à terre, 
1". firent leur compliment, poi» '^ nie *ttt 4 chevJ& gèrent f Ur 
elle un dais fp| cn dide à fes couleurs- 

" wn " ra »H Unr é ( de réiréqlie Antoine cn»rop«Ni. («. ^ ^ ^ & ^ 



trois jours feu- 
D* "493 ) 



(î«4 ) 

Prions par Plan Palais (dk la relation), têty 

Le cortège fc trouva alors en P r ér en y<; * 
rcfque de la fére : trois cents dames 0 Ia *°upc la p | ul p j (n> . 

également aux couleurs de la princ e f|- e °'j* s véniesen amaiono, 
couleurs avec agrafes d'or, chauffées <j e 0 * ^'v* 1 dun e toque a ce* 
cottes retrouffecs jufques au genou! > „ di *^' /ou l*"Dlajjcv'J«iri 
chafeune une légère rondelle à la r*j a j n,v ard, & 'pourtoient 

lot à la droite. » Elles étaient comtna n j^f aU , * un gdard ou jave- 
çois de St-Michcl, feigneur d'Avull^ ^'P* « f ™ m c dcNo. F no . 
ment parce qu'elle parlait le portu^ °? ava,r cn °i/ïe pmixblf 
duchefTc. Elle fit cependant ion c 0n S"^ gUc ""«melfc de u 
relations, furtout celle de Bonivard quj "! ent cn Vcrs français. La 
coupla haute ftarure, la force & p entcnc,a ' r . vantent beao- 

la fille d'un confeiller) que fes co mp f de ,a àmeikUe (c'était 
porte-étendard : règnes avaient choi/îe pour leur 



U t*rtrr,ffe Jfnfrign* tfltit mm* MU grttmj, f 
/„ vuf»* „ut,r t chtlft . S<»* f«r, mmg MU «r,, 

Arrivée devant la porte de la Corr 
moment d'entrer dans la ville ] e ater,e ' " duchefîë reçut, au 
c dame Renommée- juchée au'h au C ,° mp ' m,cm de Wenvense de 
Dame du Pont du Rhône, ce fut l c , f"" pmte - Dcvant Notre - 
qui.dans un langage mythologique^ " e ' S >* ,1Jc ™™ " 
grandeurs, attira 1 attention de U ducheî"? an T rrer n ™ ±« 
Marie du Pont, q UC , po Ur j e dj auchc " c fu ^ flatuede la Vierge 

accoutrée d'une robe de vclour^/" V f* Rt ' ,e fyn,Jic Baui avajt 

■erfon * qui , ,b im «%^rwr n, "t ; »-* 

francs de réparation ' Au refte d* C ° ma cnv,ron 100 

fête devenait quelque chofe d/nl" ** ™ 0mcnt ,C P ro g ramm e de la 
vois n'avaient pas eu Z- ^ qU Une Vaine parade ^Gen*. 
' c. , oal bre ,7;, S e " a '< ^uer du due Charles .11; 
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mais ils comptaient fur la bonne in flu ^C Ca fiJ a j eu "e femme qu'U 
venait d'époufer, Se c'était ou jamais ^ctc n< j ° , montr c délica- 
tement à cette princçfle ce que la ville ^ a «t d'elle. De dinance 
en diftanec, & furtouc devant les mail* 7 ^ » principaux citoyens, 
s'élevaient des efpèces d'arcs de triomf' 1 ' ,0u$ ou devant lel'qucls 
le cortège devait paflTer. Sur chacun fe 10 lc " f debout deux jeunes 
Elles, foutenanr, en manière de « fupp^ rrJu héraldiques, l'ccuffon 
de l'une desduchefles auxquelles Béatri* vc natt de (ucccdcr; il fal- 
lait qu'avant de paffèr outre, celle-ci ^P^™ 1 ^ e ' a bouche de ces 
jeunes beautés, par quelles vertus les précédentes princefles avaient 
Ai fe diftinguer <5c fc rendre chères; voie*' par exemple, ce qui fut 
dir devant l'arcade quomaicnr i cs fleur* «*e Hs de la pieufe Yolant 
de France, femme du duc Aimé IX, dir le Bienheureux : 

la ratuiiKc (j eune fille). 

Dame 7 Va»t Je Fraitir rm ce H** 

Par ce/ ef< a nm,, e/l r<p„fs*r*r 

Dei ofie efhii, keauc.pt Jvma pottr Dieu, 



Par /es vertus f u/> \fil très tait c*ym*e 

>£ucn la ternit tre? plus ckiere yu* / or - 
Si ce me/hit J-r bruyt V reuomsmaa- 
Mont iamaii /*, trifte ftrùt la «or,. 

La malice ne fut pas entièrement bannie de ces quatrains, s'il cft 
permis d'en juger par l'un de ceux qui Çonc er „ entU duchefl r e Blan . 
chede MontW, veuve du duc Charles l~ s 

Entre U, prinerf^ ?«" 
Demeure W P> ^ , 

A tfte -vrrm"-J 

Cette revue héraldique a**' 1 .!^ de Tan rues h ^ CS ' Lorft l ue 

la duchefTe arriva devant la m» ° dlgnc m ^ l ? ri fyndic Etienne de la 
Mare, icigneur de Vanité*» cC /v po \l ^ l ^ r *t P» rut cntourc des 
neuf Mu/es & coftumé lui-même ^ ^P^- Il fit e n cette qualité à 

Béatrix un compliment fleuri, 

part de Junior „..\.n» a toucherait D | e nto c «j'un fiJ$- C'était un 

! effet en état de 



part de Jupiter qu'elle accouchera- --nto c ^ > U| 
compliment de circonstance, car la dueneue «ç tait 



( î' 6 ) 



.»■*•* '■f.'S^n '"^ uint lc .*££E, 6 **'"-* 

vLler- rartillc ric ' c O ,édiclion d e I • . T fcmincî n»" 1 » 

itérai. Du rcfte, la ^ C ^Apoi, on I5 , 

r Ut à Genève même r «cs Prêcher, vers la fin de 

l'année ,„r>rcfentation tn éâ Cr • 

Vint enfoite la reprel o ^ ral c Ori, ta oc- 

taux en plein vent, mai fo ns ^ y 3 « P-*» de l épeque, 

^réfentaient des cfpcccs , ouvertes en entier du cvtè des 

Soeurs & divifées en p uficUr ^g«, f ubdl , fc cux . mémcJen 

ï caufe de la longueur de la Je de 1 erac de la duche/Te, chacun 
des fix aétes de r.gucur du m e drame ou myflirt, fut joué fur 
. un échafaad diffèrent, depuis le bas du Bourg-de-Four ju/que près 
de Ta Maifon de ViUe. Le fui« *ta. t f aintc He]wie & 
Conftantin a la recherche de la vr aie croix, qu'ib découvrent «ec 
les deux autres croix de Golgotha, graces a(J)t indicatl0nsd - unM . 
U véritable eft reconnue par le miracle de la réfurreclion d'un cada- 
vre mis en contact avec le» trois croix, & q uc la Traie peuifcnb 
rappeler à l'cxiOencc. Apres cette repréfentarion, qui eft très-courte 
malgré fes fix aclcs , les allulions reprennent leur caractère didac- 
tique; l'attention de la duchefle doit fe porter fur « les fept decou- 
rarions (tapis à figures) du Commung, des quelles Humilité eft la 
gardienne-, » celle-ci, après Ion compliment, détaille en ces termes 



ce " tréfor de Genève » : 

Ist prtmxtrt tfl liberté (htr trnur. 
Les attU'ti fml police. 
Renommer, frantfiife bientofnrmr, 
MarrkanJift 3 Paix fam fiivm. 
Vax. anrfirefti par K rant Ji/eâùn 
Dit- fil tl imteflt prvteartfti; 
Sujiti Itt dont dame dê/ltfHim 
Mimjirant par tout owt trt, ha 



Enfin le cortège arrive devant la Maifon de Ville où fe trouve 
Genève en perfonne, ayant à fes côtés -Bonvoloir" & «Libérallitéj 
qui donnent à tous venantz à boire le vin qui coule de la fontaine 
(p. 187)- Genève fait remarquer à la princefle que tant d'abon- 
dance provient de la pofition normale qu'occupe la croix blanche 
dont la fontaine eft ornée : 
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Mai, fil «M par f*' 1 ^ 

SS* dt tra^rr, 4*^n 

Tout itttitHl Jic. mal fa" 

Un n y ftr<,ilfairtbmotjt»m 

Four et, pamt <it vtrlul «J*? 
rou.fuppliep* trts humbltja^ { 



Ma fmtaùu <û et ntblt txemjfe*- 

Cette dernière fcène fc termine par les compliments des «-bergiers 
& bergeyroneftes •>, du « Roi des SaulvaigcS", de la «mailtrcflc des 
Sibilles» ; enfin le capitaine- général clôt I e to «", comme il 1 avait 
; à PJain palais : 

lut trts l'trm arrii/rr Jeyrft 
/rr vnmii tw trJetmamrt 
Fbur fous ,iW», r r r jj 0u jf an s* 
ro/tVes fem, tth. <j ur nout voytJ 
Notuftrùmi fv»r am,,, rroifJ 
Huj furftmr Jamr 9 „, ail -vif 
rovj <v«Jtl bùmU/Êrefrrvù. • 

aux pièces de théâtre proprement dites. Outre les 
" my Hères ^ en fix aclcs, qui paraîtraient aujourd'hui peu diver- 
tiffants, il y avait des pièces beaucoup plus libres, qu'on nommait 
fouies ou moralités, dans le/quelles on fâifair intervenir des perfon- 
nages connus, vivants, qui y jouaient quelquefois leur rôle en per- 
fonne. Il ert aifé de voir combien les Genevois étaient plus à leur 
avantage dans ce genre grivois & frondeur. Deux de ces productions 
font parvenues jufqu'à nous : la première, i-ep r éf entee en ifi^ 
n'eft au fond qu'une forte de prologue de la féconde qui fuivic en 
ip 4 . On voit paraître la « Mère Fol.c- en h at>it dedeuil) ft ^ 
qu'elle eft depuis longtemps veuve U u c , p ère Bontcmps ; * 



' «. G., Vm^,. Ce. vers "^''^neuf, que no ^ s » I.fadu mên 

l Tnou» croyon. «co,, £ 



provenant ae» «nulle» Rofet ou °" „ u . «royon» recon,,..^ ^'^tTvoni d»rvi 
de ÉamiUe. A ce» , dieux friis & naïf», y> oU * trt jeune. «J^ 1 **** l'une de ces 



qui ne pouvaient manquer de fe P rod "' h*" 1 « le * * Rr. - v *» « 

Won le, otage, que nou. .von. e*poft* F>- «^na*,.. , dool a e « W 

Car plm eÂtr m 



& là-dcflu$ d enumércr aufli tous les joyeux compagnons <• f« ra . 
fants qui ne repondront plus à fon appel- On comprend que c eft 
à la guerre dite des èefoUs, à l'exécution de Philibert Berthelicrà 
aux années néfaftesde la fin de l'épilcopardc Jean de Savoie qu'elle 
fait allufion. Mais furvienctout à coup "le Porte, •> meflager à che- 
val, vêtu en « Printemps, arrivant d'Italie, avec la nouvelle que 
Bontemps, dont il apporte une lettre, n'cfl point mort, & qu'il eÛ 
même tout dilpofé à revenir à Genève fi l'on veut l'y entretenir. 
Tranfportéc de joie, la Mère Folie appelle alors par leurs noms bien 
connus tout ce qui lui relie encore d'enfants pour entendre la bonne 
nouvelle. Ceux-ci accourent de rous côtés, fe font tendre les échel- 
les pour monter fur la feene & là déclarent qu'ils vont pol'er le 
deuil & jouer ce qu'on voudra & quoi qu'on en dife. En attendant, 
le plus «avant efl chargé de lire la lettre de Bontemps, & d'y faite 
tout de fuite une bonne réponfc,' laquelle efl lue Si approuvée, puis 
envoyée à deftination par le même meflager. En attendant, pour 
mieux célébrer l'heurcufe nouvelle & pofer fon veuvage, Mère Folie 
engage fes enfants à jouer quelque divertiflement. Pour cela ils 
cherchent leurs coflumes , mais ne trouvent point de chaperon». 
Elle leur en fait alors avec l'on vêtement intime, ce qui donne lieu à 
une fuite de plaifanrcries que nous tairons ici ; mais au moment de 
débuter, ils s'aperçoivent que leurs chaperons n'ont qu'une oreille, 
la gauche, celle qui interprète toujours en mal ce qu'ils difeot à 
bonne intention. Sur quoi ils fe déterminent a attendre Bontemps le 
verre en main ; pendant ce temps ils retrouveront leur oreille droite. 

Mais, hélas! dans la fouie jouée l'année fuivante pendant la 
foire, nous trouvons les mêmes compagnons, toujours tins leur 
oreille droite, & de plus en deuil de père & mère, qui font templa- 
cés par la «Grand'mère Sottie. •> On voit que les cfpérances con- 
çues l'année d'avant avaient été cruellement déçues, entre autres par 
le fupplice d'Ami Lévrier-, aufli rcgnc-t-il dans cette pièce, d un 

« U (xmr.it qui y t ft fiu, du nouveau onuM-tv^ue Pi«rt<UU B"-* «* anW " 



II* mm-* à fa dijemi*. 



/S^^onV^oï' »dcqu^ " 0nn cr quand on longe a 
^ J 0 " de, : c de..* fi** » l'alliance avec Berne, 



s les joies de 
un parfum dc 
à cette date de 



au couvent 



ri 



**° ut is de leur Mère Folie, 
^>**a£ Q ^ÏL^»<*' " l'Orfèvre, le 



que ce V o, • 0 * • H/ f afcr * 



îfto'icr-, il y a dc plu» le 



''fions 
ind* 



*^s«r- j pr 4d après .- 




0ufe ''« -•-r*" C , ' 




^erfonnage allégorique le 
*ï lâmer, après avoir deb.te 
J-Ucf-hu^ne.^; 
— mère Sottie •'einpretle a 
Tmetaumtôtàl^^ 
c o„,ent d ^ ^ 

' "tère Muîct de P**- 
U ^ rTinfinue au Monde 
& U perfuade d'avoir 
i % préalablement le 

" tOU f c a félon les ufa- 
infl-ir- cl vi cas, «.»«" 
^ plus avancé que ceux 

de alers que le Monde eft 
bafourdi de certaines 
provoque de la part du 



( *20 ) 
Tuer !ti Grni pour leur plaifir 
Jouer le leur, iautruy faifir 
Donner aux flatteurs audunee 
Faire la guerre â tout outrance 
Pour un run entre Ut CkrejHens, 
Si bien fur /et Afli tfogunt 
On dit que tu auras ftmr maux 
Tu neu doit pat f/tre e/baky. 

LE MONDF. 

Ce font Jet prapot Ju pttyt 
Dt Luther rrprou-vrx. fi faux. 

LE MEDtClX. 

Fat Ut. maintenant det dtftmtt 
r oui ftm a l-uthrr tranfmii. 
Monde feux lu eflrt remit 
En bonne fantt t 

Ouj. 

Le Médecin donne alors au patient les confeils profaïques de la 
rai Ton, & lui recommande une diète plu» normale ; mai* il reprend 
toute fon ironie torique le Conl'cillcr lui demande ce qu'il faut faire 
pour contenter ce malade imaginaire. 

Comment T f-çur lui fiayre 

Soyez banardt, rufirns, menteurs, 
Kapporlruri.Jtatteurt, mefibanll 
Gentt, Bf inut auretz chrxluy Btntemft. 
Adieu, aJiru. (Et il «en n.) 

A cet avis, qui cil de toutes les époques, le Monde préfère ceux 
des fous & de fes propres appétits -, en conféquenec les compagnons- 
qui partagent fes illufions, l'habillent lui-même en fou &, po" r 
compléter le deguifement , l'affublent d'un voile. Après quoi j« 
Confciller, fc tournant vers le public, lui dit en manière de morale 
ou de couplet final : 

Pour mettre fin a nefire in, 
i\irffirurs, -vous nouerez eu mots, 
Qu'a r appétit a~un tas Je fits. 
Comme ton -voit bien feu i (handtlle 
l* ret Monde feu ivt de <v*ï*. 

Avec un pareil franc- par l er) on conçoit bien qu'on ne Se ^ 
guère lorlqu on trouvait quelque bonne occafion d'amuler k pu»< 
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aux dépens de perfonnalic« de h viU e > j 
Il cft vrai que les intércfTés, qui fe fugcjierit l^f^ s P'"s importantes. 
ces traveftiflements, pouvaient exiger des ac"r Cu S 00 compromis par 
publiques qu'avait été foffenfe. ' S ^cs exeufes au/B 

Ces fpeclacles, paflîonnés des Gcncvai s> 
1546 i le dernier, mais le rroi/îèmc de la n\^ Fent Ueu ï^qi'en 
parle mïniftre Albcrr fous l e titre : Les o4éi es j C ann ée, compofé 
à k foire de la Pentecôte. Tel écait encore i c ^P^es, fut joué 
que certc fois les magiftrats décidèrent, outre d ° Ces/St «, 

eftrade à leur ufage, de fufpendre le f errn C ° n/ îruclion d une 
corder franchife entière aux individus pourfuj v :° n du /o ' r & d'ac- 
danc les trois jours que devait durer cerre r er > S ' P ° Ur dertcs > P en " 
longèrent même cette franchife d'un quacriè m . fc,,raflon i «'« pro- 
la grande édification» de cette pièce nue r ? '° Ur ' " à «ufe de 




blics les récitations latines ou autres ° d,Vcrr '^ cme nts pu- 
ques que les recleurs de l'école o^" ^ etltcs re P«"éfcnrations fcéni- 
en faveur de leurs élèves <-afin de les'hTr 0 " ' * 47, ' ^ & 1 
public qui futvit cette interTupti 0n j lter - " Le premier m^K 
l'occafion du renouvellement d e l a % " ans fut ' oue cn • à 
il paraît que cette pièce, co m pofé c ", OUr 6 coifie av ec Berne ; mais 
l< Monde malade & mal p J é r, P a ' Ja ^«« Bienvenu & intitulée 

«aine de I époque, puiW Sene |lr T PC " de I auftérité P"«- 
r«t j i. -„.L r < Cb . ,er ' l" 1 loue es productions théâ- 
tres de 1 anaenn Gen èvc>qua l ific cel|c . ci dc f • ^ 

des faences & de la médecine de ce tem ps .,à.., Elle fut fuivTcn 
/Y) t ^FT"- c aU, *"« Perpétuelle avec Bc rne & Zurich, de 
' Omè* de ftnwA^W, Au fiècle Vivant, l'Efcalade de ,6oî 
'ournit a nos auteurs dr amariq ucs un fujet auffi fécond que patrio 
r >e, qui a produit d es volumes, & qui aurait été exploité bien 

c? ïr "' fl V e fup - ,u . t ""J , ! c " ,l Ux, f or.m max.ma g«ntmm cop» inibi c »uf. UJi 
Proce» de Pierre Ahk,^ & fuiy 



C ) 

plus encore fans les ménagements à garder envers une puiflance voi- 
fine. La meilleure de beaucoup de ces nombreufes productions efl 
celle, tirée de nos archives de famille, que nous avons publiée avec 
M. le D'Edouard Fick.' 

Les fêtes de réceptions étaient ordinairement accompagnées de 
cadeaux, de dons gracieux en argent ou en argenterie de pnx, en 
bijoux, en vêtements fomptueux, enfin de vin d'honneur & de ban- 
quets. Quant aux dons gracieux & gratuits proprement dits, que 
les empereurs, nos princes-évéques, & furtnurles comtes & lesducs 
de Savoie acceptaient prcfquc comme un tribut, ce n'eft pas exa- 
gérer que de dire qu'ils étaienc chaque fois le double ou le triple de 
tous les falaircs des magiftrars & employés genevois réunis. Encore 
fi ces fommes, fournies parties contribuables en fus des impôts cou- 
rants, n'avaient eu d'autre objet que de gratifier a leur paiïage les il- 
luftres vifîteurs dont le bon vouloir pouvait être utile ou néceflaire à 
la communauté. Mais on peut voir dans la lifte que notre prédece/'- 
feur a publiée d'une partie de ces dons," que du milieu du XIV 
ficelé au commencement du XV*, on en était venu peu à peu 
à accorder lous ce citre à la mail'on de Savoie de véritables fub- 
lîdes pour l'es guerres, pour fes frais de voyage, pour des acqui- 
ttions territoriales, pour des fupplémcnts de dot à fes princefles; 
fi bien que ces redoutables voifins arguèrent enfuite de ces précé- 
dents pour exiger à tout propos ce qui n'avait jamais été dû léga- 
lement, voire même pour en déduire des prétentions de foureraineté 
qu'on n'écartait pour le moment qu'au moyen de nouveaux facri- 
fices. Ce fut bien autre chofe encore à partir de ifiô, lorfqu'U 
fallut entretenir l'amitié non moins coûteufe que puiflante de nos 
alliés fuifTcs & tout particulièrement de nos combourgeois de 
Berne. Déjà en ic^o, les Genevois députés à la diète de Payera 
évaluaient fous ferment à plus de cent mille écus, c'ert-à-dire a pr« 
de cinq millions de notre monnaie, les dépcnles quel» ville avait 
faites depuis quatre ans pour .< maintenir la combourgeoifie. * Or 

' a,^ v ,j tt , vrttt( , mii{itfur rEfcmltutt tamtt[itt9 iW , k Wi:M/^ 

££, zi:t;.K£">—° - c-* « - 

* Maori***, U„ & fuiv I 

1 
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rr.i-w ces ncccmtés croiraient avec ie da n g er 
nantquc ces mêmes dépenfo aienc p u etr e e/l| .* J f pas éron- 
uni, par des contemporains dignes de toi, à ees cinq ans plus 

foita près de 20 millionscn valeur actuelle, ^ ftj J°Ooéeus dW/bl., 
confidérable employée en pots-de-vin & eti Cac j ^P^r une /bmme 
(habillements, fourrures, cuirs, gibier, fri an( j- t . eau ^ de route forte 
même, &c.) donnés de la main à la main, aux *' e P'ces, remèdes 
influents du Petit & du Grand Confeil de Berne. « metnbrcs plus 

Nous avons montré ailleurs le détail de q Uc j 
l'époque, pollérieurs à 1 établi fTcm en c de la Rc-f 9 " 05 banc l ucts de 
vent que fi le régime puritain avait jugé à Pr ° rn,e,<Sc C 1 UI P rou - 
« l'ordinaire » de nos aïeux, il n'avait pas étend ^ fim P tficr 
triions aux fêtons officiels qui, à vrai dire, étai c f< ? au/lcircs ref - 
plus fréquents, au moins entre rnagift rats c j Cr , r m êmc beaucoup 
cienne Genève.* Nous polTcdons dans nos p a t,UC dans 1 an " 

« menus" analogues, des rrois derniers neclcs f>,u ' îeurs aunres 

que article, voire pour le louage des fervicttes' pr '* * cha " 

vaiflellc, les verres calTcs, la journée des t *' u " rc ' ava g e " de la 
à trente plats con (limaient pour t - Cs j ;n OUrnc ~ br °cl)cs, &c. Vingt 
naire, dont la moitié fc compofaic «J ' A m ° yenne très-ordi- 
dc toutes fortes, fans compter les diverf VIa f j° lai,,L>s & venaifons 
au gibier, aux langues ou aupoifTor, "f'P^"^ »pâ«*»'» genevois 
au XV ficelé, où ,1 en ett contint " Be de fuccès 

cadeaux aux évéques. Les légumes T"™ T^™ ^ 

petite place relativement au n g om b r e *™ « s une fi 

A • - I .... c s c °nvivcs qu on ferait tenté 

de C ro.re qu .1s ne figurant que comme farce, garmrure ou hors- 
d ccuvre; encore y en a-t-U rarement pl us d'un à la fois. 

En revanche, ce qui étonne, avec des re pas auffi iubftantieU 
c cft l'énorme quantité de douceurs & de bonbons qui en était l'ac- 
compagnement obligé. D anS le nombre le trouvent déjà pluficurs 
de ces plats e/Tentiellement genevois, que les combinaifons moder- 
n <* n'ont pu détrôner; a i nfij d ès le XVl« fiècle (if 4 i) les tartes, les 
^cherins & les raImouf es . p i uS tard ( 1 Ç83 à 1603) les tartes à 
crème, les bi/cuifs fi ns & j cS gâteaux feuilletés -, dès les premiè- 

' Nou» »von* traité ce fuj« à ^ notre Bexatfa Hug M) , libirattwr di GnAv, 



» fWé. de Pierre Ame,u*, p , +j +J note . 
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res années du XVlI|« fîèclc (1709) les crèmes brûlées, les blancs- 
mangers, les meringues, les rourtelettes, les gâteaux de Milan, le$ 
pains tournés, les maflepains, les buchilatis ; d'aurres bonbons ge- 
nevois bien connus, tels que les brilTclcts & lescaiTc-mul'caux craient 
déjà connus au commencement du XVI e fiècle, &C. 1 Nous voyons 
aulfi des « oublies.» & des eaux de fenteur, à la rôle, au mufe, &c, 
qui, évidemment, vu leur pecite quantité, ne pouvaient fervir qu'à 
parfumer certains plats ou les convives eux-mêmes. La parric faible 
de ces feftins, comparés aux nôtres, était décidément le vin : car 
nous ne pouvons mettre au pluriel que les >' quarterons j vidés, & 
aux termes employés, il cfl évident qu'il s'agit du ncéUrdu pays, 
de ce petit vin blanc aux propriétés diurétiques, dont l'entrée <5c la 
vente conftiruaient de temps immémorial l'un des principaux privi- 
lèges des chanoines de St-Pietre & des citoyens genevois, mais qu'on 
ne pouvait ni vendanger ni vendre avant que le Conlcit général, 
réuni <iJ hoc, eût fixé le jour «Se le prix. Cependant enraies taver- 
niers de la ville, on ne buvait pas mal de vin de Chautagne & du 
La Côte qui s'appelait alors Soufmont. Nous avouons d'ailleurs 
que nous n'avons pas une très-haute idée de ces boitions plus re- 
cherchées, telles que l'hydromel, l'hypocras, la malvoilîe même, 
qu'on faifair avaler dans l'ancienne Genève avec les inévitables 
«-dragées » aux palTants ou vifiteurs de dillinclion. 

Les Genevois de nos jours n'ont certainement pas démérité de 
leurs aïeux du XV e & du XVI e fiècle quant aux letcs & réceptions 
publiques. Autant qu'alors ils paflionnent ce genre de dépen/e &. 
dedélafTemcnt;* auûî leur hofpitalité offiàellt jouit-elle d'une véri- 

* 11» font cite» dam in dêfenfe» qu'on taifait au* piiHTiere.en tenu?» de 
leftionner d«-i bonboni qui tait aient renchérir la turine & If p»in ««ui, '« toi"' 11 ' 1 
« Dr hladi», fianl ctidx ne qui» ema t ni» in mercaus publici» «J* & L«r.an»lr, * 
fiant proviuune. nili per 15 die*, & fiant crid* qu. patifleni racianl pineo) ratwrabilrn. , 
j den., 6 dm., 1 fol. Si mkh., nec faciant reta,, trifrfU*i,gtof<™<J tm '^''- Mr ?*: 
net i^.Uto,, nct)uc (affamujtaux.-. Le létïvrier 1 555 <"» < 1,f, " a lci P' tk,, ^f ft c 
parce ,,.1), .encheriflaient le blé , même détente »in<i que pour In hf.yu ' '] 
mer . S i«. Selon du Tilliot, le, rafTemufeaux étaient connu» en France dé. le XIU <*< 

' Sam le, m i lcno>utre..x cm,,„ ,|e Ju „ JOÙ , . sr.+.dr. Me» vrumrr.i d.j^ 
tou» poiu, de* plu, belle, de l'ancienne (Jenève Butaient cmnmétiwtc, »er> le itw 
fepten.br, de cette mime année. Vcutniverlair. demi-lcau.ire de notre «••re.»^ 
Omfëdcmxm hrlvenque. I.. douhle cot.ege hiftorique qui devait en aur» «* . 
n 0U iav,o„,e,cch,r )! e d'indiquer le l ujrt A» deuils repre'cn.c le «'f*^ 

de Be,a»!.,n H UK uc» & de. autre» Eydgucivot» fug iub avec le» lettre» de 
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table réputation , même auprès de noj co nréJ 
Slcm difficile, en parafe marine- M 3ts Qn r^es les jfc» 

autant de notre hofpiraliré de celle qui, r *»™" pl« dut 

rhôte de la ville, le prend par la «nain po Ur fc « contente de/^ 
domeftique, & en faire ainfi I'hôre de la m a if 0n & *7» lra » %«" 
genre d hofpitaUté, qui exige une cerramc d 0 f c d , [ a """fc- Ce 
live, neft pas commun à Genève, dans les c/ a /r es Y < CC * pan " 
encore que dans les aurres ; il eft vrai que / cs n "Pleures moins 
curieufes exceptions qu'il leur arrive de faire d e ° es & P arfo >* 
font pas toujours de nature à les corriger de C cr r * aUtTe nc 

peu dédaigneufe, qui tranche d une façon fi car^ C < J ue,( l ue 
de l'hofpitalité proverbiale de.nos plus proc h cs a ^nHique à côté 
hâte d'ajouter qu'elle ne contraire p 3s moins av *' Nous avons 
de la charité genevoife dont ces mêmes voi fi *~ C CC * P ro <% a ' it<îs 
montrer tant de preuves. ls pourraient nous 

Au nombre des fêtes plus particulièrement nation,) a 
Genève, nousdevons diftinguer celles oui . lona '«del ancienne 
linire. H y avait dans les milices r^ct©./^,* 1 *' cara<5lère mi " 
Archers (cArcktrii, Miuntn.es) , J Arba ,V r °' S ™ r P* d ' élite ! le * 
Coulevriniers (Collobrinarii) qui d cv n tnr enT" F"? ""I & r 
Leurs chefs honorifiques, nommés cnll fl ■ " Arc l ucbufie «- 

Jeux,.énucnt, pourvue co^^!»^-^ -«Troi. 

fait l'c plus beau coup de cible oïji?^££™^^™ 
annuelle ou patronale ,» ais pour cJL^Û^^JZ 
d. «bourg i te* accordé d „ a,»b„Ta dellf , & hé „ uude M deux viu 
P« l„ m>g,llra ? & : t«£ » de l ^ur, entouré, de, corp, d élite de la milice gl! 
Vo,f t , 4c, &c. ,• nen n «ut «t fp arJ p, e peur donner tout l c b^iu.n, & toute l'exactitude 
*"»t.nq U c & archéologique polhblc » cteimmenfe parade qui, „, attendant quelle U(lin - e 
•exécuter, a eu du roo.ni julq u -j ci j c n> êricc de réveiller comme en furfaut le goût inné 
GeiievoU pour ce» forte, de di^rtiffemeirt, & de fournir aux amateur» de. coftume, 
n »«ioi.au» pour ce» degwiement, <i f r Ej C »lade qui oni reparu à la même oceauon. 

' Ce. royauté» «appliquaient à d aut ro foc^« encore que no, corp. de milice. Bom- 
v *rdrwu, apprend que le clergé RfncV<M , nava.t pa» moin, de trois ror» qui étaient élua i 
*» Rte de CKpiphanie,!* pi» é, nirw|| „ r i, dam Tordre de, chanoine», le fécond parmi le, 
^*fri,i ns de St-Pierre, le Iroinè^, tl „re le» M cure, de la ville. Le, ftarut» de I Kglifc 
Génère réglaient le mode dêl,^,, A l'ardre de préféance de ce, itou dignitaire» (M 
f, ,40). Le 1" décembre , )c Con(c il .mag.na, pour capter le» bonne, grâce, de 
4 **«f,,e de Nice, gouverneur de „„„,. petit =vêq"e Philippe de Savoie, de le créer . grand 
, rr '' • [magmMS >'*) a la ™ e d * I •Jip.Vhanie, & de lui *»<re cadeau de deux tonneaux de m 



,e <«er % l'un de vin blanc de Soufm™,,, / autre de vm touge de Chautagne, i Voccalwn de 
c "<e royauté. Il extltmt au^i «„ roi j e » mercier» , cette charge échut en tti e i No. A. 
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propre arme après l'avoir /bu mi fc au commandant de l'exercice.' 11 
îcmble d'abord qu'il y ait plus de mérite à fe montrer adroit avec de, 
armes dont on n'a pas l'ulage ; mais le but des Trois Jeux étant avant 
tout de tenir la milice conftamment armée, il convenait de preferire 
qu'on ne pourrait prétendre au prix qu'avec une arme à loi, avec 
celle qui devait fervir contre l'ennemi. En vertu de ce même prin- 
cipe, les plus habiles joui liaient de certains avantages plusfoltdcs 
que les prix en étain du gouvernement & que les honneurs de pa- 
rade attachés à leur royauté éphémère. Les rois des Trois Jeux 
étaient exempts des contributions, impôts, gardes, lods,gabelles,&c., 
exemption qui ne lailTait pas de fournir aux marchands en gros l'oc- 
cafion de réalifer des bénéfices confidérables, ne fût-ce que ceux 
qui réfultaicnt de la franchife d'importation, de fortie & de rranfit. 
Quand cette dignité venait à tomber fur un citoyen pauvre, le Con- 
leil l'affiftait dans fes frais de repréfentation. Comme la royauté ne 
pouvait appartenir qu'à un Genevois & que cependant les /Impies 
habitants, Ici étrangers mêmes n'étaient pas toujours exclus de* jeux, 
on gratifiait ordinairement de la bourgeoifie le non-bourgeois qui 
avait eu le bonheur de faire le coup du roi. 1 

Outre ces trois corps d'élite, il y avait des Piquicrs (Vicjvtrii), 
formés au XVI e fiècle du corps de métier des couteliers,' des Halle- 
bardiers (ollUbarJdrit), des Canonnière ; ces derniers avaient ancien- 
nement trois chefs qu'on nommait les " capitaines ou gouverneurs 
des artilleries & des munitions de guerre de la ville. » 

AuXVII'fele 

nous trouvons encore * le noble jeu de l'arcagclct ou arcangclet," 
terme qui, s'il n'c/l pas Amplement une forte de diminutif d'arba- 
lète, vient peut-être de galet ou de jalet, puifque ces armes, pi» 

Quiblet, portier du duc de Savoie, qui élut pou, fon , lieutenant » A. Ra»!cr dAi *"*f! 
pour trois an» à 12 fl par an (C. a .). Dans In troi» corps de milice fmtitt», •« ftrc ^ 
dignitaire portait le litre de * connétable. > Le» infigne» de la royauté «■.nl'itaimi r» , m* 
couronne d'argent dort & (au moin* chei le» archer») en un bracelet dÏToire P™ * *' 
gent. Ces objet, conttituaient, avec U «rande coupe 4 l«« médaille», 1» H"* * 
focielè. Dans les exerrire» de V Arquebuf. & de la Navigation, le toi couronne p*" 
lioiliéjnc fois prenait le titre « d'empereur » 

' S. du C, 15 juillet 1 «oS. , 
» On lait que ce tut, entre autre» , le cas <i c deux grand» «g"™" 
Hyde, comte de Cornbmy, en 1680. & Charle. Sranhope, vicomte de Mahoo, ea 1 , * 
don, le, royauté, donnèrent l.eu àde. Rte. magnifiques. . , , 

•*.^C >9 ju,!l., 5 .o, 7 , „,„ tèv . OnpVu.Toirli 1 *le,.vncn. 0 fe^ 
un peu d, ce» cou,el.er. paiera, qui .'étaient, à ce quil parai., «S»^ * 
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petites que les arbalètes proprement dn es> 

des flécherons, mais des pentes pierres 0u rf lent a /ancer, non 
glaile durcies au feu. bou/erres de terre 

Le plus ancien de tous ces jeux ou excr C j Ces 
l'Arc," dont les «compagnons Ç/ocii)" fur er , r j.*"* noble * jeu de 
miers à fe donner au XVII e fiècie le rirre de „ c h e * U . errcur > ,cs P'*- 
leurroi prenait celui de * commandeur. » Q c c Va "ers,» tandis que 
le pas fur les autres; l'importance des arme s 4 °/ PS eur lon g tcr np* 
choir au profit des arquebufiers de cerre préémi ^ '° ^ f en '" 1 
d'ailleurs conteftée par les arbalétriers. La foc"- " CC ,ui éait 
de l are eft la continuation directe de l'ancien a<5îuc,,e du nr 

cela dès le milieu du XVI» ficelé dans le mém e l 0 de CC nom ' & 
ou Pré Mignon. Il paraît qu'avant cette époa u , auPré ~ iEvé< l uc 
l'arc avaient lieu à Plainpalais, prés du couver» Vl e * ercices de 
aufli eft-cc de ce couvent que font datés du q ' Dominicains; 
^cmxjlamu&mrdommca. Mais nous croyon ' f29 ' fe * " OU " 

ment les archers avaient déjà leur réunion pr' V*" 0 P ,u$ a "cienne- 
puifqu'on les voit s'exercer non I 0 j n j e P C * de ieu "" local acluel, 
Ai- la oêehe mirarnl»..^ 'nenne emplacement fur 



orne 
autel 
rès 



delà aufli, dans le jardm; derrière h a\1 
va,™ lieu les tirs des arbalétriers, comm. i° V " hnn ^ 
ronds qui s'élevèrent entre les tireur, &TroîT A°A '"ni" 
- noble jeu de l'arbalète » était *« cu rdud.t collège.» Ce 

e . . t r . " oea "coup pl us ancien ou on ne le 

fa,t généralement, puifque les Genevois envoyèrent déjà en , ?7 8au 
prince Amedce de Savo le , dit enfuite le Comte Rouge, alors en 
Brefle, une compagnie d 'arbalétriers qui, partie au mois de mai 
« était pas encore de rer OUrcn novembre. a L'exercice de cette armé 
*«t fupprimé en 167J ; \\ ava j t lieu alors à la Coulevremère. Là fc 
^uvair auflî, au commencement du XVI« fiède, le « jeu de l'Ar- 
SUcbufc" qui datait d e ,474, & que l'introduction des armes 
Payées 4 Se enfin de la ca ra bj n e devait rendre plus tard fi populaire, 

' M. G., IV. — ' f" » , ftptf(n bre Se 16 oflobre , 5 , t . 

* GalifTe, Matirutux, I, »i. «~ 

* En i S 6 4 , o" inventa * °«néve dtt arquebufet qui, d ur.» Me charge, iu»wtit orne 
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difons mieux, fi éminemment national. Les principaux chefs-lieux de 
nos anciennes pofTcflîons rurales, Pency, JufTy, Dardagny, petir- 
Saconncx , Ccnthoud & Céligny , curent également des le XVII' fié- 
clc, maigre leur état de fujérion, leurs tirs à l'arquebufe & leur» 
petits rois privilégies. 

Quant à l'exercice mixte dit <• de la Navigation, il eflrié des 
ncccffitcs de la guerre que nos pères foutinrent avec tant d'éclat 
vers la fin du XVI e fiècle contre le duc de Savoie. Leur petite flotte, 
qu'on peut comparer à celle du châtelain de MufTo fur le lac de 
Cômc, rendit alors des ferviecs fignalés. Elle était fous les ordres 
d'un ««amiral de tout le navigage.-j ' Ce ne fut cependant que 
vers le milieu du XVII e ficelé que cette troupe marine s'organifa à 
l'inftar des autres jeux, & en 1677 qu'elle rranfporra ion tir du Mo- 
lard aux Pâquis, où elle conftruifit en 1725 l'hôtel de la Naviga- 
tion. On fait qu'elle eft maintenant réunie à la Société de l'arque- 
bufe, & que cette fufion a mis fin définitivement à ces belles fètes 
de la Navigation auxquelles la phyfionomic de notre <• Petit lac > 
prêtait tant de charme. 

Il eft temps de parlcrd'une autre fociété militaire, aufli ancienne 
peut-être que celle des archers & des arbalétriers, & qui a joue un 
rôle plus éminent encore dans l'hifloire de l'ancienne Genève. U 
s'agit de Votbbaye de Saint-Vierre, plus connue enfuitc fous le nom 
de: les Enfants de Genève ,&. dont le chef prenait officiellement le titre 
- d'abbé,- aufli «abbé de la ville (abbas civiiaris)» ou «-abbé des com- 
pagnons (abbasfociorum),,, lefquels compagnons étaient en confé* 
quence fouvent aufli qualifiés de «' moines (monachî). » C'elt indi- 
quer la double narurc, religieufe & militaire, de cette eipèce de 
confrérie armée. Quelques auteurs, induits en erreur pat cette 
appellation d'Enfants de Genève , ainfï que pat l« F* tuli,nttt 
efeapades auxquelles ces finguliers moines fe livraient de temf* » 
autre, le lont imaginé qu'il s'agilTait d'enfants mineur», ou watrJ 
plus d'un corps de cadets, dans te genre de ceux qui exiflent depuis 

» U galère principale avait mime une »ériuWe chiourme, coqiJK>r« """""J'"!^ 
partit au rnoini, de crimineW condamne* à ramtr Ceft le et» de rappeler V ** ( 
eurent dèi .536 dci vsiireaux armé» fur le lie dont plufieur» contrit**"*"^ 
U prife du c ha,e, u de Chilien. E„ , 6 1 x on fi , dM fr^tc do,b»«. de W£ 
canon, \- deu» an* apre» de petit. vaifr e a ux crarnU de lame» »"»"« S "H" 4 *"" 1 ^ 
• tendue, ton. l ea7(.VI. C VI, J>5 & ■»»-)■ 
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tongtemps dans cercains ^K « n'en était rien : 

Abbaye des ^^j?^? ".^ocarion du G <^ve était la réu- 
nion en corps de md.ee, /ou, .nvo du patron 
,ous les jeunes gens non mânes « . e f e ^ r ^ ^ 
en quelque forte le . contingent - * ^ : cp^Uc. Touiours ara i Wr _ 

ou'ils fc réunifiaient, même en delior* route n< W/n x v 

m u ll * . , . . o.,r»up( :i ~ n <?cciïiré militaire. 

ib marchaient au fon du tambour auquel , ls fu , 

Genève à marier les notes aiguës & joyciiJc. de c Cs fir rc$ h P c ^r auc. 
qm déplairaient tant au duc de Savoie. Mais iIg 
lonriers auffi cette mufique guerrière contre ce || e plus f ociablc de$ 
violons, qui fc prêtait mieux aux dan/es & a Ux maIcarades qu ' ils 
aimaient les placer pubhques p en d anr Je carnav I, & 

aux jours de fe.e. Ils avaient auffi le privilège de ^ 

nouveaux maries & de donner des charivaris aU v „ c * 

1 , , . , , "ux veurs & aux veu- 

ves qui convolaient en fécondes noces, ou d'en exi Jp ^ m 

profit de leur locicte. Cette étrange coutume, reflue Aipcrrtition, 
ant i qu es, était fans ^» fond plutot tol6rée q u autorise.' Mais 
on longeait /. peu a abolir que l a f ommc d éventuellement oar 
le4 intérelfés pour s éviter cette féb^^^^^Z 
aux yeux des magillra», toute l a va l eur d W créance régulière.» 
L'argent que la foc.ete recevait a Ctn e(Ter Qu ^ Ju mari ^un dc 
fc, membres entrait dans une Cai|Tc qui était fermée à deux clefs, 
dont l une reftatt dani les mains de l'abbé, l'autre entre celles des 
fyndics, à qui d ailleurs il appartenait de fantftionner l'admiflion 
de chaque nouveau « compagnon,» élu & inferit par l'abbé & fon 
Confeil. 

On voit aifément quels ferviecs cette compagnie ou, pour mieux 
dire, ce régiment permanent, de 300 hommes au moins, 3 pouvait 

' Il paraîtrai» mime qu'elle appartenait anciennement plutôt aux voilin» rte» marin 
qu'au» Eniarit» àe Genève (R. <j B c > « février isol). Toutefoii, en i ci'> on défendit à de. 
femme, de la Tour de Bocl ,| c H]n ,-harivari, . attendu que cela appartient i ïabbé det 

eitoyetu. » (IbiJ., 3' "*> l 'S**!,) 

« LcCt.nleil hypothéquai» rr,i me devance, au befoin, le produit éventuel d'un charivari 

. _ u r* -t 1 L . * .mnU .. » L .T - 



• LeConieii "ji t~" >ncme a »» — y;. ,' e 

f* d» C, 7 »<""" '< lSJ D *P»h rjj». 11 «"^ï" « argent aux 

(ft d» C 1" fev" fr > V mars, »* m *' ' 5Î5)> m "' ,l n en ?" m 

Lfetiruiibn du charivati * ^ fl ,ion. »«S-"«« H «lonnait l.eu furem abolie, le 

»+ décembre . S t? °" c, uf | uf»««= « ,rt , e e . nc °' e ' ""'e" l " ™. 

«om„.unr« rurale-, le* focié,„ d t . < le U J«"»ffe offrent V imi 4 t, tres-reduite u 

'rt vrai, del *'»'-' i<nnr abbsve 'le, Enfant* «>c 
» /t. ,/« f-. 14""" 'So*. 
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rendre au gouvernement en cas de nécciïité, & aufli combien il lui 
était ailé de s en faire craindre dans les moments de grande agita- 
tion politique. Les Enfants de Genève étaient d'autant plus turbu- 
lents entre eux qu'ils éprouvaient rour naturellement le bci'oin dci'e 
dédommager au dehors de la févère difeipline à laquelle ils étaient 
aftrcints dans la mai/on paternelle. Ils obéiflaient pourtant à d« 
ftatuts qui, fans être trop rigoureux, avaient pour but de prévenir 
& de punir au beloin tous les écarts contraires aux mœurs & au bon 
ordre ; fous ce rapport furtout, la fimplicité & la fagefle de ces rè- 
glements," dont la dernière révifion datait de 1491 , contra/Uicnt 
avantageulement avec la rédaelion verbeufe des aurres corps de mi- 
lice, 5c lurtouc avec la verfîon de I f 2t) des Jlatu» du jeu de l'Arc, 
qui, par leurs difpofltions mclquines & inconvenantes, ne pouvaient 
manquer de provoquer précilément ce qu'ils prétendaient interdire. 1 
Quoi qu il en loit, une fois fous les armes, les Enfants de Genève 
étaient à ménager ; il fallait être poli avec eux & furtout ne pas 
chercher à entraver leurs diverti Ifemcnts, d'autant moins ijuc leur 
tige & leurs Jervices mêmes les expolaient plus que les autres corps 
de milice aux prévenances intéreflées des ducs de Savoie &dcs iei- 
gneurs de leur cour. Auliî la charge d'abbé de la ville devint-elle fi 
importante, on pourrait dire fi rcdourable, que les autorités épi'co- 
pales ou civiles entreprirent fouvont & réunirent quelquefois, mo- 
mentanément au moins, à la fupprimer. Comme le chef pouvait être 
marié, & qu'il était élu par le Ai tirage de fes fubordonnés, au lieu 
d'arriver en charge par un fimple coup d'adreife comme les rois des 
autres corps, — enfin, comme il fallait briller par l'on courage Se 
par tous les avantages de la jeunefïc pour plaire à ces jeunes gen», 
& jouir en outre d'une fortune confidérable pour remplir conve- 
nablement un emploi qui, loin d'être rémunéré, exigeai: de forrei 
dépenfes de repréi'entation, 3 le choix tombait ordinairement iur le 
jeune homme le plus accompli de la clalfe ailée. 

' Galilfr, AÎ, 3 ,;,,„ aJ r, I, 4, , & f uiv ( „ C | V 4 . . 
' Non» JIuIkmi, entre autre*, »„„ amende» pnown contte «u» V « f* 

"""f" ™fl«"'< incongruité* p ell[ | a „, | e tir „„ , n btc, on s ui tnuieol il* iJ'V» 
trop l.bre, lur Icicmme, . ,| c )a UirUure cn h „ ic . (V„ir c« "WP^I" 
M. Bhvynnc. M <; , VI, 10 , .s, ,,„„ , 

■ . Car .o,c)un, « proffil , . Jit j,,,,,.^ ^ ^ Ami(UM tt «m*& 
, • .1 v>bHt 1011, le, *ns c,,„ e ,fc„, .le perte il.» • 



Le fait que le» qualité* 
requifes pour ce porte 
éminent étaient exacte- 
ment aufli celles qui de- 
vaient diftinguer le <> ca- 
pitaine-général, » foit le 
commandant en chef de 
toutes les forces genevoi- 
fes ; les inconvénients ré- 
fultant de ces deux com- 
mandements rivaux, enfin 
les réformes introduites au 
XVI e fiècle en vue d'une 
meilleure organisation des 
milices -, toutes ces confé- 
dérations aboutirent l'age- 
ment peu à peu à la réunion 
définitive des deux charges 
fur un Icul & même indi- 
vidu. C'eft dire que nousj 
confidérons comme erro 
née l'opinion de ceux di 
nos hiftoriens qui ont con- 
fondu dès l'origine ces' 

deux emplois fi importants Le c ap iu I0c . général Hugue , de Boardigny (l450) 
de l'ancienne communauté (Omnlal» *m AkMm) 

genevoife. ' Bien plus : no Us penfonsque cette réunion ne fut définitive 
que depu.s i fiû ou ir 27) pour | a première fois, dans la perfonne 

1 CVS aufli Je ' ancien srchivirte Sordet (Af a., IV, des Abbaye, ou Sociétés 

toupet Je Genè ve). Noua Cïoy 0tl , bien comme eux que l'origine première de l'abbé de 
Genève Se de fa "oupe eft à rechercher Haiw l une ou l'autre de cet . conlrérie» . née» 
f *r» autre deliRnation, pendant J t , trou ble\ Ju Xm ' & XIV. Gècle j mai» cela peut ,'applû 
«Juer auJii bien & mieiuia» rt>r p , je» archers, qui était une Tériuble confrérie, qu'à celui 
"«fiafetf de Oeriéve, qu. Portai( Je ti|re p | u » relevé d'. abbaye.. Ce qui eft certain, c'eft 
«ïuïJveut dci ' «{«""'"-généraux ■ * d " 1 ca r ,lt: »ne» de la ville » a dWeife» époque» 
flatté St f<m WMjPVÏt 1 * ""•a ^l rajf fft pas encore ou venaient d'être (opprime»! il ctteeT- 
•*« suffi qu*a " ,0,n,<l * dlr 'eUr C p| 1)MC ur» cletficmi a lune ou à l'autre charge dan» la 
."«ne année, elles »nt einfle j>a rfoj| (ipar èment. Enfin notre opinion eft aufli celle de M. le 
^eut.-coL \farte, <lo " t !" KT >ts fpeciaux l'ont naturellement les plu* compilent 
^tiére (V. ion Efa, rorgeini/ation dt, milite, à Genève, p- iV 
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dcBcxanl'on Hugues,' l'abbé & le capi. raine-général le plus , 
pli que Genève eut jamais. Ses fuccefTeurs furent moins heureux. 
Malgré tout fonzèle religieux, le trop fameux Baudichonde laMaifon- 
neuve faillit, par fes habitudes d'infuboidtnation, d'immoralité & 
de pillage, caufer déjà en i f}7 la fuppreflion de cette charge, dont 
l'élection appartenait alors au corps des arquebulicrs. Jean Philippe, 
dont la popularité portait ombrage au parti orthodoxe qui travail- 
lait à obtenir le rappel des réformateurs français renvoyés en 1 <$8, 
fut à la première occafion favorable condamné à mort & exécuté 
(1 f4o). Un fort analogue faillit atteindre, pour la même caul'c, ion 
fuccclïcur Ami Perrin, condamné par contumace en iffï a avoir le 
poing coupé, la tête tranchée & le corps mis en quatre quartiers. 
Après quoi on décréta par une loi formelle la peine capitale contre 
quiconque oferait feulement parler de rétablir la charge de capitaine- 
général.' 

Il y avait aufli avant la Réforme un « abbé > l'oit p capitaine des 
agriculteurs» (Mat ngricoljrum) , c'eft-a-dire fans dourcdespayfarti 
de la banlieue, puifque ceux des mandements épifeopaux & d« 
couvenrs dépendaient directement encore de levêque, du Chapitre 
& des communautés religieufes ou de leurs châtelains relpeclifs.' 
Mais cet olhcier ruftique était fort peu conlîdéré ; le} 1 janvier 1 f 28, 
cet abbé ayant dit des injures au domeftique d'uafyndic, qui venait 
le commander pour la garde, il fut mis au aown pour deux jours & 
deux nuits, au pain & à l'eau. » 

On comprend que l'organifation des milices genevoifes, telle 
que nous venons de l'expofcr, était bonne pour les <• monilres - ou 
revues, pour les exercices, furtout pour les fêtes de réception ou 
autres, 3 tout au plus encore pour une fortic préméditée, ou comme 

1 Tout au moiiK tft-il 1 notre connailTance le praniet qui «il réuni clairement i !»"*> 
ki Ann liiT« it lei deux char K e* ; nous fercm» dailleun oUmer que rette c[»î" 
c» celle dt la reorganifatiun complète de* milice» divilêes m» pli» par irmr, on» t* 
quartiers. 

' R. Ja C, S l'eptrmbre i « ç 5. 

• t.ei pn>« de St-VÙ'tor & Chapitre étaient même obtis**, A: ceb encore bien do «~ff 
»pre» la Résonne, ,1e luivre en ,| c guerre , a bannie « , 1c Tcrnicr. 

I-t eu,t„„ pe.it cachot pratique tous lelcaUcrdela Mxil^ de Ville, »l>il»î"'" 

*%«V™f*'™B<. en attendant sv ,"o n eC. examine .'il. être »«« »* 

Ma p, ce Jc r l„,,mcn, de turrt , CunuJ(;nib|e ut ;ie comme td q»c r~> 
en trur Je 1 arfiuenrc de, étranger», on ne manquait pa» repeodwu de créer «1 I"» 
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fccours accordé a un V^«™£'£%*<* Po Ur U défenfe de Ja 
place, que l'ennemi aura" pu /urp^ av a „ t < " 

Los eufient feulement eu /e temps oe £ ^ W ces dirierenrs 
corps euu«> m ;i: / .„ des PofTf.fr Genève étant 

f ltU cc comme en loyer au md.c u * £ '^on, /avoi/îennes qui 
1 enferraient déroute part &,ufque fous «m rSj 9« 
quel côtéferau attaqué, & tous pouv : é a ^™'™ 
C'cfl auffi pour cela qu on avait confie la aef en f , 
a icshabitïnrs. Au 'prcnner fon du lodïn, d dc c «^c quarner 
. « | >„ , j u tambour ou du 

clairon des tours, chaque homme en crar de po-.. , 

r i l j r j- ctr les armes cou- 

rait fe ranger lous les ordres de Ion dizenier transf 

raine de quartier, lequel afîignait à chacun f ort ' oiae cn ^P 1 " 
temps, on complétait à l'intérieur toutes les p rcc P °7 E " m f emc 
On tendait, f. ce n'était déjà fait, les lourdes J| h air l ^ 

les rues aux deux bouts (p. 1 12), 6c dont nous v <-.,,„ . „ 

là, par exemple au haut de la PélilTcrie, à la rZ T r""* * 
bas des rues du Perron & de la Ho„ tt i 1I e,I«a nn ^ u ^ n,,, 8 ,:i J i a " 
qui ferraient à les cadenalTer & dont les clefs S™ & ,cs " ochetS 
«nifint l« nln« - . étaient confiées aux 

propnecaircs vo,ftns les ph^s recommandablcs. ' Ces chaînes 
une fois tendues, il eta.t défendu, àmoins d - „ . 7* , cna,nc ' ' 

H cen cft p us, a la pol.ee nter, eure (notamment en cas d émeute) 
que contre enneny. dont elles n a uraicnt ^ , a ' 
rie ou l'artillerie. Or. condamnait, on barricadait, on murait même 
au befoin la plupart des portes de la ville. Enfin, on prenait des pré- 
cautions contre 1 incendie, cet éternel ennemi de l'ancienne Genève : 
chaque maifon devait s'approvifionner d'eau ; les maçons, les char- 
pentiers, les bouchers ôc l es charretiers s'organifaient cn corps de 
Pompiers. Les charretiers & les voituriers obéiflaient même en 
pareille occurrence a un capita' nc Ipécial (e^phaneus aurigarum).* 
Chaque char amenait f 0n cnar gement d'eau, prêt à être tranfportc 
où befoin ferait. 

police de ccj »ït«, un cerij,,,, noinbr e de guet, ou de ff tcla l (<> „jl a bl„ •. il y en «t i, 
'°r* de Tenirec de U d.ieheiTe M, r » ue riic, «" décembre i S o i. (R.J U C, 1 7 dëtembre . 50, .) 

' Cet chaîne. courraient i CÎ Cl)é J e de ,oOte ancienneté; deji en n«6, «vaut l'orfranif». 
fi <>i) régulière de U f° mmu,1 *g«roevoife, I e * ci, °y em prétendaient au droit de le» établir 
& de In lendre J l«« r K' e C c d crn ; e r droit & celui de fermer les pont» de l» ville fcmt 
"•tribuéi a u pren»' er vcnu WrA„> m r a» de « urnu ^«= «■« d'ilarme, pat l*»tt. <« de» Fra»- 
codifu-c* r^r" P r ! n «-fvêc, ueA( i h é, na rFabri(t3g 7 ).F.n,5i I ,c« chaîne» turem.pon, 
** fil uf .»rt, employée» » f«nu w )rtabor a» du l»C- — ' R. C, *7 j«m« H™»- 
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En cas de feu <x d 'alerte quelconque, les bourgeois fe mettaient fous 
les armes. Mais, a pa rr | cs gens de métier que nous venons de nom- 
mer, pcrlonne ne devait lans un ordre fpécial quitter ion quartier 
pour celui du "niftrc, fauf les 1er van ces & les femmes du peuple 
(mulitrvs communes), qu'on employait à faire ( la chaîne u pour la 
circulation de ces efeaux de cuir bouilli (Jeilloâi corii bulliri)» qucle 
cnnleillcr No. Jean Servion, en fui ce fyndic, avait importés d'Alle- 
magne ver» le milieu du XV e fiècle. 1 On fait que pendant longtemps 
chaque nouveau bourgeois eut à fournir un (eau pareil en fus dn 
prix de bourgeoifie. Les engins qu'on voit figurer contre les incen- 
dies étaient, outre les feaux, des échelles, des crochets & des He- 
ringues» qui, en effet, ne méritaient pas d'autre nom. En ifjo.on 
établit devant la Maifon de Ville, pour la première fois à polie fixe, 
une compagnie Ipccialc pour combattre l'incendie. On comprend 
qu'il y avait loin de là a notre corps atluel de fapeurs-pompiers.ice 
bataillon auffi admirable par l'on organilation que par l'on dévoue- 
ment à touce épreuve, & qui compte une fi longue liile de mors 
& de blclTcs au l'ervicc du pays. 

Peu de temps après notre rupture définitive avec la Savoie & no- 
tre alliance avec Berne & fribourg ( i f 26), la ville, foumife dès lors 
de la part des troupes ducales à un fiége permanent & à des atta- 
ques continuelles, fut divifée pour la commodité de la défenfc, en 
trois ou quatre grandes capitaineries, auxquelles on ajouta en 1546 
celle dcSt-Ccrvais, privée à cecte époque des derniers reftes de l'au- 
tonomie militaire dont ce quartier avait joui jufqu'alors (p.8f-S6).' 
Ces capitaineries devinrent en 1 C74 les «régiments' du Bourg-de- 
rour.de Rive, de Neuve & de St-Gervais. L'hiftorique de l'orgamla- 
rion des milices genevoifes depuis la fin du XIII' fiècle jui'qu â notre 

' Gjliffe, Mattria**, I, Jnn« u+! . Lt 6 mn 1 <; t* , le Confril p»y» '«1* i, " M 
iwiw» de c n lolluts acheté-, en Flandre. On trouvera le dct»i] trc*-circiiritiin« * 
ventrale ,1b mrtiiret quoi, prenait a Genève en csî d meendie on d'.larmc dar» \*t~ 
tr»M<r icU.il '.i l'anncc ,.«,2, q Uc notre yridêccffeur a joint i t'f Maurimx, 1. 
& » « propo, nm« ne comprenez, pa* comment le paneur Flouronis dam «* «'^' * 
tmlirflion. Je no, RegiUrc, pv.blic» par le baron Grenu», a pu B*!™'* * <"°* 
tmm^u p» lonme, ou filles p u bl ique ,, mm fi ces cr é,ture., reléguer, sb* <Ui«» 
enclo, de b rue de, Bclle«-fi)l« „ u , le ccUe de OuulTc-ccx,. P», f»' '™< «""^ 

être de quelque focom- dan* la tormation de» . chaîne* . aine»*.. _ 

^« des,7-': ""^ , " f4 : , ' aU » m ««««« d-XVI.l.eae. I*» ^.*^S 
« de Jx-tremuaTaient le,,,, rois u - eu & ^ \, capiW'Kne^rnerak * 

nit abolie qu'en i î4 .6. 



époque a été expofé avec foin dans des m 
auxquelles nous n'avons rien à ajoure^ p as graphies fpécialcs, 
connus de prouefles donr nofre bi^oire <5ç n U * 9 u 'aux récits bien 
nous difpenfcnt de faire Jë/oge. Comme tr9 j t ° Crp «nlcncc même 
dirons feulement qu'une grande hardie/Te inçH v ?? ra *léri(tiquc, nous 
mofité irrcfirtiblc compenfaienr ce qui m an Ucllc & une impé- 
nos troupes fous le rapport de la difeip/ine & ^ U * 1lr °«P fouvenr à 
fubordinarion.'Ce qui c ft PcaU coup moins 

"Tout de Jefprir de 

norme quantité de matériaux qu'il faudrait com""' * C!lulc dc ! * m 
faits & geltes des militaires genevois à lërran J nptJ,fcr » ce font les 
cent en tout cas dès le XIV fïècle. Les princes v r & co """cn- 
coup à ces auxiliaires, & de leur côté les jeun e °rï nS tenaient ban- 
que trop portés à foutenir ceux qu j V ou| a i eri S p e " ev °is n'étaient 
guerre, parce que fi I on n'était pas tuc 0n lc * entraîner à la ■ 
temps beaucoup pl us qu ' a toute ailtre „' ? gagnait en peu de 

dmdcfcdu^d«du«deSavoiefaS2 | ,,0n - A ^ !« «.«- 
ferenec à 1 adrefledu corps de mili ce j es r f s déployées de pré- 
leurs les Genevois ont Toujours ai m ^j n,an ts de Genève. D'ail- 
fc trouvaient à l'aifc dans les pay s ^ " voya 6 Cs & les aven cures ; ils 
intelligence & le libre développet^^*^ 0 .™' °" ' CUr ' n ^ r »clion, leur 
cueillir partout rrès-agréablcmcn t / tff,rit ,cs faifaient ac- 
irréfîftiblc & lu. donner en mêm e P«w fatiifaire ce penchant 

national, que notre aïeul Bcxanfon h"^ P Iu * uriic & P ,u * 

otre premier traité de combour" £ ucs » ,c Principal auteur de 



notre premier traité de combour r principal auteur de 

<if*6), y fit inférer l'article fuivanTT ^ & Bcm<? 

Treû-f Jiit çuantrj il flair» ^ (fl)X Jf c . 
**f« X «,. ai« UfJits dr &r„ t & . Frt . I e '>-'*iy,r un ntmir, J, K ,nj f ovl unt 

(front unu, hfdiu M & r „, - Fritm'u, . " " f "" VU " 

A coup lur, ces ; cantons fui lies, fi fiers de leur preft.ge militaire 
ne pouvaient rendre pIuS éclatant témoignage à la bravoure 

' Non. avons difl eu J'oc«» fi citer )„ publication.de M. le Ueut.-col.Mafr. „ • 
**■ voulu «ou* c-om.nu.,«,u Cr ^ fc , no ,„ Se recuriW malien,,. ' ^ * 

' Le port A ruujîf ~nlï ant avaient rcmlu ,„ Gtntvo5% ,. xcefi - lv . 

S f ™ .'Titai,, -ouvement paffe. tUitnt noll 
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m bourgeois qu'en les arr lrrii , 
de leurs nouveaux combg^ ^ ^ ^c„ » h ^ 

fcs à leurs P-P^/jrrorigine ou plutôt U ^ « ±16»* 
Telle eft pour mi . lt aircs étrangers da ns iil i T°" 

régulière de ces fervice nos jours N 9 ,es Cel *- 

v i devaient fe ^^'J ^.ères , Lué« ^ ^ 
fculemcnt .a de ces avcc , «.que Genève , w . 

nexpîorée du Nouveau-Monde. En «ou. cas, croyon,!/^ 
n exifte pas de ville européenne qu., relativement à fa p opu | at | on . 
ât fourni pendant fi longtemps autant d aventuriers mi l 1[ilfn & 
d'officier, de toutes armes, vo.re même d officiers Supérieur, «■*„. 
eues dans tous les Services imaginables. L explorateur qui entrepren- 
drait de raflcmbler tous ces renfc.gncments epars f ur i m ou r , u . 



it ae rancmi'iw. — . --. . . — 

rrc hcmilphère pour les prefenter avec un certain enfemWe, ferait 
une œuvre non-feulement intercllantc & patriotique, mais des plus 
préciculcs pour lerude de ce caradere national gcnevo.s, que la 
plupart des Genevois eux-mêmes ne comprennent que très-impar- 
faitement dans la mère-patrie. 

Avant d'aborder l'induftric & le commerce de l'ancienne Genève, 
nous allons paffer, en manière de transition, par une inrtirution 
qui tient un peu de toutes celles & de tous les fujets dont nous 
avons parlé. Il s'agit de ces Ibciétés moitié religieuses, moitié civi- 
les, qu'on nommait confréries, Se plus particulièrement de celles 
qui correspondaient à autant de corps de métier, avec le/quels elles 
ne font cependant pas à confondre. Cette confufion ell chez nous 
d'autant plus ailée que les corps de métier proprement dits n'avaient 
nullement à Genève l'importance politique qui les diSlinguau dans 
certaines villes libres de la SuilTe allemande, de l'Allemagne, des 
Pays-Bas, de l'Angleterre, &c, &c., où l'on l'ait que tout bourgeois, 
quel que fût l'on rang, était obligé comme tel de faire partie de 
l'une des " guildes » ou «• abbayes » de l'endroit, & que ces Sociétés 
avaient di s droirs & des privilèges alTcz confidcraMes. Il n'cxilbit 
rien de Semblable a Genève. L'importance dont y jouiSSaient cer- 
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frérie 
gcn 

r 



telles celles de ^ ^ dei o^,, ' 

* ^ 'f, ; *c qui n étaient au fond que d £^f * 
^égarions attachées a te mémc ^ d> ^„c ote ^ 
5iffa.cnt les membres d u ^ cath^T * ^ ^ 

!. Ii confrérie Je M"" , . " us "ourgenu a ce e 

a la conin. dont le pneur devait env .... • 

do YEucharW" it C hrt/t , « onr » J " erre en naar temps 

£ «Ucur de « iWpice dcsPauvrcs "WPJ,. fondeur F^, 
l Verfonnex-, nous avons par c -de celle de Touta imts m , 
1 purgatif* à propos de la loc.crf Je chance de même nom . ^ 
au x confréries qui corrclponda.enc a auta n t de mcricfSj ^ ^ 
font bien connues ebez nous que- depuis Ie.\V< fiecle; nuii comme 
c'eft Rénéralemenr à propos de leur renovanon qu'il eneflqueffion, 
,1 efl probable qu'elles exilaient depuis longtemps. Telles forent 
les confréries de fdint cAntoint, chez nous comme partout celle des 
bouchers, des faints Càm< & VamUn, formée par les barbiers , de 
Joint Lcgsr, qui réunilTair les matons ou «- lathoms, „ comme on les 
nommait alors , des faints Cri/pin & Crtjpinitn , coinpofée des 
«• el'coffiers - ou cordonniers, de 1 c4ffompricn, fondée en 1424, puis 
rénovée en 14c} par les pelletiers, & dont Conrad Hugues, le 
pire deBezanfon, fut longtemps le prieur, des Joint ftm & Joint 
Luc des peintres,* &c, Sec. Encore aujourd'hui, dans lEglifc 
romaine, les mêmes métiers font placés fous l'invocation des mêmes 
faints & des mêmes vocables. 



dite (,V»(.« de M. r.bbè Kleury lur l églife St I» paroitTe de Sl-Geraiain, p. 1»). St-Cer- 
rai» avait auir, une aUraf' particulière (*. ./» C .?j*nv.er ■ 5 , 9 >. 

> Lo Allnnand» ava.ent une conlrerie a eux, qui portait leur nom, <W"<vr» Jr/ 
AUtmanJi , Se qui fe eompofail plutôt de SuilTe» que d'Allemand» ptoptetnent dit» (/î. A 
C, 17 février 5( 14 juillet I$Î4). . 

» Sous le titre muderte Je/iV. uni rc*\ciçMmr*1i relatifs à — &e.,tru MJ'anoen lyndic 
Rigaud a dit en réalité une excellente hiftoire de — la culture titi braxx-aru a Grvivr, 
depuis le« premier* temps jufqu à nos jour* (M. G., IV, V, VI). On peut voir la que le» 
peintre* euient nombrrux dan» l'ancienne Genève, que la peinture reéigieul'e furtout A; la 
peinture lur verre y étaient trë»-repandue« & largement payéei, it que le» quelque» échan- 
tillons mutité, pour la plupart, éeh«ppex aux dertruHion, du XVI-iiècle, l'ont de nature i 
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e des membres honoraires <j< 

fu r cricurc à celle humWc8f comp^f ' « 

chrétienne., ««me f us hailtc no blene, VoC?^ ' CUR »■* 

exemple l-confrene g" rofi r^' ^ 

bouchers, ava.t ce fond J j, £ °« * Chypre & pjr 

Lchcr.de Longemalc.;.' La bure c g al.«,re qu ï 
Membre de la û-rc aux P «cd. en man.cre de fa c de péniu^ce, râ- 
lait toutes les condirtons- Fl y avair donc quelque choJ - d( w 
cratique dans ces Ibciétés, qu. mult.pl.a,cnr les I, ens & ,„ ^ 
a'affeaion entre des perfonnes de condu.ons crés-d.frércntcs IW 
autre analogie avec les collèges romain* était le pmilige de fllK 
annuellement leurs repas & fercs publies (publh( ^ & 
ludcs celtbrar,, dit le droit romain}. Nous di/ons « fetes publique» : ■> 
car, fans parler des tirs & parades des confréries mfaircs, les 
procédions rcligieufes mémo des autres, qul f e failaicn: bannière 
en tête, pouvaient bien pafler pour des amufemenrs ou tout au 
moins pour des diftraclions lorfqu'elles ne le prolongeaient pas 
outre mefure & qu'elles n'étaient pas ordonnées pour la pelle ou 
quelque autre calamité publique. Du refte, bien que Je 
prefle des confrères de toure couleur fut de s'enrr'aid 

r f J . m .ia fut tin r.-> I- L *■ 



ut le plus 
*enrr 'aider dans les 



principaux événements de la vie civile, tels que baptêmes, mariages, 
cnfcveliflcmcnts, & de fc fecourir entre euxdans leurs néceiïités, à la 



ce- 
rnées 



cnlcveiiiicmcnts, oc ae ic iccuuw tmitcmuam icurs neceiutes, 
façon de nosfociétés de fecours mutuel, les confréries faifaient 

pendant beaucoup d'aumônes oc de distributions, & leurs banqi 

publics étaient toujours organifés de manière à ce que les pauvres 
en euflent leur part, même lorfquc le Con/'cil jugeait convenable de 
les interdire pourcaufe de pelle ou dedifette. Voici, par exemple, 
comment cela fc partait dans la confrérie de VcAjcmptùm, iclon les 
règlements de cette fociété, rénovée en 14c ^ : 



< ClitTc, Ma*ria*x,\, jSI A. fuiv. 
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Cent A Ce °^ cTui de Cr. e,é<aicnrrC ' ,U era ' re honneu, 

P'Vsf« P lr, ° «cl pC,Cu '"aJrJ . 3 C " dcvo '« ^ nS " cufcs valables, 

t ^U, corble u ' * c/,3 "g er ^ r/e/an ^ lc CiyrpS - ,e ventre la 

chique «J J " * trefc/e/*' ces c Xprc <£ ons rro péner«-i 
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c •« gratis. En revanche, il 0 
pour un fol& f; is Je refufer entre c " CO "«k ro Utjuflî 

cinquante-quatre Uns | rc dilp rop ' cr « l* concfc 

don d'une d.fpure, * J am ce lc ns '"""^ &«àfci 

l'honneur de ceux i u . j^j^ ' ^ lu. qoi> ma ^ 

l'intcrvcn«on du prieur, r u c , c reconci^r ^ 

éta.ent, de fond & de forme rrop carhn^, p ournc £™ 
av isées au rrvnjicr « 
alors que leurs immeuble* que L Contai attribua , k ? 
Kîc, à l'Hôpital gênerai- 

Comme il n'y a rien de nouveau fou, le fofel * que ^ 
befoin», Us mêmes idées fe ^P™"'^ enflamment fo„, de, 
formes finon identiques, au mmns Icmolables, nous comparerons les 
confréries du moyen âge a nos looetes de chanté ou dualité paHi- 
que, de lecours ou d'inftruclion mutuelle, bref a toU[cs , c$ foQ -^ 
libres qui ont un bue moral ou religieux, furtout aux loges nu s on- 
niques (introduites chez nous en I73(»)&quinc font au fondqu'unc 
lorce de fpirirualif'ation des anciennes corporations ln d u ftricii lS , de 
celles tout au moins qui avaient trait à l'art de bâtir. Enfin, nous 
pouvons tes comparer encore à nos "cercles,-, notamment i ce us (trop 
rares) qui vivent d'un élémenc intellectuel ou d'un intérêt lôcùl quel- 
conque. A toup fûr, fi les Genevois du XV e ficelé avaient tu à fêter 
un 12 leptembre ou un 3 I décembre, on aurait vu marcher dans le 
cortège les confréries genevoiles fous leurs bannières refpeclives. 

Genève avait au moyen âge une importance induftnelie & com- 
merciale dont nous n'avons aujourd'hui aucune efpèce d'idée. Telle 
était la portée de ces éléments d'influence & de profpénté, qu'on 
peut dire hardiment que, fans les privilèges qui les entouraient, le 
prelligc qu'ils nous valaient 6c le crédit qui en reluirait, nos antiques 
libertés & franchiles auraient l'uivi de très-bonne heure le Ion des 
privilèges analogues de tant d'autres cirés plus confidérablcs, dont 
1 hirtoire première eft limitée au louvenir confus, mythique en quel- 
que forte, d'un état de choies dont elles n'ont pas fu profiter. C'eft 
au commerce & à l'indultne que Genève a été redevable, non-leu- 
lement de les rapports fuivis avec tous les pays voifins, interefle» 

1 Cilitfc, Mutinant, I, JVJ-J94- 
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^t^cnt avec » ~ -^'P-le. villes libres ou im- 
^^S*** de 1- » «J*, .avanr-courcurs, prétextes, 
°' le* * ' ^Tie ce» aïïvanco « J>Ius intime» & p]„ s redoutables 

H^^nc, 1- »«~» & la rollicirudc pour nous 

^c r ibû« T & ^cutc^cmcni: d certains a van rages moins cheva- 
^ ^pliq 0 * 10 ^ v oU uncYt cu,v <^ «5-daranre, bien antérieure à toute 
frC J,Jcs. 0l,Cl, ra^ onS fvllrtV -* s * »crfquc, en 1462, pour punir les 
e aï ccl<î • ftftance awx ir» criques de Ton beau-père le duc Louis 
4 '' lJ %i*^ eJrTC v.\ \tïàg, ma faire tomber nos ijuarrc grandes 

^c^-oic, LoUlS «ao^ cS on arr »vait de rous les coins de l'Europe ;» 
di V lliSaa '!v jS ' C ° mme onl'adir, en transférant ces foires 
frlfC, %lc<êc tt, *'!î 0 ït*nc e aurait-il pu difporer ainfi des privil vgcs 
C V l L(^ tm - \- en taveur d^unc ville de Ton royaume?), 
t ly cUc'^ ct \ , foires de Lyon aux mêmes époques quo ^ 
^•feiU^ letVcs mêmes cbalands, & en s un.ffimt * u duc 
" ^ liy ^ fuie» fefoe«ift de fréquenter I,. f oi 




( m ) 

r cS dcfcnfes, qui Icu r • 



f c s dcrcnifs, qui icq r ^ 

le fuppl«er de révoquer Wc & dommage a L, aienr > 

,. une chofe grande.nc i ^ fréquenter 1- r" °" * fottlfe 

tout au moins que «es J L'aftucicu» Loui s Y, ° Ircs , dc Genève 
après celles de Lyon ( 4^' & fan. ph,, p ^ u ' *»"« W 

c aup de bonnes parole» en , » , profi r ha| llicmfmd 

?ocU>n pour les forcer en ^ > ' ^ Jon ^ 



avec 



ion pour les ■ , "'"veier j on a 

„; & les contraindre d emporter l e tTaité j 

t " re fn rance, q-l lavair accordé a /eu ^ 
W Ma» il le trouva b.enrot que celui qut pcrJ 
. déchéance des foires gcnevoifc en faveur de Lyon ^ ^ 
P „t celui à qui elle devait profiter, Je duc L„ UIS de ^ fi 
.quefoofucc^ 



cette < 
fémen 

bien que Ion lucceueui ~ i— ( ..ew 

tout ce qui était humainement poffible afin de rendre au, foire» Je 
Genève leur anc.en lultre, fpecialcment de forcer, fous peinc de „„. 
filcarion & d'amendes énormes, le* négociants de f„ EraB & ,„ 
étrangers qui y trafiquaient a mener leurs marchandife, i Go,** & 
à lesy expofer en vente avantde les porter nulle part ailleurs, tannée 
luivante, 1466, Louis XI fit IcmWanc de confenttr au rctakilWnt 
de deux de ces foires fur leur anc.en pied. A f on tour, k doc Pluii- 
bert écrivit en iq^Sdcs lettres a toutes les principales villa com- 
merçantes de l'Allemagne pour les prefler d'envoyer leurs marchands 
à Genève.' Grâce à toutes ces démarches, les quatre foires genrvoi- 
fes continuèrent à le tenir aux époques accoutumées, mais lans l'an- 
cienne affluence, dont les Genevois eux-mêmes apprirent peu a peu 
à fc palTer, non fans que le vif reflentiment de leurs pertes ne fe 
changeât en haine traditionnelle pour ceux qui en étaient les auteurs 
& pour leurs defccndants.d'autantplus que ccux-cuTeti continuèrent 
pas moins à réclamer, fans motil plaufiblc, ces dons gratuits qui 
pouvaient palier autrefois pour l'équivalent de leur protection Mal- 
gré cela, il cil ailé de voir, par l'importance qu'on y mettait, que 
les foires gcncvoilès étaient encore relativement conlîdérables au 
XVI e fièclc. 



Voie dan* G»Ulfc,,V/„/,r«K.v, 1, M*-»8o. le récil drronitiKK & trd-piqwm de 
„ ( amhafliiilt des canton* de Zurich, Berne, Fribo>irg, Soteure, Luctmc A Schwyi. 
» Giliffe, Mattriaxx, I. illt. LVdit cl» d»«é de Chamberr, le J d«wni,re M«5- 
' /W., iS}. 

' Le» ville* qui repondirt.u à cette invitation furcm celle, de (Jooiranct, Ravenlbourg, 
n:u_,,. vi : A..„n m.» s.r.flv,.,^ & Nuremberg (/Ai/., 4»*-»*3)- 
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kïta A«fo* V* «ct mhrl r ? enre dans 1 «cienne 

'^««^ ^ fT deS « cns dc loifir était 

U 1o^T. car no^« " faurion. même donner cette 

C ?T^ f^ cur * f?~™ëcrs qui y vivaicm Je , curs 

"triât* û«icV»» eux ri- «-» étaient pas moins, par le fcul 

^ s c^' "T digwt»«» » s magi/lrats nés. Eux exceptés, 
k^ieuf^ t {Tes çren avcrit *-»rte part quelconque au mouve- 
6 ' ,(le le* sUtfCJ & io«i«ft ncl lsi - v '*' e > Y compris la nobleffe in- 

t0U tS jtifl» erCl < q\iv> c ^ cl 174 cr> ' 1 -* 55 comme dans les républiques 
me" t£0 oU étr> n ? ctC .^ v \\\e* Vvferes. i impériales , pouvait s'y livrer à 
ri & ianS «at ra'ifon fc>icn fimple que, dans un Etat 
^^di^'LibfoWenc rien à fa dignité & à fes pri . 

c at en «À c--v o riant citoyen d une ville libre 
kbce, ct ; a0 conU^ » . K foi . Ift . rne une ^c^ion de liberté ou de 
¥J T1^'°V,V^ tenant bourgeois d'une ville vafTalc, 
0Ul ° rt ^^ and ™ devenait une ^racW dc, ervi 

,0U ll fùll '°r^rac^"é quonpouvaic a voir par f. p^.^ 

ooaim^ ua c . „ : _ étaient alors d atls _ 
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rm« avatcnr la pratique des p rj 
dc » «• orCvres.' q"« & indu /l ric | s érai es de Sp3ys ^ 
&c . Tou* "s marcha ^ j c „ os jours ge„ 4 à p(u ^ 

B „(B confidcre. quej & ^ ^' po-r^ 

dc vatte* entrep* « ~ £ rta j c . n t leurs marchand^ C ' paU / m ^ 

avaient fur le Iac lcs befoins de» riverain. ? '° arnL ' 

continucl^cnr J ^ dc , « cette e p o quf 

.-«ri d eau trouvaient " t • <• pas | U Jcurtwidrt de- 

Noos avons vu que l'Ile & les pon» étaient couver» 
5: couteUcrs, d ép.ngl.ers d * fabricants ^ 

canon de tanneurs, àc ch.mo.lcur,, bref de to us I„ m L l)u: 
pouva en, profiter, à un turc quelconque, du „ oif & A 
Z, -, rnotricc du fleuve On avouera que routes ce, indullnes 



un titre quelconque, du v 

force motrice du fleu 

de prcnure nécefficé convcna.en. hen m.cw à une pctuc ^ 
Miquc, oHigéc de veiller lans celle au m am:ien dc /on Jn%n . 
dance, que les mduftr.es de luxe qui les ont p K f qw , xdu f n . mcn < 

remplacer 4 ». * . , . 

La rentrant»!, commerciale «5c induJtncllc Je Genève s ércndiu 
donc fort loin, & fi 'es richclfes evc.ta.ent la convoinfc de f» 
puilTant* voifins, qui tro P Auvent I exploitaient comme une vache à 
lait, il n'en etl pas moins certain que ces mêmes richelTes 5c l'nrtour 
enfui :e I.- crédit des principaux^ négociants genevois furent d'un Ce- 
cours immenle pour la conquête comme pour le maintien dc nr»rrc 

' 1', ■ v trn ivait anll'i une fi ce n'clt 

p!ui,r..r« papercrie ,) ont )c , I: -, rra; | t (j j„ ,i, 
•tonte. i, t .,„ C „|,- . .v . I.i<j..el.c on dut mime, par prudence, mi«<|ift««ut tra.-til tm.-îttnit 
Li aurait ,m cm,.-iir le cri de- /net* À Je ief.tni.-Jlet Lc< tajn.-jfiK Je pa;-ir: .'«ppeliien: 
,l^.^,«J.i».v.-» a «-..IV Jc/veM» Je linpe S" '•■' «ip!«yaien«. Il ni d»nr évident <,«li 
]Vf Mi l ...liNi l r<-lctri,mprl'<r.'«)iic. Jat» J»R traviil (ur les hûpu.»,,» Ai a yt«?» <i nyp«- 
thc.,.ic. prite. en t*»'. an pio.it Je Iho/it.l de la Ttmite l;irdeu« . atelier, itptuunf 
|,< 1 Allc..,..^,,r, il irajnit ee* m..l* l'a» • rabroue» de patin» f«it .te rmJicf. elne» ■ M 
«;.. III. >-, ij. IVailIeur., a.. Iieile luivant, la lamillc de Ch« 5 «iimt S e porte,iiiHe< pape 
teru» d..:l> U nuire paroilîV. fi". <•'.) 

' Ut»bn,|iiri( 11 «'•«. :l.u- .v Je b-j-mnr n-, .j-ti .» i. |<Migic,a|K il|.,ttr< Génère, pane pnur 

y avilir vl-.- ii.-n.l 1,1: .cr. I in,:-.- . , < - p:n (- Il !r.i-> C'i.lii, ,jr-; : rf J'AnMr. en Boui- 

j;,Hi'.e. M»i« .1 eli rr.uiu .,.ir i vlle .1 ii iM.|..rt-,v a-.a.l Je, rep:.- entant, dirtm^v, 

Jai', .,-.-re viliv pv ,1c vi : r ;t an* -<»a:it .-ttle ep.Kj.n-, pu.lV) .«• le roiteflul de \ ici. If- 

ville »<..llait en ,„f.»tt lui cil v,. y .il "Ici» montre, il I.Jr.J.^e . , A' .!- C , -H Jr- 

rei.ii.ie rs'u! Nt. i- aiirt.n» a revenir lur I n.duHne .v le eommerre jr.nevi.u dan* nntre 

Supjia-m' t:l. 
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, K[l te co^ 0 *^^^, J r c" de P"is longtemps ruinée 
^ C> ^V^% fcS re pS P ^ ICS Minces & 

f 4c l» ,U lit«nc«^ encore ^tr^er, particulièrement 

5 ** ^ i,. s CCV 

livre ce livre d'un Supplé- 
i interdit de dépafler, dans 
ons les plus élémentaires 




ionc un l- 1 ^ ^ *°" r 1 ^t Jnaancc comb.cn de r„ is 
?«« U conquête de (a complète « ndt F & fon courage raillir 
Recours ^'cul pouvau Coutcmr Ion 
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l'abandonner & même fe tourner contre elle. Cependant, à peine ar- 
rive en vue du port fi longtemps defiré, le frêle cfquif, échappé aux 
tempête* féculaires, s'cmprciTe de jeter par-delTus bord les derniers 
reftes de la riche cargaifon qui femblait conftituer toute fa valeur, & 
dé» lors il n'a d'autre fouci que de le faire échouer définitivement au 
devant de la cote pour y élever de fes débris le fort qui fera défor- 
mais fa première fauvegarde contre toute agrertion , le fanal qui 
guidera au loin les pauvres naufragés. 

Du rerte, fi ce langage hyperbolique rappelle J'hi/loirc de la première 
alliance de Genève avec les Cantons fuites & fa rupture avec Rome, 
il faut aurre chofe pour donner une idée de ce que notre ville a été 
pendant les trois derniers fièclcs, non-feulement comme boulevard 
offenfif & défenfïf de la Reforme françaife, ainfî qu'on l'a fi fou- 
vent qualifiée, mais comme le phare ou le polie le plus avancé du 
protcrtantifme européen tout entier, comme la pointe acérée de ce 
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, , ,ca nainavcsdela mer du 
«•athohque <5c monarchique. La 
L dc P uis la Réforme font indi- 
r«ndre qu'ici nous ne parlons plus 

c avec /es antécédenrs, mais bien 
lemenc, qui a valu à notre ville, 
«i-feulcmcnt les fympachicsfou vent 
naircs de même langue, mais, ce 



— J — ■ o> * 

me caufe, Se c V-ft dans ce fens furtouc 
V^ome proreflanre • > - H eft donc p eu de 



prétendues 



t£*»* de fc*cotc\tg 

l* ^ctf 1 ""* • v>\cn^ us ^corc, la recon nai fiance & la confiante 
c0fTlÇ>r vi* it^r° f ^ 0 \es Aes Tovi-verains, même les plus éloignes 

peur^ qU e de « 

^1^c C 'U- Cenève devait £»~ eIlc . 
V aé frn^\éc» fan ^ ceffe ^ enacC ^^ Somme en m ^ 

de Sprit de fes habitants q». , «J , cur avcni logique 

c^ èfC ntécéden* comme dans dîins r J »e f.u- 

de l^/fe pénétrer de cette vente : <^ nqui llcs * p*^"" dc 
raient ■» P ne font pas let ^V^ées <]"< trj^ifiques, 
non^re les époques k» P^g^ rembl^enr les 
^^tesTqui forment les fco^ d f o0 ' c grand,* cn cct , 

0113 Xcs de choix, propres à <° ut ' u fur le rr> c « ^txa, non 
* "da^erra.ns mous & fe«^> * dans les 

Pt^ns ^ Plus expofées aux orages- 
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PLAN 

sti lCH^ ONlQUE ET SYNOPTIQUE 

Ç>E. L A "VILLE DE -GENEVE 



ftiut terrai^ £^ ^ 
dispaw 



M v comprw Us constructions <f"* depuis U 

liititnC nts étant en raison de l* * enJ> 

^ yr»*, tours, » ^ ^ w ^ - «e c . y_ 

U clarù du sujet p**?*' , tels 9 ^ U ^r aj/t s nui 

n'ont eu f«« exista P . ayr ncs et 4 <« 
txUnairi et Us ouvr^ A 

XI7/' ^ 

Le* ii 5 « 4 H«« indiT** x£ d l'eau de* fo^ 
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APPEN DICE 

À I.A PREMIÈRE PARTIE I)F. 

GENÈVE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE. 



A. CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

Paee 7*. "E"" au liea de : Comte Aym*m de Genève., - !<*«: «le 

Comte Amcdfc de Genève.» 



116, • 24-25- a P ,i '' U P ,lr » s e: «deux tour* carrée*, dont l'une a servi de 
prison et l'autre existe encore, coupaient cette ligne eict - 
ajouter: Comme on peut s'en assurer par le* relation» et 
gravure» relative* h l'Escalade de 1602, c'est cette der- 
tlière tour qui, ,l e5 \* f in fa XVI" siècle, était appelée 
Tf»r TMIitjian, du nom de son propriétaire, No. I. Ft. 
Thcltimon - tle Tudert, Sgr. de la ITéchère, - aïeul Je No. 
Théophile Tliellusson ■liuijfucr (dit l'aîné) cjut, par cou- 
cet<iun du 9 Juillet 1690, obtint «pour 30 ans, » se* péril* 
et niques, le privilège d'rtablir sur le khone le» prcniieri 
t couverts a le»ives,> • pire lui même de notre tru- 



aïeul Mr-s*ire Uaac de 1 litllin-on, ministre de la République 
à Pari* etc. (V. .Vo/iees CènéaUgifuer par J. A. CabfTe, arllcle 
TheuWon, Tome II). 
. ,, „ 14-1H, au heu de: .à la fin du XVIII» etc. » - liseï: i la fin du 
'S 3, XVU« *Uxle. 

. . „ 15, au lieu de: «L'n peu plu* loin c'tait l*l\c:orclicrie, qui fuit fer- 

mie p" uvt parte et ou Ton arrivait par la rue de l'Écorcherie 
(f_* Srar;ateri,te) t \ a même que nou* niiiumon* aujourd'hui rue 
du Cheval blanc, - lise*: Un peu plu, loin était l'Êcor- 
cherie, uù l'on ai rivait par 1» rue de inéuic nom \C. Se,"ia 
tffiM\ qui était fermée par une porte, cl U mente etc. 
_ „ c 3— I û, au lieu de: .Se>. poj5es«ion* le* pl llH comldérable* (de St. 
'* Victjr) ron*îstaien< dan» une pui tinn de cet:e partie de 

la rive drtitir .lu khùnc que nou» nnmmnni au>urd'hui la 
Champagne elc.t, - ti»ct: Se» ]->»sc»xinn« le. plus coit.idé- 
rablcs consistaient dans une portion de cette partie de la 
rive gauche du Khone que non» nommons etc. 
Ki 2>-l îS 5 N " us lvDn ' , J *>* «u l'occasion de parler de cet AUnrn w>il 
2SJ ' - ,Jc Stemm*»'* ou liber amirorvm genevois du XVI» »iecle. à 

au-,> propos de l'article de Marval insère dans le Tome IV de 

no. Xntiers grn/aUgifuei (p. 10' note) ; ruai» nom devons 
de nouveau» rcmerclment» a «on propriétaire actuel, Mr. 
Charte» François de Marval, allié de Meuron, de ce qu'il 
a bien voulu mettre «le rechef ce précieux document h noue 
dispovilion- 

15 
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r.ii-e 2<H. ligne* 205 Noir); .< >,, p, of.tA.f de. rr^vw multiple, J' 

établissements (le, ituves) jraur u r„ r t nn«n Cnai*""'' 
raser. Oiiper les chevcix. Utlttr le w , ,-«r«j««*»*,' 
-aigner tuerne-, - H paraît 041e m»., nvntj o;u0"' ' 
>nleci*n>c en traduisant rv.nw/r^ p Jr i»|j er |« cor-; tR ' 
*'" , «' »«.;Our.rhiti -J<- ZI/a-- r„, M .1t a . signifie rlri!,Or p<i;o.U. 
canton de \ ai.,1 -c taire applique, des ventre, opiralVo* 
nm. dans <iue!.|i;cs t-*ii>*. far enein^c à Barlea ru Arco»ie 
a i ouL-ihc en \ . il. ds à lto:irWI\\rclian,b».i.'t en J.,^,,' 
se |"uti,,„e quelquefois enc-r au moyen de petite, LO -ne.' 
\? V'° . , ' ar "' k " , 'l"cllo» on fait le vide (communication d- 
•>ir. le II,. Iiru-ir, de Mor S c M . Nous u ou vans en tflV rt. a „, 
Vi 1' ','^ l,rc ''" P» ; "'» de la Suisse Koui.ndc par le doyen 
bri.l.l etc. re.-,se.lli ri «„■,..«« par I.. ravrat: .tV.rrJv., 
, ,; nl " lUL ' r »»ec f.rnets. (lonie XX) de; .1/V».,,-,, < 

Avi,»,»,/, ,,, /„ .v v ^ «/,/-.,>, ,/,■ /„ y»,',,, A'j».jW< . 
. 25 N.,'e a ptop,„ du O.riéye historique p f „eté r>out lei Sè t- 

ui >eptc-,„b.e 1S64: . r c ql)e nol „ j isinn> , Un , ce ,, t ao ., 
II*. a "'' M ''• îSS Ju mne et persistant des Genève 

1 I r V"'' "" W " t|p diveituacnienl», malgré i'interrciptioc <> 
1" 's ,ie tiois m^cIcs due au* tendances austères de la Kr 
alvin,,ic. vient ,1c recevoir l'affirmation la plus ccU 
• »e Non seulement le coitiige h-:«»ri<|ue prépaie pour 
le "'«nnuee, de 1S. M , ^organisé en d,*>iurs pour «IV, 

... .te-° vcc ,v " ,U5, ' ri * *-'•«■"• •'" r"-»" p.oj«. » » 

fut s "". S " c< - t ' s <l ul a dépassé toute attente, niai, il a 

l i. " , c '. ,n " ,1>1 '" dorénavant par des manife-tat.otu »tu- 
, 11 ,a -«•Icnt.iie de tin. files natonale*. voire .le Je. 

v , ,• •'" ,x, ")" <? *' - elle, se faisaient trop ar.e,.d-e. 
IJS. Note, igi.r» .V.11 icii «.«,/•- 

4-s ' "« U " frégate, dr„.|,Ie« de fer à IVp.tuM -3. 

des î, e . V ~ A CO P.»P'i» nn:,e cnUrg«, Mr. teCan.il 
•liu- 'e d '*>»eriqje à i.rneve, n«.« a fait nli.rïrr 

remuai " < "' lait Junc fai i »on pan, comme on le crviai! 
U- _ ll '"' c "'- '»ais au n.'.tre q«ie revenait le mérite «'m™ 
cm,, ,,...„ " Al ' " >a K«-- de vals.ew. bl.r.aes. e. reli ih 
la c'îcrr ""î c » 1 XVll' siècle, deua sièsles et den.i av.nl 
. . p„ , . . *" rivilc d'Amërique |v. aussi Arqttcluis.e revr.lver 

n.: r ,t d T ;:;r ,, n " ^ '<"-<•'««. — p ,w J < 

habitude 1 <ll,c *i"vie luaclinalement. conae «"■'< 

unis ... ' u ' ri "" de Spon cl de ton» »c* sLC<«„rir,i 

mainte , r au, ° r '*^ ne >«nrai«nc nufli.e, n«a* en avn» f«irn; 
t,„ns „r ,, "I"* I>0 " ecar '« <l'«i't''fc ."«'P'/"- 
aun,û.| 'V l 1 ' 1 '' 1 r at>«'î>nelle.. I e même crre^Kiiint 

..««^.è , drv ""- 'a rectification retirée relative ». vnU 
Ptohalil,;,,!,""* *» ue signifie ane espèce df hite». 

. ..faitemer, ' "" ,a,,r: "' ' le 1km, flotté, ce qu. >'expl^ 



P i.faite,, " „ " ia ' ,r -»< 'le l,c>, flotté, ce qui > «P'"î«^ 

>'e r«,|c, "l^P^n. H „i, donc dans cet.e enoudr. 
»,»r nr ê, ' ,,rn "- ls <!e •*>!. de con.tn.ction nu paur U 
ni i-»>- ile, v " C ccux descerden. encore *ao^ < 

lac.leNv , , l c '«'"e mWi s'appliquait n»|îiir;e vit i> 
w » ' »n,T, a : AlH à ■»'- plat, d as'er grande dinienvçin 

«na, a »«"e»»i Pi«" dont on se ser.au r 

Kl' sn.r. EntrercKh « P«« traii.l-.rter K- " 
a ' rc «--'lé pl,-, !...,, 



DigitizedjJ Google 



/?. T.lSTK KXn.ICATIVl-: F.X JUSTIFICATIVE des 
DKSSINS KT I AC-SIMILI-: dk H . HAMMANN 

KKfKOM'ir-i PAR 1K l-K.K KI.K <;|| |, ur \ PAKIS . 



1 — r'rnnti-pice , compost- dans le goût de ceua. de diverse» 

publication- geiievoUe» du XV|e siècle. 
Il |'-»K« ' Tit<: ? c ct »apitre, même observation. 

Ht • Initiale majuscule C, encadrant une arcade intéiieure Je 

I» maison qui formait l'angle entre la place de* Trois- 
rerdrïv et Iji rue bisse du Marche, dessinée un place 
avant I.» démolition de la «lue muison. en avril 1*67. 

IV . \ Il C:il • Je lampe ; monogramme du tioiu Jésus |Jhevu*|, 

sculpté en creux sur une pierre du XVI' siècle conservée 
au ni usée épigraphique de lienève, — accompagné de 
dc-J* nia*sc* ou hâtons d'oflice, celui de droite ibiton sin- 
dical) tiré d'un cartulairc du XV siècle, au» Archive-, 
l'autre (masse d'haiivicri de t'Armoriai de Blavignac, 
tome VI de» Mémoire, de la Société; d'histoire et d'archéo- 
logie de Genève. 

V » ' Tè:e de chapitre : ornement sculjito en relief sur l'intrados 

droit du linteau da portique de Ira rniupe de notre IIo««! 
de »ille; le millésime 1 J56 se voit sur le tympan dj Hit 
portique (eoniparei avec le no. I.1X p. 151 i 
vl • . Im.iale maiusculc S: compo.ition dans le goût typographique 

du XVI* siècle, avec un ponc-enscignc Genevois de l» 
même époque. 

Yll » J Vuedc Genève, prise du lac, fac-siniilc réduit (avec suppression 

des légende») d'une gravure sur bois de ia Cosmographie 
l nivcrscllc de Sébastien .Munster, édition allemande. 1548. 
Dan» l'édition frans'ai". 1 ;'>-*._ cet le même vue porte la 
tuscripiion : ../■) HoUt ville <l' We-rtir-r- artt m Stl»<Mi#*.' 
\\\\ » S l'erit plan de l'ancienne tienève et tic l'ancien St. Grrv»i«. 

avec indication pointdUe des C|unrtirr* plu» récents et Je» 
tu-lion* ou boulevards élevés aux X Vil' c. XVH[ f sièele». 
- d'après un croquis de l'auteur, 
.y .. 10 L'ancien port du Molard, occupd ma, Menant par la place 

de Lac. — d'apiè» une gravure de l'Atlas pittoresque 
genevois I" cahier, de l'ierrc Escuver. 1*21, 
y » *3 Carte de* pay* auto.ir de Genève soi»» l ; ( ,| 0 riiiiulion romaine, 

enécutee dans le style rie «lie-, du XVI» siècle, - d'aprèj 
un croqùs de l'auteur. 
-35 Vue de l'Ile et des pont' Rhône, pis* du lac, avant 
l'incendie de IO70. — d'»P'** une gravure en taille douce 
Je J. I . Durant, qui accompagne le poème d' A ttonnet 
»ur celte catastrophe, 1670. 
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Xn p»fie 35 l" etndle du p ""« B *'i en •*>>. d'aprê» une jtJTUf» J ' 
même aitittc accompagnant Je même ouvrage. 

XIII • j8 t'Ian du l'ont liait avant l'incendie de 1670. dont l'été*" 

est indiquée par des lignes pointillr>>, - daprêi ur*f 
vure de l-r. Diodati, in-érée dan. la relalMm il ^ 
\inceni Minuloli de ce même événement. i«;o. 

XIV • 41 I-es maison* et moulin» Tela« au pont de* Krijei (restes 4». 

l'ancien pont bâti, bras de Si. Gervai»), «nul l'incendie 
du 4 Décembre 1867, vu» du pont de la Coitouvreniêre 

- d'aprê» un dewin fait »ur place en lS6j par M |é 
Dr. hrot. 

XV - 4.» Cul. de -lampe, repré>.entant le* objet» en bronie trouré» 
au XV 11* siècle prê» de l'une de» pierre» dites de Niton. 
tomervés au mutée dit» antiquités de Genève. 
XVI • -15 Tête de chapitre, d'après une gravure sur bois do XVI' 
Mècle. 

X v " " " I«'>ti»le majuscule /,, ornée des plu» ancienne* monnaie» ne- 

nevoUe* (obole et parpaillot|. 
XVU1 " -4* l e» troi* anciennes portes : du bas de la Cité, du Font il 
Khône et de la Monnaie lou de la Corraterie) d api», 
une lithographie faite avant leur démolition en 1S15 « 
•».s». par J. Ou Bors (comparer avec les nos. Xlll p. J* 
et XXXII p. I}7 ), _ accompagnée» de deux médaittoi 
représentant cette dernière porte et celle de la Tena«, 
vue» de l'extérieur, tiré-» de» gravures relative» i l'Eita- 
lade de 1602. 

XIX . j? C " ,,c .. dt " la Province '«1 Archevêché de Beaançon, »»« 
indication de h Provinces vomne», pour servir de jnitif^a 
non a l'opinion de l'auteur »ur le» tradition» rela'.itt, ao 
diocèse de Ilclley. dont le jiège aurait primitivement êu 
» >yon, et sur l'nnnexion au diocè»« Oeneroi», de» de- 
Y v , A ""•t* d'Outre-Khrne, -- d'aprê» un croquis de larron. 

• 74 i.a .tour et mai»onneraent. «oit Chlteau de l'Ile, d'iprb 
une gravure du XVI 11» «iècle. peut être de Gefcdw. 
l e cadrai, de l'horloge porte la date 1682. On roui 
a«.î a i Y* ce,,e Tue **« antérieure au pont v^perie" 
actuel, dont la tête du coté de l'Ile est occupée pat Un 

XXI . -7 Foi? - pr , e "" cr » bateaux couverts à le»»ive». |v. p. 

,7 Cgl.,e et clocher de 8t. Gervai,, accompagné* de lecu.w» 
»e„l P . r J nCe " evê, î ue Fr «I* Mie>. »» millésime de 14-5. 

XXII . , oî ! •. nci P "; Ur ,e di * ='°cher. - dessiné »ur place ta .S» 

rUn~?i porle tl " château, dite Arcade du Bouri-dt fo«. 
démolie en 1840, - d'aprê. un desûn au croyoa de M'- 
vi,,: y J un l"* T < des-inateur du Conseil administratif d< : U 
ar ,- G ! neve <- »e autre vue de cette porte, d« »♦« 
dé .s;,* " in " fr< * d »™ ''A»""" de I» rm " 3A ' 
" d.itTaH?r pC ' re P r <!>">«»nt l'une de ce* chaîne» q»>» «™- 

XV i e "™~ Panneau et le crochet, «J» " 

Place t'!^' "»««•»-««"« U dite chaîne. - «- ne * 
XM\ . 113 Tête de r-J 68 ' L a YVT 

xxv «iecle Ch *P»*". d'aprê, bot» d. XU 

} *o* e C: ] T UXe ' V - '«P'^"»»t I. devanture d h "»»^ n ( '!; 

- dW» 1 B^'^ralement (et dont plusie"™ e=u»> «"t en cor^. 

le »uje, yi'Î 1 ,' « Ta * ure du XVm ' ,iicle ' qU ' 
' VI » P. 193. 
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«Me I« P ,*r?„>I Sf'«»i«- du XVII» c< du XV|,f. 
Arcade d e , Œt« H' elat r S * l'Evcalade d, • 



• '7 
iîo 



130 
'33 
'35 
•37 



U8 
'39 

140 
Ml 



r-'a»c.ei,„e porte du V,! i t, °,'. ,C 0)îiv!ll,; *»"' en P»««. 

La poterne de Si. I «ft-er V démolu.nn en iJMa. 

n'Athert-Durade, faite à» J P "" "? e Ph°«°S'«ph'e do Mr. 
L'ancienne p„ r ,e B d w de « démolition en 1S61 

L'ancienne porte du .*'*. r t c,a,iv ^ * » K'calade de ÎW 

"» lithWat.hL t, " KWnc v «= de llel-air, d'apte, 

■"million j " ? " t,lll, l" e ^ ;. [j u .n oi5 flli , aïailt u F d( . 

no XVIU n ' dsV /° r ' e c " '""S (compare/ avec le 
sentant l'ancien ™! . 'T.'" de dcux «"«daillon* repré 

l'intérieur tjr^J 1 orr »lerie ou de la Monnaie, vue de 

deo, feuille» de Chouë. ,o-'i' aP '' i " ! ' '* gra,Uk ' K,3,VJr,: cn 
en 1836. '" h °K"Ph'e antérieure * *„ dernière altem.on 
porte de vîîl!. 6 '* n ' âi, °'» Auxias (anciennes ton, et 

" réc < dcn ^ «• d « «V 

|î copie lithographiéc 
irnerée dans le r- 1 
oruande. 



deninée 1' "" u " ,c '** précède 

I/ancîen C a 
«r.ptea A Cal"^': ^ *»"*! 

.„ • " 



gtavmre de |.> riiodati "ecle, dapte» une 

154 A ^!ar c n „ir,i e d-aot; ni t„ c p^* 

. 5 6 l'on* ^*P«nd,u e^dlTr de s t K T LhC dc J 

le. dernière, f„run„.ion, d'apref V.n™,^'^ 

'73 ' a pointe inférieure de l'Ile ».int CL I ' d " ""Ï* 
de l'abattoir d . 4s «ne i|£"S YV'?? 

Menn ,ni,éree dan. r Album de lltf' P * 
lume de 1846. ** ->ui>« romande, vo- 

'75 Vue extérieure de larcade actuelle dll .... . . 

place en 1868. Molard, destinée >ut 

184 Le, dftnic» et ! es bautvbanc* dea „,„ . 

démoli, cette même année, vu» u fJ^* 'V 'f* 
»»e gravure de l'ierre Rscuyer, jJ^fu"'"?; ~ 
piltoreMjue de «; e neve. * h,er de M ' n A "« k 

'9' Vie,] engin d'éclairage (avec la to.ir rf„ j 

au haut du PerronT déminé xur en /sî^ d " 7 " el) 

'93 Cul.de-lampe, porte de K„e, v u V * d ? ^ * 7 , ue a- , 
er«vt,re dj XVIII* MèeLe q ui . fo„ rn , d ^ 

XXV p. 11 j. HUX * ' 0,,^n, le jujet 
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Tite .le clinpitrc, couipo-ée de la prétendue f.ico •i-s'V; f? 
.l'Apollon, derrière st. l'ierre, de l,jt„n\ und'uui. I"' y 
barde* «le h .lissier ■> au soleil, et de divers nncicm 
peaux C;nicv.»> Ce. n -,ervé-> à l'atscnal. !e :oul j-f' "' 
trophée. 

Initiale niaiuscule .7, tenue par une dune en cntnns 
lit, du XVI' «iè.:le. tirée de l'Album ou /,V a.irjruiA 
de Jean de Marval, i y,$. 
lia|4tnents de chapitaux et de bas-reliefs rouilin, irouié. 
on iS;o d.-ins les fo.iilles de la cathédrale de Si. l\ irr< . 
et actnlmés » IV K ii- c qui a précédé le lemp'.e actuel, 
déposé* au musée épi K ,,i|,Ui, Iul: de < ienère |S6!>. 
Anciennes façades de la Cathédrale el du Cluitre de n 
l'ierie, d'api ès une gravure de ■ <»7 5 de hr. l'iodi'i, 
complétée d'.iprè* d'à utres vue. du même suiet, ;.nterieurf% 
a _ l ères li. .11 du uratid portique actuel, 174'>— >75'J. 
Soi pmre avev bUv>n dans 1 enlise de la Madeleine, d ap-é. 

1 n des,,,, c ..'oné de Mr. blavi^nac. 
. cnlpiuie a s ce liljMin attribué au l'rince • Kvé<|ne tlc>nu<l 
» liul.erl, dain IV K li,« de .Ni.lre-1 'amc la Neuve U'AuJi- 
t>nre), «l'api c» un .K-,,j|, colorié de Mr. Mavignae. 
lux. ripii.,,, «., éc, *son ,i t - (iuillaunie lUuiner. 144;. ch»n- 
eelier de Savoie, sur utlc pierre encastrée dans le cuir 
d'- I -ancien hôpital, maintenant Palais delustiec. au hau 
de | a r UC Ve. daine, devsiné sur place eu iSnS. 
«-.«pelle et hApii.il de St. I t ( «r ou de la Trinité. - 
plac:-- — - - - 



.SI.S. 

Inscription ,j c I hôpital des .pauvres vei goRneuv U* 
d après la p 1C rr« déposée au roulée ép;|;r.i.pUique dt 



-•-•4 In 



tieve. IS6S. 



stiipi.on du petit h.Vpital pestilentiel de la c«nfrr-e 4s 
st. <-i ispiti ou de» cordonniers., u;\ d'aprè» lu pur'! 
uui. apré, l a t< f ct . me riémolu.on de <e hâiiment. a <■> 
ttansp«„i,f c , au ni ^ £c ;,„„(,. M lS6 s 
ne .le 1 ancien rlvèchc .>.i l'alais énbo-.pal. prise 'Je 



M . hA I l , 1 " al "'«l u» de Juniee, d*apré. une aq^trllr M 
.1. Het.ert, faite avant la démolition de cet ed»h.-« 
Kr™,"' rc "M>laeé par la pmo.i actuelle. ,. J 

,." ,Ul i>«iti<p:c de la rampe de l'Hôtel de vil.e 4: 
■e„e vc Iss6 ^ 

<-l.atea.i luA ,., in foMt , 

dessiné sur p, ;lci . fl , , SljS 

.1 v'vT.-"""""-' l'ancienne rue du pont bat., 
C I 1. I °" XVIr Mèclei, de-inée vur place eu iMv 
. e i "," PC : *' Kt dc v„a.« ««tant emrr se, 
£ "î des „,a„on, de t;en.-vc ^ 

tee V.V.' 1C ^"'"«n-. accompagnes de u«,u«" 
* ,MV . °« XV- „,cle>, cette pierre, provenu, r » 
d «-' l'ancienne él,.,„lle de Savoie au cmnru' 



ptibon acti 
» i»mp« 
place en i^''>- 
■ le" Tavel ,X1I1- on Xl\' s.telci. 

!.. 



''•'tuent 
de- kive. 
d'une 



cbapelle de 
« Sli »'« tout récemment encore encisiite au ■ 

( . ,"l««s IS«,\. 

de l' l ri,- t , ,1 i lr : ttc : Jc -*'"> ' 
Initiale „ V,Ue . ^\ l« siècle, 

Uuvri,,, " l,>ci 'lc: /■. ornée dans 



, Ultérieure d'une maUon 
'•<>'• elle a été traas|^>nee au n.uscc ept^M» 

)0rtc donnant la rampe 

, \v',' e 'V'"" nuninie du peuple u" sC ili--et 4< 
i-épo..,,* , S .' tcl ^ >u. le panneau dune P»J«' ^ ',y, S 
J ^T».,éc- au mu.ée des anul-ntes J= <jC,,<vtl 
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Cosiumrs populaires genevois de U première niOt.'c dj \-i je 
siècle, d'apre9 une gouache i|ui orne l'une 'i c 1 " x mitres 
judiciaires de l'époque, en cation, au m.iMÎe <J«s a>tti. 
qliés, 1S6S. 

|ean Inlor, cavalier (.'.etievois, 15K1». fac-simlle réd.jit d'un 
dessin colorie de l'album ou /Ï,W amUorut» de jean de 
Maria'. 

Jeune dame ou demoiselle en costume de 1» f>" 'la XVI* 
siècle, fac simik- d'un des,in colorié du même album, 

Kac-imilc d'un fenil t«_t colorié complet du mëtuc album 
représentant le genevois André de l'esmes. avec se» armes, 
devises, signature, nua^rame, et ia date de ljS6. - 18 «S. 

• Rrzino mnjoris cisii.ilis çrhnnrnsis' (la reine du 

Sérail). KtoMinile réduit d'un dessin à la plume au bas 
d'un acte de 1413 des minutes du notaire Fusicr, aux ar- 
chives, iSt'iN 

l.c Capitaine (.encrai Hugues de llourdi gny, arme de toute» 
pièces, et lun fou, page un poursuivant (peut-être aussi un 
ar.nfant de tienêve- ?), d'après un dessin à la plume 
et colorié d'un oartulaire de 14S0, aux archives, iSriS. 

Carte de l'Kurnpe, au point de vue des deux principales 
confession» religieuse», coumie illustration du rôle hi to- 
riuje de Genève en sa qualité de Rome protestante, 
d'après un ciorpris de l'auteur. 

Cul -de- lampe, vue par dessu. les toit»; d'une fenétic de la 
rue des Corp» Saints, - dessiné atir place en tSlïS. 



I.XXlV » :sj> " 1 /' ,c Je chapitre, répétition du sujet XVI p 145. 
I X\Y * -»>- Cul <lc- lampe, répétition du »u y et IV p. \ II. 

I X.Wl - 0') rin du vn '"">c. IMan syncliiotii.|UC et synopticpie de f.eiiève. 

l-.-i tt> it "4 s.ijei-, dont 45 complètement inédits San-» compter ceux de simple 
ornenlt nuiti"" tyi—ur.iplmpic, tels rjue le frontispice et rpicl<pi« initiale» et tète» 
Je cliapin". 



v /, c'.imme la l.sie nè>.considé;aljle des «inree* utilisées pour celle 
■ MM»»" partie de tieiièvo h.siori.ptr et arc hôol,,^,,,,,. serait à répéter 
,.our le Sufflimnl. n'»i- la ■ envoyons à la lin «U- l'»jvrai;e. 



C. TAULE DES MATIKRKS 

i l'HIM I s t»AN> PKKMIKRK IAkTIl ,"l Uï. 

GKNfeVK HISTORIQUE HT ARCHÉOLOGIQUE 



Aha iront i.iKnuhcrie*) 173. 1 y, 
Aihiavk de M-1'lcrtt ou des Ktifam- .!<• 

Iienivc. So 32s -332. 337. 
AiiiiWF- lit ijiiiriiei», pintes officielle, 

m tiurc,, ,,1. ;.js „. ' 

Alun »i<- »i-rt ■••!<■ « .ii- ig Viiiç.. so. 

«M l-.nlitnt» lie iiCncVe); " ^ ^ rr 
A M'fc l'u (..«plaine ili-ji piiysiiitM 112 
Ain iu r.. Juw|)U. juliiiivie c l m^irieur 

U r ' mailûnc hydraulique}. 1K0 
An:»iir.w»\T». ??.-?<>. 110 »». 

A.-U.I.MIK, III ». 2 77 cl „. <oS 0[ 

— ;i' ' n g~ ■' " " 

A '.rV:.' .'! J '"!'v"..l r! "^ >is <iiff «- «■■"•- 



'7.1- 27<J et ». 



'7 ■ . 



'M » '- V ' M l . JJTT 

An ililutvn (tannerie^, 140. 
V 1 . r — = J -^- 

AhHBAMIllWMtMs.leHilli.biliK. , 

. " • » " 

l-igc 'du bronic '43. ° h JC<s de 

A.;«|. diviM.Mi territoriale rutu en -. 

Al>.i en cage, i^j. ] *■ SO- 

AH'.i KMUH.VIIIR. lut:,. , ;S s . 



II I ! . l'I 



h 



Aire, localité de la rive droite du Kh:« 
prés l.encve, 27, 'il. 

A r V y :ill"i ..t.r .|ç ' i y. I j. : '< 

^" -.m '■" a n : 1 . ■■ 11 ■ : . f . 1 ■ 1 <~ t ' ■ 1 ' ■ : : > j 

il une branche Je la niaiton 



de Ki 



11. 11 », 



A I [: 1 m;.. - v | ; 

■M IIFKV . ■ ■ ■ 



\l Ill'iNY (d'|. Ci: 



ni' H. nationaux I 



lyard, 10* 



Al.IIF.ItI. 



italien, 201 n. 



TT 



Al.l.XMXS. luo'.itc, 2% 



\i i.Kt -, ymages, ruelle*, pour U yl-f-r' 1 



couverte», ;o. lil. IJP. 137-"""-' 



LU- 



»SS )v. aimn fiie«T~ 



A11 - ... 1 ii ;n et tjiv. 
■M.I.F.M \<iMt,2;ri».*7M« • "•34j j wt " 
A1.1.F.M1N11, 11*7- l»nK uc - "J; 

311 ci «, iniénicur-K«!o«raph< 
-M.l KMxM.s, colonie» féodale* à ■■ 
la vallée de \ alwiine. au Val .1 
au \ al-Se.ia, 14 et ». Confiéi'* 
de* A. ;îS n. |v. ''«'«•' , 
Al i.r.MO .NK, localité du pa)'' 



Jt t.a. 



I .1]. ir., j>n 

Al"i.iN<iB. ou Alini;c. 



J«.»liU : . 



A i: «<v. eel e h rc .iliUayc ,„ c ^'.|,. , 



Ai 1 in. 



Ail n 



-tuoilk 



linll 



6 7 102 265. ît»; 



■il r»- v i ^. . * l 4m|i,D!nF. .l^x fnwKtt*^ « 



Ai. ton* ont* 



ABC 



uio.iKCXiKS n»« ion ^•""«llione |K- 
J4 49. S 1 ' S I: 3 3- 

Alo*don, affluent du Rhône, rive droite. 

2&. . 
Aiiks l'cnninci, province romaine, pu» 

prov. eceléMa*tique de*., aj. 
Air*RtEVs de sr - GermA.o I_j6 »., de 

la Madeleine 162. »i 
AtlRACKES. nation uaJlo-cellique loj _£i 

AMKKRiei'X, iû-, ..,.,« 
AmROI'RKAY. archiprelré cl, $3. 
Ambrons, l'un de* quatre clan» ou cantons 

de» Helvète» 42 «• 
AMK.WX, Pierre, conseiller, son procès, 

Amkno'k" honorable» u± " : pécuniaires 
■ 00, 101. 27i iti iZi " 122; ill^ii 
AMKui'rRMKNr dea matons E en. 3O0-71. 
WIRAt de la flotille genevoise ^28. 
Xnes ou Royaume», piquemques. 2_j2 et ». 
ANNKAVX de fer. *ceUé. dans fcT^ »uur», 

•nnFCV, capitale, aprè» Genève, du 
diocèse et comté Gene»o. S , cl chef- 
lieu de doyen..*. 27- J* « « 160213 

AnsoncÎ aTiox de Notre Dame, confrérie 

XNT?<icH« (d'>, fam. nobte Savouiennc 1 L 
ANTONlNs. prétendu couvent de*. _m „. 
Aostk, Simon eveque d'. 12=11 "ëT «. 

A| ^N. temple, prétendue effile d': 

V» m (v ousm portes), 
AQI , EnU cs xoaierrain» romains. lS S -8<5 

.„°'.' L |11 )ra celtique de pl irieur. rivière* 
* « ji 

v .¥* j"m r* i^t". l' u " dc * uoU Mr1>i d ' éli,c 
A " U il milice gencvo.se, j». 3»7i <*» 
1 «^.Ocrvaifs distinct* de ceux de la 



Cite*. 85,-»" 



, /iltt M» u»^ S=J Li d« faubourg* 
AR ,' o de 1» T reille '-li Ui--.de 
, 1 ..Lac 1(3 «. du Dourg-de - 1- our 

« d* Jli d « h C ° ,r de 

L, I lcrVc. du rréTKvèque «22 et ». 
. «j 1/ de Ci races 210. autre*: !_l_±. 
.1 et « «S«- iSâi *3- "5 

200. 

'35- V/;.. débri* 136 «; '107 n. de 
ABC tom»"'- 
verdure 3'3- 



Ane, Jeu. Exercice 011 Soci«$«* T. 

Ar«;ams, terme appliqué le l ,,Ci «ouvent 
à d'ancienne* porte* de ville, laiuiti 
debout aprè* son ealen»i'>» , = l0 O-I02. 
1 i(> «. 1 1;. uH ir. no. L2i LiL I U. 
135. 139. i_io_ 159. Lin. «1 LIL i2£ 
L&ô. Ijj6 a. 235. no. 244 et ». 24 1. 
248. 3J2. (t. nu»! porter); *IH. 38T 
iVuii.uj.ii_2; liQ* "35 '37- '39- 

IZi. 

Arc.vcei.kt, jeu de 11 326-27. 
Arciiamp, localité au pied du Salive, 220. 
ARCHER*, icr corps d'élite de la milice 

fïenevoisc 325-328. jjo *• Ali 

cei» de St-Gervai* distinct* de ceux 

«le la Cité 85-S6. 3_3__[ * ; leur patron 

cl confrérie 337 et ». 
Archers Beiuou 107. 
Akiiievfchés ou Trovince* ecclé*ia % ti- 

que* 22-24. «Oi *S7- 
Archimbaud, Suvanu* 2" 1 ) ». 
ARCincafTRÊs, circ«»i>*cription<. ecclétia- 

fttii|ue», 50. ^8. 
ARChivesiT" ta cathédrale 236 n; à la 

Maison de Ville 240: aux Macchabées 

220 h. i;o- 
A rémérés (le*), localité 223. 
Arisano. K. I*. A. mécanicien, inventeur 

de» lampes A . I 
ARLAfn, J.-A. pciutrc genev. 339 ». 
AlLFs, archevêché, 210 et ». 
Aruoirils v. ItKxvon. 
Aimurikrk j*. V46. 
i \RorEul'>e- revolver A ouïe cojpi, du 

XVI »>écle, ta 7 m. 
AuoLEUfsiR»*, l'un des troi. corps d'élite 

de la aùlice genevoise 325-328. 1x2 

de la campa£ru; 3_i_i Ceux de St-G«r- 

vai* diitincls Je ceux de la Cilé S; -86 
1 et ». 

ARSENAUX ItÇ. I 5.3. 230 H. 2_t_L 248 ». 

1 Articlu.ants ou Artichaiix, parti vieux- 

Cenevoit «pposé a celui de* Uuillernvini 

op. 2&L. î8a. 
ARTIt-LM' F » 22 ». III. 141. 1C3- LSii 

219 *4l- »2S a. 316. 326. JJ2_ m. 
ARTIslES non ioIérei"a Genève dans 

le» premiers! siècles de la Réforme 241. 

338739 » 

Ar i s. beaux-arls, proscrit! par la Réforme 
calviniste 230. 241. 2S6-87. 321. 338- 
_j2 » (v- aua*i icoBoclastie). 

.\rts libéraux, Us sept, enseignes au 
Collège Versoime», toi. 

ArvB, rivière, ancienne liniile de* frao- 
chines gen. 22.S2.0_5_. 140. i_jo 

( v pont», route-,) IL S- Iji 3i 
1 ; s 

là 



Asin \PI 

iUi.ViII, Annaiie. noble famille tl'Asli 
établie i Crncre .lé» le XIV Merle. 
Aynionel, l»an«p:ier; Barthélémy, drt- 
moiscju cl ^intlic I n (v. ttiursf. 

.Asst:«r.\->. lue alite (l'aya «Je (irx) ij. 

A»o«ni n. confrérie \ ;S 340 — 41. 

Ajhlifr- nati«vriaii« loi. 
AruiMi Jll ' v - 
Al i iiiï.»> 1 « >n d': ^6. 
Al'IKR'.f* ( v - hAUîilnii-»). 
Al'i'MU, famille genevoise 



tombe 202- 



AtM!l(J<.É <d'l, AKf'I'l'»i 
;u j el ». 

AmioxNK. rivière, sep.im.it les dincèsCs 
de iicnive et «le l.»ii Mnc „. .,, 
AtnioNSC locnlite. chff-lit.ni «nTdc'ca"^ 
J- A. ou rtUutre kh- nc 52 ct sujv 6 , 
alliée «le Cericve jjj — 
Al'HOSNE l«l"i, familTcdynasiiqu,. (, ; 
ArutTOIVK en théologie, ancienne «.Vlisc 
«le Nmrel Hmc'U-Ncuvc 1 c, 0 , 

1H 2J1. - 1 — : 

\i I.HOIHI-. académique* aux Maccha- 
bées, a 10. 
Al-.sHOL m;, 144 ». 

Ai;.;s T . localité, l'ancienne . t u k nt,/ci h'ju - 

wrum vu Ickl.tn. première riKiilenee 

«le:; év.is «le Hilc çj. 
Alr.L-uss. mnines, dû couvent «Je N 

I». de tîrâccs, 67^ 210. 
Aim:*>». 21J. 225 *7. *t& ct a. ju 

236-237. îaz et 298-99 n. 34o^7r 
Ai 1 ablw il : lt>± j». 
Al'tm.», il la CalbtMrale: rie St.. ■ 

<U" Sl-Michel 2jÇT, „ ; _ à sV" e, " 

«^s,et:,o,^ I>r(lfin , ti ; ms -^: 

AVFNA.Y. l.ical.té au de«.„> Oe N V r.„ t 

Avvno,.:. eapi, ; ,|c ,1e, Helvète* °- 
Mè K e d'un évéOié. tra„,f 0r J I* ,' ,,Ul 
vanne, i^i ». ej^ c> ». " i-au> , 

Av*N>:«r.NT, jn yc , x ..^ . 1 
ïSS. el m,v. «•'•I'»- ISi. 

AvKNr «■ tarème. p ffrlllf . ttUprna |i _ 
ment par les < ordelien. et l eV lV 
nicains _JOI «. ,Ls 1 *«'ln|. 

Avii-SON. CorTaltcric d'A. . ., 

<»»*(!«■ <i'a. >u iô* ;, J,,,r *' A - 

Aven at des pauvres . 

Avkv. localité t«). 
AVILI V, lotalnt. de I» r j 



*>7- iil nu— i |>r.nts. 
Av«:i K vFRrr., étang |M .j. K , 



Kh.Slie, de, terres de Si- Vio| K; *" C,,r ,lu 
r - "i. 27. 



rUciir.r ir»< 

Hai IIKLIER», professeur» nu rrf /' 
| l'ancien collège ou (irande éw* 
i sonne», Joj. j_o6 C | „. 
llAf;i-KS, jnyans de- femmes -ï.f 
IlAII-i.IA.iK, di.iricb Maai» à U^' 4 ', 
| lion dun bailli: b. de (i« SI «, 4t 
• i.iillard 111. 
H aiij.is. deGen., de Hiillard, 216 ». 
Hains romani», 106 a. (y, an. si f i„„.) 
llAJ.i:. cite et diotè^e iiwil le» premierr 
évcpi. re"vidaienl à Augst; 1^11.51 5- 

l'ALuxi xr, famille i;en. l'ierre 37g ». 
KAt.KYKON (de., fam^Ue nohle, 114. 
I-AN, terme féodal, 6ç. 23^ ». 
TlANis: de la Treillt lj<j; «levant le* 
nui.um I.Sj. 2S6; dedans 26o-. fcV.p- 
pej ifii M. 2±| », (v. aiu»i 1!m<;- 
banCM; *i I ). 1 S4 
Hanc du l'ravci!., dan« le lac, I4_l ». 
ll\M>itlt*.s, famille patrie, gen. t<y> 
il Suhurbcs, Franchises de ('f. 
neve tiii. K2 S ]. 92. 95. 06. y. a- lûï. 
U ) ». tfe7: li- 
Iîasmkf.ts ofticicri. des cnrpv dr railnr 
gcr. ii6; *|. 

llANnURS 32. IJ2 IL. -I" 

ItAMjfF.rs, festin» officiel» avant el Jefiis 
la kéforme, leur» in^réilient-, ncu> 
etc. 2 IO. 32J— 24 ct de< C'iafrenK 

liANfjt ir.ss, JumbariU, canrfcins p'». rtc - 

lia jl »m » 20t. t4*j- 

ItAKur.s, uva^e «le les teimlre îjï; 
à la lanviuenette, m<i«le rui« 
écrite par le gouvernement <jlri- 
nikte, i\s. 
HAmiuRCcniiurKiett», 243. leur pal"" 

et confrérie , 
Hariwnf.nciif- (de!, fan», noble, iii » 
llAK.jijRs, bateau», A '^'- 146 t'°ir m" 

Kalcres frégate', ïaiiscauxj. 
Hakrai.in de pieua el «le chiinei Jaw 
le l ie el le Khine 1.19; 'i "5 iil 
Harrif-ris, (v. arcade*, porie»^- 
Hassin du l'urt au boi*. Làîl 
Hashosi ou ltoulcard> (fornbcaoù»' |: 
IIJ, 14^ el mut., de St-Oerwi* IL *' 

lin,. 3u Temple, de Cor..»v.n, ^<-<n 
drier. de CJuntenoolet. de I Ile ■£ 
l!ar« 1U e,. du Môlard. «Je I ^ 
Rive, de Sl-Ai.to.ne ou 
Sl-Chriitophe ou d« !'">> , ' . . jj 



1 



de Mirund 
liesse, nnuveau ■ 
d-Yv.,;. souverain, de I lolU«£ g ^ 
de l'Oie JS2 ivoir a«». ^" 0 , 54 1,6 



HaTEAItX 



BlHLIOTIlfc'J'''" 



Rate M X, *»' '« Kr> A "c US «, 354. 
Haï EAUX couvert* i lensives (corrections 



j HiBUOTiitiijitE genev. au r Meclc 
»; du Cardinal de Brogfiy 304 „' 
cl additions) ÏS 3- IZi [IJihrvcii, ^ j,. 

i'tk. i«me «iM'li'luo à divers châteaux HiknvkM", Jaques auteur <! «n mystère 



RRF, 



«»', première b. genevoise, 2ÇS ». 



JSÂTIK, terme appli'|uu 

de» environs de t.encve, la llatie- 
Cholcx 111, I» Hntie-M«lier ico. 1ÎL lil 
H<ton* ou masses d'office, b. Miidican* . Hijoi ttrif, «. 346 

jiii "VU. 105; .«5*- Hti.i.ABUs, 226T 

H\VT>, fnm. patrie, geti.: Jean, iindie eyd- Itlstc, vent du Nord 224—25. 
gnenot, beau-frirc de llczanson II» ' 
guc». 31 I. 309, il 4> 
Hai-det <v. Cièts", ai codes porte*). 



Ul.AM.iiKT, genev. décapite (victime du- 
calei 2io. 

H1.ANCMAV71X, fam. pairie, jjenev. 7_6 ». 



Beai'foRT, vallée de. avait un colleté et Kl. A mirât A, comtes de, U. " 



des écoles an moyen-Age lot 
Ukai'I.IïII', localité pre* de Genève, rive 

droite (fortifications), ISS. 
BrriMNS, localité du decanat d'Aubonne. 

• 9- 

BEL<:i<jr r. prov. tom. élh 
Bel-AIR (v. places). 

Bei.leRIVK, loc.ilité et abbaye de Luicr- 

cienne» 1 II. '-7- l£l 
KKLLKV 



Ki.asos. armoiries, 7_7_. &cu 153. 1 77 et 
iHo. iSq, |Q2. srsr» 20 j. 2QS ». 
2t)i. 235 ». aJi M. 24 \. ~2+k H. 
a SQ et ». 25s et ». 2Jo. 263. 265. 
aii2- 26g cl ». aSS ». 312. 314. 3IS. 

USL. ili; îij. iSs. 



, , Prflira. cttîct diocèse dont 
le siège parait avoir été primitivement Hl - f cw:R».r. fatn. patrie, genev. 
à Nyon- dissertation a ce sujet, p. 52 Hois de la Italie I so îi 



dè» 1,26: je 
■ 06 el ». H* 
207. 2o2L £2i 



Nyon , 

et «i.iv. ; évn. d» 265. _LL Si 
llr.HOF.RAT, Jean. Î22 a- . 
llEHOUK". qiiartierdc la nvc droite (v. 

élymologiex et Klebeiger). 
BERLANT, hôtelleiie du XST siècle où 

l'on jouait, 22i 
livuMF ville et canton, alliée rte 1 .eneve 
4J- â2 «, 66^ 2i ££. 
n; ». 151. Lii: |SS - 
2ii ». 2i2. 250 et „ 

2 S S et a. 27i iLL il± 3iL ili 
12 ,. 33+- 335-J 6 343- 3M "- , 
IlilNËX, localité de la rive gauche du 

Rhùnc 19- 
Hfrn-oI* gouvernement, ambassadeurs; 
m „dcV. conquêtes de, b. «u. le due de 

Savoie. 27- iî 8 f" ^ 

.S2. 2vT» îi^iii 

du par» *ydj:uenot, JÈ, l; ». laù. 
"il 309- ! " " 3,Si " U,e 1,0 



Hi.am-hTmïs, 295- >6. mi -42- J4S 
Rloxav, 2 chlteaux et locilité» «ir tet 
deux rivc^ du lac, 19. 

jSS ^ 

1 SQ 

Ilot, (du), filin, noble Savoy. j6 ». 
HolMNG»., localité du Faicigny, Jij. 
HoivviftRt (la), L.calîté pre* Genève, 
Ù>h », 

HoiTE ou l'issiilu <lc Tuutet.Anm, insti- 
tution de chariter, 219. 22 3. 22s— 27: 
- boite de-, domestiquer 2?n «. 

BoiTKS, mortiers ru^ti^llc*, Sociétéi de: 
IÎ2. Œi 

Hot.cKiM., u 1 ». 

BoiOMIMt, uic. fam. noble genev. it, 
mit» chAteau i Oenève, if,j-66 et a. 
Cuillaiine, chancelici de Savoye, bien- 
l-iitcur d'un hApiial 2x8 i v . ausoi hopi- 
lau», chiteaux) 'jm, 

BoNlioNS, douceurs genev., défendus en 
cas de disette 



323-24 et 



Bose, localité, nvait une école au moyen- 
âge 301 ». 

hilibert. chef el martyr Bo^.r , ou Bonriot. d'Evian, a donné %on 
nom a la chapelle de N. I>. du l'ont 
217 ». 

Honivarp, famille noble. J.-A. I). prieur 
de St- Victor Sri ».; François ïd. Sa ». 
207. 2QL. .11 4. 

•ibhayv de Cisterciens, au pied 



„,,. sCO N, métropole et prouncr ccclé- 
î^sticiiic (l'ancienne .V.ia-ima S^uams- 
* *»1- capit» lc burgondc; droit» de 1 lioNMONT 

r*\rcnevèque de H. a Nyon et dans le j de la DMe, ' p<„,essionnée à rTenrve 
cjécanat d'Aubonne. qui avait appartenu | 124. *on al,V>i' 31 1 ». 



" . ,;,iscnieilt a sa province: ditsetta- llo>»E (dc|, lltiintcrt, 2_j8. 
»n ■ ce s "' c '' tl ^ Uosnei» mains, étrennes, ép 



245- 



•23 57 



femmes gcn. jyê <. t 

1-1. u .„ — 



injjle» aux 



harengs ou feras; Guerre de. BoNNET'ER, métier 



Hr %i\£è, localité pris l ologny, 23, 



BoNvfprf, Henri, noT>le Neuebatelou, 
offre de. »ccoun i Genêie 107. 



( 164) 



Bot'HCOT.M; 



UotM Ai, ICnrnuoI (de), «ne. fam. pair, 
gcn. qui a laissé ton nom à la me de 
lk>rniM< «11 de» < hanoine» 122. et »«. 
Hosviv, localité « pied «lu <lr. Salève, 
source. iX" 1S7. ^ igné* de, 340 a. 
Boisv, localité delà rive droite du lac, 

cure 1 d*. Î22 
Boi'. MMiEs : du haut de La ville iit; 
du Vieux Me-ael, do Grand Meicl. de 
la /uiverie, tic Longcmalc ( 140). de 
l'allée de* Troi.-KoU, 165 et ». 166: , 
de» préced. el de l'Ile 175—76; à St- 
Ueriuain 14'. «« Vicun-M.// «1 j 4 s et n . ' 
BoicllT»*, ne pouvaient habiter que 
certain* quartiers 178 : l e , lr confrérie 
et patton; LLS « liL s v7. 33M. 340. 
Botcitrr, hameau de l'ancienne paroisse 

rurale de St. Gervai. 166- 
Hot>»roî<s, officiels ou autre», 2t>6». nia.- 
CL ' 
BovLIs, jeu de, î&L 306 
Poulevahik ou Bastion* (v. ce mot et 
enceinte» île la ville); le» premier* 
construit* autour deSt-t; C rvaiï, yg 141, 
Benior.Nr.Ai vr.ai.M:, mai- on dyna-tique^ 
alliée aux comtes de (ïeneve, 3^7 «.- "274' 
Bovlui (du). </' /''■'<•. du Honte, fàrjnU. 
genev. <|iii a laisM- non nom 4 unc 
rue; Guillaume, diienier du cette rue 
en 1503. LL& ». 
Boi'aniiiNV, llourdignin, localité de l'une 
Terre du Mortier, au comté é.meMrc 
12; IL Zîi réserve de» Sire<. de «leâ 
et se. conséquences politj.p,.., Jlls „ u c „ 
1749. 74 1 
BoranitiNV (de), fam. noble; Etienne 
lluguti, sindic et Capitaine . CénéTaT 
: HuKon.n sin^c. vente la 

Bolkc., terme appliq. . div) .„ ,,„„,,. 
de la vile „„ dl ., f, tll>ou 1 r ' 
St-r.trv.tr, L U- ?A 4* et a,,.»" 7 
e, «. 1^ ^ de-1 ^.anc. 'h-^ 
tancej tu. loôTd,. Villeneuve • b V 
de StAictor b de Vnur rl" 

ici B de kive ^ IWg^*} 99 
et «. 11g. l'ii. ij^t /„ «kncui loo. 
quartier,. ruTX*^ 2 <V " Pl»ce>, 
BoiilGEOIs genev. : d.st.nctio,, cn , rp . 
b. et )e> Citoyen», ap.e* | a r A 
restriction», ».,rtout pour ce„. <5 [? rn,c ' 



re»tri 
(«ervai* 

Si 
Bon 



«tout pour cc'l 7 rn> J' 
ttc. 78. S. s, «eux de St. 

Si ISfc »5J. ai , 5 |? 3 " MI ' V " : 90 
«ncf ON.r. R enev. : comment 1,? 4! V 
rait. n'eta t pas I. 1-;, clu - * aqui 
dmt,, restrictif po"?^.'^- 
autres denuli la uxr~ ' '"^'Crv.l 



- , • * pour s;, . , - 

autres depuis la Kélorme M t,crv »is, 
(r. «uni Cncnbourgeoi^-," ' -va6. 

irriir^vnictt A « ï»_ 



BotrucroistK de l'eney. etc. ( 



Cc non.). 



Bot-lGor.u, Koyaiia»e Je fr«" 
l", v. Bargortdo): 54. at ît 
dynastie de: Conrad lu l'acifalW 
Sl-Adrlalde mpératrice, m. t«î; 
dolj.be III, él et 1». (v. auut r>*^ ' 
empereur», comtes etc.}; provint* 
parlement de B. 8j et ».; arcWltOVtt 
bourguignonne iw a, 

RoumsKALi, lâi m. (v, iiu&i Tabaian et 
exécuteur dr< bautet ctuvrev). 

Mot'RSK française. 190, 

Bolrsh de l'ipoqne, halles jet. 

Hou»»*, métier lia m. 

Hoi'RNAlttM, fonlcnicr (v. Cuvil). 

ItBACK, t'ierre, délégué des naçou gta i 
la ( irandc I-oge de Stravoniurg, 200 a, 

ltRA«»Jllx, Aj-rué £22 "- 

IltAMils, Seign" dam l'Emmenthal î^ei 
n. (v. aTixsi de t'cMnex, cliapellev e.ul 

Urevsei, ta Bieyeite ou Brazettc, j>n>- 
priêtaire expropriée d'une partie de 
la maison de ville, 350 cl n. 

RmuAi n. de Thonon, Berthct a;6 ». 

Hbi«soi>, f rancoiv aSo n. 

ItRODFiiis métier. 170. 

IlBCMiNV (ciel, Jean, caidinal (». coocilt-, 
évrquo et chapelle- 1- 

ltRONvCt, âge pfébiitoriqae du b: «mon' 
gine et ta >u|n!iiorilé, 5 7; objet» *4> 

Ht'Kl. 011 Buci, etymr>!ogîe ijA et 1 
(v. quartiers rue», tour*). 

hl.t.i.K» impériales, joj et m.; pipait*, 
67. lÛÛ «. 

Hf»r-.o>nrs , nation germanique iïm c 
des boid« de la Baltique; 14 '"■ 
an-11 r,6. ut,; dynastie ()irnnirr 
rovaume dê" ro-jrgogne): C.r>rd*irl 
O3-95. toi- ll6.»"'S"- W.iKng** 
Loi et m. 'lui . fi k 't*moiid îi 
lenl.c ou Chrona 31= at»6: .SltTlou.de 
reine des rr.itcs ifi/L (» ïn 
ceintes, palaiv porte» etc.). 

Ki'Ri AMACIII, fam. patrie, gent». urif 
de | .tenue», Camille, Vincent JJ* « 

HlrRMNs. localité prè^ de KoDt. J5; 

Bi t et plan .le cet ouvrage. 

BOtsi itEt »AHt, Aatoine. réfnpé bernoj 
cathnliq.c. employé par Uon.vxrd po« 
reconquérir les 1er. e» de St-\Ktor, J07. 



Cabaruts. £55 «• 

Cawinkts, bahuts, arche., ïj* , 
Ca. tAl x de la "lie et du ^"«^ 
mû»» de Savoie, au» 
au clergé, couvent, • P',*^""^ 
Sutxxe», Bernoi» etc. \V>- ilL 
301 a. joi. }t*~*3- i2i " 



Cailloux 



Cailloux roulés,emplorés pour fondations 

de biiiuient» léa -■ 
Caisse de» Enfant» de Gain, 329. 
Calabri. fam. genev. qui a laissé son 

nom à «n emplacement près Si-Léger, 

145 «• 

CaTakdkim, fam. patrie genev. orig. 
de Lacques, Jean- Loin», aindic et prof. 
Ifll ». 

Calvin, Jean, réformateur français ; ten- 
dance*, rigueur», antipathie», influence 
de. afi. 24t. 255-S7- »»i- s -i 
1*6- 87. ï9«-9i et ». =2i 2^ 
321. 338-39 »; sa demeure 177-78; 
Sâëaux~3ÔT »-l choses qui lui (ont 
attribue*» à tort L&l- 2Û8. s. ». 

Calvinist*. reforme, système, partj, 
gouvernement, législation, édits, prédi- 
cation, moeurs, résultats, erreur» (opinion 
de Macaiilay * ce »ujct) etc. : 23, 3^ 
et au 88-91. iM et ». 313. 238 
et ». - 24Li *5£ «« 'SJ. S7- iSL 
îSj. n. i&ï <■< ». Jî,ft -°7- J*2. 

200— 94 et ». 22i 222: s 99— 300 ». 

201- 30» ». .»«'• 3»3-»*-33»-33»-39«- 
CaI-ViNIUM, «alië dite de Calvin ou de 

la Kéformation, L2, 
Canal, fam- patrie, genev. ^ ,6 „. 

lean. sindic, tue » l'Kwalade jjfir 
CÀNrsoLl.R (de), fam. patrie, genev. orig. 

du midi de la France, ..... . 

démarche en faveur des Juifs de l'Em- 
pire Germanique, 162 et ». 
Canonnii'Rs, miMet genev. 316, leur pa- 

tron et confrérie, 111- 
Canons genev. â la 6n du XVII" siècle, 
ici c. donné» par le* confrérie* 34 1 . 
C'A01RHiN*T < v - banquier», lombards, juif, 

etc.) l£& 

CAPITAINE Général, commandant en chef 
- milice» genevoises, confondu quel- 
«"foi* nvec l'Abbé de la ville. 80- 
21 3,4. 3'7;. iii. « »- " 2L. l e 
bourg de St t.ervau av.,. son-Cap,. 
laine Général particulier, 52: 9o. 
"4 „. (v. Abbé de St-Pierre, Hugues 
TtTficîïires, de laMaUonnetive, rhilippe, 
l'èrrin, etc.) 

*-»i.rrAlr<BS de* corp» d'Elite (v. Rois). 

^riT^KS «le l'artillerie 316. 

C ArlTAlNB de* voituriers on de» char- 
retier* 333* .... , 

f/piTAlNE ou Abbé de» paysan», 332. 

CAPITAINES de quartier», disenieTS, 104 ». 

CaVitaiWF-» 1 * 8 ou '<gî"»«nu de quartiers, 
CaViTW. pet'* es mauons (cimetière) 224. 
•3. 33- »«S- 



Capucim», visites et ni cas es secrète» 4 

St-l'ierre, toi *• „ 
Carabin», tir à la, 3*7— -»-*• 
CakSme ijl prêché »lte"»*-Tmnrn( 
(ainsi que l'A vent) par le» t-ordelicr» 
et les Dominicains 301—30» et ». 
Carnaval ifit 310. 
Caroi'iie. >adn simple hameau, sur la 
rive gauche de l'Arvc IQ.1- -"7 ». (v. 
ponts, léproteries etc.) 
CARfitus, devant les maison» 185 (v. 

aussi Aygue-vcrtc). 
Carxfj-oi'e*, caraphks. place» publi- 

que*, étymolngie, [H »• -90- 
Cartio.nv. localité eïchatean de» terres 

de St. Victor, 307. 
Casanova |de).~FÎerre, marchand de 

Milan, 248. 
CASKRNKs, rit 1 16. [«. îiî: 2f ^- 
Catiialan, de l'^TTSy, CTaôoTne, aSa ». 
Cath£dxai.k de St-rierre de Genève; 
Traditions, origines, vocables, devan- 
cière», situation, construction et entre- 
lien, donations, style, joyau* et orne- 
ment», relique»; cHapclles chapellenie», 
autels, tombes, clochers et cloches; 
clergé; piincipaux événements et so- 
lennités dont elle a été témoin; a 
servi de forteresse au» citoyens; son 
importance politique, dévastations, ré- 
parations, desiderata etc. 2$ ». 64 ». 
70. 72. 9j. 101 - 116. 119». Jj^. iiii- 
190. loô etsuiv. 20 i-ioi et ». 30,; ^05 
■Lui. in- aïs et. 213 ». «4. 217 



22a ». 236 et at» et suiv. 241-43. 26$ ». 
2i£ ». 3J7- *J. & 115- I3S Li^ 
Kl- 154. 15^ Ï~Ç)5 l',l7.~ïtiS. inn 



C'ATHOLiiil'K. genev., parti: 104 -loc et «.; 
où il se réuni-,sait 261. 222 " , "' v- 
tV) »■ 2£1 • nouveaux genev. c. 22S. 

C.'AVAUras en armures, portant des 
torches. 190. autres 147. 

CÉI 1CNY, localité; sur iârive droite du 
Uc, 19. mouvait du MandmL dePeaey, 
71. 328. 

Cels*. martyr irenev i^l. 

CrNAKH, vase» pour la communion, 140». 

Cr.LTr-S ou Gaulois, population primitive 
de l'Europe occidentale; leur princi- 
pale» nation alités, migrationi et idiomes ; 
origines et noms de localité celt 6, 
y et ». 17— 33. 

CWLK5. orisr. « ro j e c j e r, 

TerTa»e 116. 

Cendkiu. rue et boulevard, j6. 144. 

Cktoi'R (Ho), Monct, maron K cn<:y m. 

CEVsÉ»trt»x, localité et chef-lieu de do- 
yenné sur la d rDlle dB Kh«»e. 
et suiv. eJJ. # 



L J'>" ) 



CHArMUt» 



comte- 



C'HAtNrt <lr fer, tendue» au travers des 
rue» c( de» pont- en ta- de guerre 
ou d'u^rme, 74- 7 8 - 'J>± "• 333 cl ». 
"III, autre-» 236». 
Chaîné > ci**» il'incendie, 334 ». 
Cihi.h, localité? de l'a ne. comte é<|uc tre, 
rive droite ■!« Khonc mentionné dan, la 
donation de la comtesse bilclgatdc 
au prieuré Natigny en y il, 2±x 

l HAMRtRV. ,e dc recevait Ic- 

appel > de St -Victor, 207. 
Cha»»f>v, ancienint. Sl-llcricr, hameau 

nor la rive droite du lac, |e et 
(HAUnRE (de lu), famille noldc, 
de 11. ifel- 

Ciiaiihrk de Réforme, cummiv- ion tm 
tribunal oui veillait à l'exécution de- 
loi» -ompt.iaircs, 382—83. 
Ciiamiiri s à coucher, 269- 270. 
CitAMiiBltaKS, seivanles, leur position, 

CitAMOtsia-R, métier 34. a lO ». jj6. 

ClIAMOsix, prieur de, aber^c- VaTor-inc 
a de- Allemand», 14 n. 

Champagne, terre de St. Victor sl ir La 

live gauche du Khone, 207. 35 j, 
( HAMfn. , ancienint. St-t*auT plateau, 
latte-, hameau, chapelle et lieu d'exé- 
cution entie tienève et l'Arvo 15 - 16 
' ! i Lii ui » 1 ; ; • 4. 
Champion- de la Hàtic, famille ï 
76 «. 

CiiaMPoirv, Kli-abcth 280 „. 

CiiANOXLERtr. cpiscopale, 244 et H 

Cham-v, localité de» terres de Si-Victor 
sur la rive gauche du Rhône 20/ 
Pont et bataille de C. 27 et p, 

CiianmlU!», 190-91. ioj. ^ 0| 

Chanoines de la cathédrale de St -•>>....„ 
24}. 300 ». privilège» }2 4 . i_„r , ' 
iîi ». .eu, co„f,érie : iJ i^ ur , r c J u - t de-' 
meure, vuyer. chapitre, cloitre et r... 
Chansons défendue p„ r | e ruc>) 

ment réformé, 282. Si. V x „ 
Chant «aéré, Société de, tiïT „ ' 
CHANTEroiL. r. portion dT"~st < 
ba-tion, grenier, caserne 
prétendue rq6 «. 
Chaire, îTdigniuire Uu cha„i,„ , 
Sl-P,e,.e. 24JJ prétende, à L e^t. ' 

rôles ri„ _ a la c o'la 



noble. 



crvai-, 
'4-*- et y m. 



lion des écoles du diocè-e 
ChANTRKRIP. demeure du eh 
cathédrale - 
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Chapelains de St-Tierre 
l'un dei troi» roii du ', 
Jii «• „ 



Ecncv. 

fo urni &Ml i en , 
er 8< Kcnev. 



Chapeliers, 226 «. jji leun " , " 

mystérieux, jjj. j4j et ». 
< 'HAl'H.l.r.Nlïs, £j6 et ». j0£ ^ 
Chapp.ixks, HÈ. lit ri i" 1 *' *^ 

et »uiv ; N. r>. de» M«cb»lA* ^ * 
202-203. 229-30. ï» jjo s. »>• 
327 ; N. D. du |roaîdii Uhoot 
lin- 124 ». tiil Je St-Jarjun 

du pont JJQ. et de ToulcvAiuev 
21C; de la Trinité 110; de St Ijiurcct 
130. 234; de» Templier» a Rive 12c. 
21; ; de brandis au Molard 2.» et », : 
des florentin-. iot-304. i^t-ttei».: 
du ltouig-de-four ni: de St-Micktl 
il la maison de ville 1 ;7- Kl: ii 
Ste-Théodule au Cloitre 2jJ_ ; de l'e»'< 
Vc-onnex Jt7- ioS : néglige* an a*it 
de la Cité t_J2 «li <,r '' l'e»»*'** UL, 
de N. D. de tiràce» 2IO-1I. 23» cm ; 
de St-l'aul à » hampel i_j et »r. >H; 
de Ste Marguerite 234 ; rusao jfrciquf 
1 j I . J07 ; de Marlior 2 2 y du St Siane 
aChamocry aog. - à St-Vierre, J}6«- 
dc St Michel dei comlei et de 1» rJc 
de Genève 236 et de Stc CioiiiOÊ 
(v. autels); de ta Vierge Marie 203 » 
de St-lcan-Baptiïte 236 » ; de rcetigal 
267 ». - à la Madelaine: de Kolle 
ïjj ». -, de In Vierge Marie 2:1; - »■ 
couvent de Rive: C de Savoie 1*1 
ar>S. 2j6-t7 et «. ; de Sl-Grés*r: 
241 n. - f !=« -tienai» : de la Vient 
Maiie 126i Lullin 115 ,- aSieClane; 
C. Yuarcuibert JX1 «. - a S:Ak1»;- 
de Ste Cioi» 122 ». — au te,i,eM ? 
Valais: C. de St Vvon 300 »- '!■ 4» 
l it. loo. J-'" 
t liAPHRE des Chanoines de M-ritrn, 
»a deroeuie, «1 droit,, hefs, nropririe-. 
htiieu etc. 17 »■ Ji 7° J V 
' 17^77- ">«• ^ 
34 j. 144 --»«* 

Tï£ 264 ». Î7i et n. f>»-W ï 02 

t - 1 pAPPUWAt" Samuel . auteur d'a.t o«.<- 

dic »ut l'li»calade. 322 et «- 
C marit* genev., 4^- *'3- ilS « iu ' 

Charivaris, privilège de» touj. 

Genève et de leur abbé. i« ^ 
CiiarpentïWE. au couvent^» 

lier», 241- 
ClIAKPENTIKRS. conli ée 

ClIARRITIERS. or K* nl,é, , 1 " ttt 
pompiers, >»» c ï'" t ?ù ëene™*: 

.CliARR'.iRt (DE LAK '""^.f".^. 

| Amédée, hotelter du 
C,,a«Ôt tettW). »^» Ut< ,J - 



114. 217 Ji.i- 



CHASSK-COQtJrNS 



(367) 



Ciirvrv 



CitAv«K-co.jin.NS, chasse gueux, jJta; 
et ». 

l.'HÂTEAi'X »u maison» fortes.- de Genève 
soit Je» comte» de, ancien palais bur- 
gonde. 101-102 11 6- «7. el ï, 
12t USi 134- *37- ^4*- *43- 344-46 | 
ixS ». 26s ». : <i« l'He» «ton en fief. 

Savoyard : 



248 ». 26e ».; <i« l'Ile, te 
île l'evëque par le Vidomnc . 
Î1L î°- 73; 74- 79- Sfl« *37- 2 4J. 246 -4-S; 1 
de la Tour de Buël IIJî C Koyal de I 
St-Gervnis 266-67 et ««. ; des Tavc! 
<>tt d'E»tavey 26»; Bolotutcr. puis de 
Savoie 265-66; d'AUingc-Coudréc Ll2_, 
• *■> „, 261: de St-Apre 16a „. 

■ r.-i-f.s- J'->4 *J- ». 33- 35- 3iL 74- 
102. il; 135. I3 8 - ï6 3- Châteaux I 
épiscopaux des. mandement» ruraux et ; 
ilet terre* de St -Victor (v. Peney I 
Marval. Jussy, Thles Carligny, Kpcivte ' 
etc.); Chat. Turrcttin, Hanquct, 
CltvrvAIJSKl'r (de), famille patrie, genev. 
117 " 

CHÂTKl-AINK, localité de 1 anc. par. ru- 

raie de St-Oervals. 166. 
fitsTEt.AINS de l'Ile, l.icut. du Vidorune 

73 74. îiÉi 
CnAt:i>*ONNlB*s (v. Pcyrolicrs, lue* etc.) 

Ciui'FTAOF. de» bâtiments public* et 
privé-, 2 *. (v. *>'«• Cheminées). 

Ciim mont, localité en genevois, avait 
anc école dis la fin du XIV siècle, 

303 M. . 

Cli\l'«SF<« CHAPEliW», mode suisse et 
' bernoise, proscrite par Calvin. 258. 

-y. , . , 

CitAfssKTlER, métier, JjfO ». 
C'HAfTA.iSK, vin de, 3ii; i£i »• I 
Chai : viNifeRE. escarpeincnti derrière la ! 

rue dos i-% 
OiavILA*. fief a Bourdigoy, réservé par 

les »ire» de Gex, 73- 
CiiFM.N-f*s 221 el *^ *»■ 
Chemin* (v. route»). 
Chêne ancienmt. simple hameau prrsGe- 

nève avait une léproserie; est traversé 

par »n aqueduc romain. 131. 159 60. 

iSe-86 et IL. 317 a. l v - aussi routes) . 
r«KNKVt*IiJts enfile, i^ 
C^KVAU"* du Temple «, de St-jean. 

r.TTvVijiwis. '««plaçant celui de 

con^non. chéries Socié,é,de.ir,3iI. 

CHFVAI'X. l"-P ôtS Ct .^r 0,,ï C - 
nYnrcbé, courtage 146-149- 16? «t » 

r »v VEI t' . f»"»- J«"- <""«i". 

. lai**c son .>«"• » "« «« 122 ''- 



Chkvrv, localité, ai. 

Chilien, chiteau-prlton dans le ) ac> 
aussi lioiïivaraj. 

Ciiirmf.t, ancienne fontaine, 

Choisieu (de), faïu. nob. Sa vois. 105 w . 

1 "Crt AI. (le), localité, 1 S- 

CHoully, hameau de la terre du Mortier, 
au comté équettre, ment, dan» la do- 
nation de la comtesse Kdelgarde, en 
912, au prieuré de Satigny JJ. 

ClMKTltmts, chaque église delà ville 
et chaque couvent avait le sien 22} ».; 
c. de la Madeleine li HZ: '"61-62 
el fin. 171. 2t% et ». ; des pestiférés 
ou de l'Iainpalais, ni ». JJJ et ». 
**S ; de» Jmf» 166—67; de St-Cervals 
I7I- MJ. «.; de St-I.éger, de Rive, de 
St- Pierre, du cloitre 223 ». "3- 33- 
iiS 13» 

Cité, de Civilai, ancienne cité romaine 
devenue cité épiscopale , résidence 
d'un evéque et dan» l'origine aussi 
d'un comte; le terme s'appliquait 
jadis également à la circonscription 
dont la cité était le chef-lieu-, la cité 
genevoise ne défias- nit pas originaire- 
ment ta rive gauche du khone; droits 
et privilège»; usurpations de la maison 
de Savoie erc. : 7^ c,o-tl- 59. 6JL 8j 
et ». 85-S6 et ta. 92-94. 116. m. 
119 ». Lîi la S- i«i-8ï. igjj. 
il5" et ». .m" 3 37 (v. ans»! Nyun, 
Kelley, rues etc.) 

t -iTOVESS, de r/'ivj, habitants d'une nW. 
/a» et oui y jouissaient de tous le» 
droits de cité, plus complets que ceux 
des simple» bourjçeoi» • conditions pour 
l'acquisition et le nsaintien de la citoy- 
enneté genevoise, privilège», revenus, 
charge», position a l'égard du prince, 
evéque, restriction» pour St-Gervai» 
etc.: 68-69- 76. 78. Si et ». gj. 86 
el ». 104 12 fi ico. 1 ci, 11 
I4J. »S'-5»- »5S- 3?4. iU».345- 

Cl.h-akfue , tam. pntr. genev. orig.de 
Mme» et de Montpellier içi 

CLAatssr.s, ilstnes de .Ste-CIaire (v. ce 
nom), 67. JJJ — 13; on préférait leur» 
prière» » celle» des autres couvent», 
297 et «. 

CLAimioPous cvdque de, 224. 

CliDAU q ui f « r n>aicnt le» passe» du lac, 

IÎ9- ''S 9 - 
Clbfs (le-), jeu d„ X VI* siècle 
Ci.kfs des chaînes jjj, de la caisse 

des Enfants rie Ciencve; 329. 
Cl.K«oê genev., ses tn>is rois, 325 ». 
Cl imaT de '•enive, aurrefoi» plu» préocc 

et plus doux 1— a et ». (v. cheminée»). 



r uxit>** 



ULootras, i l*. Je St-Gervais 
St-Piern: ij± i'f>: aol 
iSi «î- 77- "S- "i 8 - ! 

I ,6. MO, M». 



77. <* c I COMBOUBCEOUIR, alliance eatre Gtnén, 
Kribourg et Hernc. Sa. lu 



Ciochm: pour les «uorU 62 au ; de l'aub*. 
diicoMvrc-feu Ul", pillage ««• c - 



l'uoini «le M Pierre 



.je meure 



des cha- 



ancien évéché 
C'ointkix. localHe**pi e» Mcyrin. LSL 



nomes tic l» cathédrale. t.erva,t sevdi* 
aux assemblées du <«n»eU «..encrai 
et de» autres Conseils genev. I If^ 
lûl «. loi. aoj tu *12: J * t-44- 24» ; 

LiUiL 

Cl.dNV, célèbre abbaye de Bénédictin* 
en Hourco^ne, Sl-Victor en dépendait 
LA Î07. 

Clisr^Q ou IT-cluse, pacage resserre 
entre le Jura et le mont Vuache, et 
chlteau fort sur la rive droite du 
Khone, 16-n. 46. 40. 6j_ '1 1. 

Corn, Coin (I.kI, localité au pied du Sa- 
lève, source L&a. 

Coijik, chef lien de» Urîsonx, siège d'un 

d^pt ès 

L01.KX, localité sur la rive droite du lac 
10. 199 a. 

Collk'-tis <iuétet, pour objet de charité 
ou d'utilité publiée, ^2. I 53. L&i- " t 
CoLt.KCTIONs. 330 «. 

l'oi.LÈiit. vies» et nouveau 1 jo— 31. UiUL 
rectification sur l'orîf;inc «lu terme 
vieiixcullège 20* jqc). 251-53 et rt. 
107 et ». 308} collège actuel 178—79. 
187. lâS. ÎB1 «. »»9 «. a jl. loS. (v. 
aus^i écoles, instruction etc.) 

t oi.i.fccifcs romains, orig. des confrérie*, 

Couloanii. grande épingle pour retenir 
le» cheveu* des femmes a 79. 

Colloshkc (de CtUmia) 15» au pays de 
(Jcx, mentionné dans la donation d'Kdcl- 
garde au prieuré de Satlgny, 7 1 . 

Cou<x;sii sur le khin. alliée de Ocnève, 
343 «• 

Col.eXiNV (de Coiotiia y. ce mot), localité 

sur la rive gauche du lac prèi Genève, 

fief du prévôt du chapitre de St-l'ierre 

16. IL 9S- Mi. 
C'ot oriSv (de), fara. genev., Martin et 

K tienne, tlj. 
Coi-oautu» en ville. 1 n 
Coi.oni, OWa, signification de ce* 

tonnes du lins-Empire romain l6_ 
CToi-ON*" ou piliers de marbre, 'nu haut 

sic la l lté, ijj, «. (y. , ussi TU . 
C_:ot.ov«KX. hameau de la rive droite du 

lac, léproserie xiy >». 
CoUW <>lc la) LiTTean, „ 



Mi; autre» alliance* U3-4t et 
CoUH^nm», titre moderne Ji roi Jo 

archer» jiy. 
«.'oMMiiBCt et industrie gcaev. : ji. 10 
81 go 97 U7- lit 123^ Ui; l|ï 

froq, j-t: et sut», (v. austi Co in}. 
CoUUI^vMlf^ délégué» pai ici Connsii- 
pour la démolition des Einbcarfi es 
1534, '"6 10;. 1 10 ; poar rinTent'Xi- 
sation de 1» vaisselle el des onieaieiii' 
des églii-es IV) et «. 
CoîUHtssto^s gouvcrnerueotslcs nu fcioi- 
nUtratives: de ncltelé tu£i P«" " 
aurveillance des abhsyes cal«ix't« 
256 et h. 
CoMMl iiNY^ localité au de»» J* C*p[«t. 
donnée eu 516 à TaJibaye de Si M" 
rice par le roi Sigismond, jj- 
Comuii», communauté genev.; i'"^ 
et devoir»; esttnsion » St Oemft. a 
fortune sacrée lors Àt 1 «n««» 
à la Krance ^j. 6a. il 8»- li* « " 
yjc ». ul m li! « « ■ Hi aL 
rf- et ». îii. 116. Hl Sb 
tTolulutixts saTcTe, el fraacsi'es. ttme. 
a l'ancien territoire par le» mars «' 
Taris et Turin, a--ls-3 : »- 
COXFAOMI-., Vénérable c. Je. 

(J^iÉàs, turc a- 

corp, d'élite de U 

nive et de I^u«»J>ne <lel*P» 
grande l.o«e de Stra.bt.urg JS£ a 
Comte». CoatxÉ», ongire 5 9 l»« l * 
ntve. Eou«tre, Savoie «.cl a<*i«- 
d'un comte à <^n«e. *î- ^ 



CoNClMtr.r. de la maison 1 

le Sauticr, 2^0- riMnianct 

I .u.-.ui joj- fl _ 

ej (v aassi Sussies eU.| , 
Co»rtsW-«*. n 1 *"^' yi..^ i'^e 
C «^ B r«3a3ffî»^^ 

!T. u ««"' t,^ " :, "'" 

, pont,' Â^S-. nUatl.-.-^' 



COSIHO* (369 ) 

Sû. 233L et «• îlï et *»»v. 337 et , c Cont «ol8p« 
é numération d " c gcticv. cl tic celles (; u i„!"' >l -Eii« 1 fo 



é numération nc4 c - G 1 --■ 

deSMiervais: 24-Î5 ci «. >*«-»■ « <Sy. iHj 
199 et »• 200. et ». an 1 „. 207. ai 
an. an «• 22 22t. ïï i au « 

237- »A 8 - SS"" |Q7- J ' 

jjg: Jjl «. JJ2 ct **- C! 
-3+ 3 



— 34 a ' 

CosuioN, jeu du X\ I« hiùc.'e J'/O 
Connki-.vhI-K 1 2' 1 dignitaire 1 «c^rps 

d'élite de l'une milice genev. 
Co"*SEILd'lilftt ou de» XXV. ancien 11 «"eut 
. . .-. .. «>€.roit. 



CoSSEII 

c. de U ville, pui» petit c. ou c: 
Seigneurie de lieneve etc.; loii*î IC'npx 
la «eule autorité tjenev. avec 1*5 - 
dicat et le çonieil Kv ncYal ; ' ,,Cl,Jt 
et heure» de réunion, son ««il 1 «es» 
charité-, ^a dévotion, ses «b 1* »1 pou- 
voir etc. ;a et tut. 43. 7» îl, " v - 



<-'oit r .wt C E "" < V<h ) Â n< . CM, " u *» »• rive 
Co, '**« («le po,,; <ie - îi 

„"'?•"<* 1- A' '«•"- I-»*. ï«>ev. jj. 



>iii-l jT^"l 2±i ». 2J2 et «, 



•s 



=55 « 0u * de l?„ OÎ " * 308.' 

?4rr 2 ■** «V ^ 'w 66 6 ?- 223- I4 
C -'°*tAv, * 4 - O0,t ""«. de Brognv 




iîi £L iAk Àii «. J40. HJ. 
COX4KIL des |7oo di_- s IX: rec«-»r «S 
en 1502, sa composition , riftion 
puttt St-C.ervai» etc St et ». ^ -i 5 
Ut. lS2 ». jrj. 
Consul des CC7 intimé en imit*a.t»«»n 
de ctax de IriUourg et de llenie ^O- 
1.. uni et b. ^ £2». i8cj. «Oi. 

• «Oh 



23i «. 2^Q. 

ToNiEiL CénéiaA, avieniWéc de X«n 



Uu "'arWc, • * r "aletriervt. 

t 0 ^3- Ui ^ M 5 . ^ ^ 

«Rata, COfVlte «^S»». «7. e,„.. 7 .. 
LL2 » '"eonnuc à (lé- 



:iinycn» cl Wt^ni'n de L.enive_ «n 
cmyis éUcUwsd et iou«ei»is< «^l^o- 
nuei. Vieux «. Ml [, ,i t ,éu«iur>* • »* . 

*>• *i «■ Ha. joe et a. 12* 1 6 * »*. 

îâa. m» aûa « îiïb. aAii *Al- 

3fili 30^. ^\q. i^a i» \ il. 
Co«tsï.ii.s des eonlvvrw* et covy>s d'clit„ 
32°. lii. 

' »«iMoi» t| viiuunaV de mnrttra ">nilili»<j 
P»r «-"alvin, 25». i8v IJii 
• •-«"stables ou cueU spéciaux pour lc B 

toNSTAî*cïr sur le lac de même nom : 
"«•Je ,l« u „ eyê ; re ,iJ»\i première, 

ment iVindonit<j« 53; ancien nnmde la 
et cj Uarlitt de tfoutanec, pourquoi, 
«..^i 7 ?.-?»- »7.-72- l*LUâ»- (v. 
f ' '-oticile!.). 

HS T " 1 '°" Héniocrntiaue de 1847. 
' 9a - 9J 



ni vc, 14^ 

0 .? RM1a " »U Co„ n , tc ,., 
«»cr. sa de.ir.tction. ^''m '«e c , qlur . 



149. 22s „. , v . au 
t . 1 1 5- IJ7- «48,. ruc 
" OR *»na, nom do» n tf „.,» 
. gnon, et «îcuycr* 140 „ 1 

L °f ™« historique, proje,^, «««-che. jfl. 
"f .Scp, cnibrt l864 ' ; J«« Pour I„ ftlcl 

î5 el ^ r ' -^reherêaue j^ ,ts «l'oit» et 

"e^ahenn 



*•*«» et %uiv. 



lie.,. ' —«eque J 

< 0«T' HKS v*t«. meoudci 

2*1-84 t .11 ^njc- r. 

— L 2»i 2>S«. , 9 ,. i3 , «0. 3jSl 



Cor* 



i.'iiï (l.A) Si>.i»nii)iil (voir ce mot) : 
même patois qu'au pay* «le tiex et 
nu notre rive droite Ji (I »• ~ 

Col l ui dan» le» iif.il » de la ville, 

i u- £22 ct ... 
Coti ioi:var.< ita». localité pri-s <;cn«-vc 

m» la nve gauche du KhAne 4 7 

âl. nft. ISO- 3*7- 
Coi I oi vm nu »M V - Arquebusier»); corps 

de c. offert par Lausanne IQ7- 
Corp». tour et luMellerie, I4Q et ». 

2Ù1 ; «iitrc U. 
Coirr.% d'honneur de» Sociétés «le tir 

Hii ». ta;-i6 ». 
Coi * de Si-l'icrrr, 244 * ;nn. 
> oi sonne ouvrage de fortlficAiion dits 

a c. I c. de» roi» des -sociétés «le tir 
t*6 ». 

Coi ***TiH1t, Courralicr, signification 
de ce* mots genevois 147 «■ i*" «. 

Corn s (fVrj.ii, au* chevau», 146. 147. 

Coins, de droit constitutionnel en con- 
seil-général a» W* siècle Mo: antres 
ittj, III et ». L13 ». 

Col Ri .viE de* chevaux I 46. I4& et ». 
M9. 

("ni tki IE*s, métier \4. w6 et ». 346, 
Coin am F ou Constance, rue et quartier 
de St-tiervai* 60— 6t. 65. 75 — 77. 171 — 
72. 187. 1B. 
Coi'VKNTS genevois de la ville et de la 
banlieue (encrptinns relatives a celui rie 
Sl-Jcan|;rarctédeisc. «le femme*, prières 
jiour la ville; leurs église-,, cimetières, 
possessions, hôtelleries, pré dicalton, faut*, 
miracles, iconoclastic , démolition, 
fusion etc. 6^ Ko— Sif. 10c „, e( su i v , 
1 ju. aoo u. iiy 112. x 10. 2 c, , et ». 
ioo-.iQ* IS, pro,et d'un couvent 



C HOC HETS scellé» dans le* un» pour 
aupporlcT l« chaîne» (y. et ototi K 
leur* cadenas 164 ». 'm. 

Ckoisamsi at7. 

CHOIX i/o», cistigne d'hôtellerie qui 1 
laissé son nom » une nie lîS (pr, 
le» autre* C101», v. enseignej, "Kiellc- 
ries etc.l 

Croix, de Curaavîn, limite Je juriibetiua 
r»6. a 66 ».; du l'ré-l'eveqoe, de M 
Victor ïjK |». auui iconneiistie). 

CftoroN. ou violon (petit cachot), uL. 

CaoVin, Jean Chrisliu, recteur de U 
grande école, 107 et ». jaU. 

Cri s»; (de), fon. genev., l.oyi Gitibin, 
imprimeur, ,jio ». 

Cm ski t.ix. bourgade et chlieau de! 
comte* de Genève »ur le revers S. -" 
*|e Salive ; alliée de la ville de (rfièvt, 
jouissait de franchises etc. zlL iji « 

Ckyi-iK de St'iervai., 121; !iL 

Cl'ISIMI*. J6q, >7s- 

Cinsi.NiKt, ,iu. 

ClIMIANs, t-t! ». 

CtiRris, ou recteur» de» sept pirou"» 
urbaine» et suburbaines J. » jj, 



roi jjj = autre» c. lEi 122 ~ 



ICU: 



femme, réformé à 1 •rni-vc au XVIl r 
siècle 212» 
loi iur ra', iSo. 

i'ks.v-., localité cl château près Celi- 
l,'i>y. 

CnK-r (le "U le»l, nom d.- localité indi- 
<|u:int toiiio 

1 S- 'c^ c, esls -i-i iiurcni t x s . , 
1 <n *■ i.M; r- llaudct et de — <tl 
134-.Î6. *S. 115. ij s . , t 8. 
C»K"si ('-Kl local, lé da paye de 
m crut- 'I»n 



r.ir» un lieu élevé ou escarpé 
ssls de St-1 aureni 13;, , JO 
»; c. Kaudct et de ~!st- \r> re 
s - "5 «JS- LliL 
local,ié da pay, ae Gex, 
s la <loi,at.on de la comtesse 
Kciclkjirde au priL-uré de Sati K ny 71 
t-Bi.sr chitrnti et »ei K ne„ r i c pris 

t ii'-si ll'i'l, Pernctte, 27^ „. 

('lu.viss. localité 

Crk.vv, li >ealil£ 21. 

I tlK, terme (codai, 3C4 „. 

Cmia R pulilic, 100, j 7 a aoj. 



Ct. RTKi , I. A. vlndic (v. Iasoir.1, ÎU » 
Ci'sisj, Charle». orig d'Autm». |*we 
pour avoir introduit k (leni»e » 
que d'horlogerie el de bipUenr 1J»«- 
Ci vi l-, CUude, fontenier V»di1oi>. taot- 
nalier de la ville, 1ÎL 



DachrilIIE» (Rrchilectutej, Boeder 
central à R4 l'icrre lâi !i '><• *» 

l)A»r<i «eiiev. position, critère, u*^ 
luxe, inaruclion etc. llLJi lii 
»uiv. 22^79 c. »«• « ^ 
\ 285. 204 -9S- 3 ,a 3 4 

! l»s.N,u ,1K.. «e..ev. : julien JÉ2 ._ 
|Dansk» gene*. e» pie.» ^ „ 
calvinistes à leur «ujet etc-lïfc^I " 

I> A 3 r',^. ledit. ««-OT 
su, la rive droite d» J*""' 
l'Atondon. 19- ZI "■ £± 

. .. 1 .-.linrf: la 



I ai«f||UUMi ■ âLai ' j»" 

an» guerre- fé"^" 
vois. "W%JZ ttte ^«««t 
nève, tente avec 
In ville 120 - M- 



(371 ) 



[IMXIEU. 



Uùpe Je» EvêcW». h"»»- « h "*«« , «» 
de Genève, dunt deux d'Oulre-Rhone. 

50. 52- Si 5H. 
nie *ut°* <*= '» ville . .1» « • ait A!<L 
DUlX'l «le 1* ville, fortification, police, 
miioïc» île suret* en ca.» de guerre ou 

d'ilarDie. 9»- iO|. «32 39-114 «■ 

MJ- LSÎ " au,v - »79- » 8 5- L89 — 90. 

DiGUtsi>» tHTS - passion des Ocncvots pour 

les, iM « l «- *i »■ aii 354. 

rxsu-l.usï- terme do fortification; d.-l. 
de St. Mg«r Fondée sur l'Aiguë verle, 

délation, système politi- 



DÉNONCIATION. 

que, aaS: 2 9» 
fjtWmon» de* enfants mineurs ei des 
d.omertHl u " reçues en jiutice contre 
leur* paient', et maîtres, i&l ». 
Ur-iinutATA <lc l'auteur, li-15. 1 g, 
160» m.iot — lO.l.î LÏ. 2iLîî»-30eii«. 

?7<>-7'- 1S» â- 324--S5 " 346- 3S4. 
btsiNfc-HCFS . leur importance cthnolo^i 

que, surtout pour 'e* nom» de localité 

d' origine celtique ou gauloise, lîàjj 

•lia. 
PKsntE, Jean. 279 «. 

r ' £s,- Aui tut, Jean, auteur flamand d'une 
« r »«auiaire en uaagc <lan> la Grande 
««le 305 i«. 

1 luxe » ce sujet, ai, „. 

DiL 11 «Je l'Arve à l'Iainpnlai» 149 s 1 a. 
8» ' Parlement de I). ou de IWyognc 

lac ' perçues sur la rire droite du 
v« *' du Khdnc au profit de» Arche- 
c « de Besançon, ^cj rf. r »u a | c ,, 

V**»*, lii * î2il ri à St ' ; er»iu» 65. 
VVti u V; s "Auberge «u XVI' viéclcîcc"^ 



du 



_ d. 12Si iSil (v. aussiDaii- 

^W^feCTïtas «••* h<*I>»ccx, leur* devoirs 

*^-?pt.INK. »'»erc ""rc parent» et en- 
«^nt* «' » 33Q : de» Milice* 

de» Confrérie» 141—42. 
piipurEN pubtiouc» de» bachelier», caii 
didats aux chaire» de la Grande- ] 
Ecole, jo£ 
pltTtUArat'M, 34- 

DlvoKCf* et séparations, rares j alis 
l'ancienne Genive 277. 

Dizaines, division de 1» ville p ar quar- 
tieri et population, tardivement appliq- 
i St. Gervais 13. &L. 85 ei «. 



Pubniehs, chef* de» duaine» et 



laine» de 



capi- 

quarticr», membre» nés du 
Conseil .les L, onl »ouvcm laissé leur 
nom n leur rue: 85 et m. ni*, ijo n. 

Dock, port intérieur (v. Motard). 
iiol.MRN druidique, 136 ». 
IJomks ou avant -toit», particuliers à Ge- 
nève, iG.y 176. 183-185 et un. «138. 
PoMKsTtciTfc , relations entre maître» et 

serviteurs 37 s. 
DojlKs-ri>it'Ks proprement dits. 2S0. agi . 
l 'OMINtCAINS ou frère» prêcheur», au 
couvent de l'alay» ( l'Iainpalais) : leurs 
premiers étnl>lî«»enienu favori*** par 
la Maison de Savoie; leur querelle 
avec C». de Ter nier; prédication»; 
symptômes réformateurs; destruction 
de leur couvent , etc. 36 « 42 ». 6^, 
et il. 1 16. 1 to. iso-u cl nu. 



i£5 
2ou- 

302 



2ou— 1 o. 239 et 2;;. too «r, joi tt a, 

irsr tt» 32;. îi. 

r>ON.\rioN d'acquis, étuancipalion qui 
donnait aux tris* rie famille le droit de 
pouéder, Zaï. 
Ponctions , legs .Vc, des domcitkjues » 

lcur% maîtres x&a et <t. 
Dons, a propos de l'incendie du pont 
blti42; pour les forlifications 152 «. Itj. 
Hohanks. bAtinient Je»: 2tj2. 
DoVINNfcs (v. d^canaU). 
Dovts, ruelles ôtroile» de dernier ordre. 



l>*A(X>Ns> (det), Antoine. Conseiller ducal. 
151 «. 

Oransk, rivière du Chublai*. affluent du 
l.éuran. limite r>rient. de» Allorirocen lA. 
« i 6. 34 1 . (v- «il.nl ponli) '2\. 

I>»Aril--«!i , leur indiiiiric l'une de» plu» 
anciennes, a < ;enévc 2f>£_ m et «. lit 

Duc, Estlier zOa. »■ 

IK Kis. fréquent», JJi «. 

Ditvoi F. f«m. jiatftc. K encv.. I ours 22* »■ 

UtiTOUR. fan», «le Gcmliod, 15, a. 

Ui KOL'H. tiuillautnc-Ilcnri, K^néral, lii*. 
(v. ponts). 

ni'iLl.tKR, localité, li 

lui Min, lîe/ansnn, anc. Kyd);ueni>l. en- 
vuitc r'cney*an. proteste cunt'C la démoli- 
tion des faubourg», 106-107. I">«- 

niXAMT, fan»- " c Sl - de t.nnville, 

Ican son |e»tamenl ans». 

I)ij l'A», fa" 1 - I ,alrie genei. Mie, Jean, 

sindic. *2i2 "• . 

pi 4ii, Médire Jean, pneur cuinmen- 
datairc'de St. Jean hors-lca inurs. Comte 
de Meyrin, Sfr. -pir. c{ tm ,p, de St. 
Gcrvai». ses prétentions et démarches 
87-0»- 



1 11 VlLLAKK 



> 



Dt VlLI.«»I», Uni. patrie. K enev. e»M|f. | 

d'Auhainp «ou» Salévc, aipiéreurs. «le. la 

maison tir 1'csmc 21$ 
rii'VS Met, S K r. de 1» Val d'Isère, J™" 

lierre, propriétaire .lu chiicati royal de 

Si. l.rrvais. 2iHÏ et ». 
Irvoi.is. mou lie l'une Je» piètre* dite* 

aussi de Nilon, J ». 



K»i' de seiviee, puit». fontaine*, 185 et 
sui*,; changée en vin 1S7: c. de pluie 182 ; 
du lac conduite à do» d'Ane dans la 
ville |S8 ; de piosision pour s,inNtrc 1 Se,. 

F.*i'X'Vi\ Uutioiii^ «Je la rive gauche , 
nui a remplace ceux de Kive et du ! 
Temple entre le lac cl le plateau de-. 
Tranchée»: 7 <jb. lot 115. 139. 1S6». 

Kchangcs d'enfants et de jeunes, kciis pour 'I 
leur édur-iiiort doinctiquc, industrielle 
commerciale, littéraire etc., 275— ïSci. 

f.cu ttrt ociits, S; asS n. ^oactjt, ,2 \ a. 

rJ'itir>l IKR, h'itcileiic du patti catholique 
iÏLL. 

KrjtorPf.s, petite» lioulirpicx en l>oi^ f ori- 1 
c,ine des hauts banc», : 176 — 77. l-Sj. 244 
et ». '184. 

rxT.AiRAi;r , "'•n hinoire complète a 
tienève, ifto et »uiv, 'hji, 

Ênjl.K's. de ^ranimaire à Ccnèvc au.MV' 
Mèclc tQ4 ; c. de \ ersonnex ou (ïraude 
école, fondation en 1429, organiitalion. 
statut», discipline. translation au Cou- 
vent de Kive Ivioix collège), preuves 
qu'elle n'a .aiuais été interrompue itis- 
qw'b. la Réforme calviniste, 62 «. | îo. 237. j 
241- 25* H <-'' 277 et «l. 302-309. 

.127 ; petites école.. Gj it- -■ »o. 24.1. _to» 
et h: e. de St. tiervais 67 ». ^ç»6 » ; 
C. de filles r 10; écoles des pav% voi- 
sins aa moyen Age. 301 et a. 
fo-oLIKRS. intetiies et externes de la <; r , 
école Versonncx 277 et u_ ;,,<■', cl ^ 
307 "î « ,U Collège réformé 17s. 101 „ 
;i.S ». 

l!ro*A>'. local lté d.i pays de ticx ici. 
rtroRi mur, j_L2± t"4. tôt. ifiS i-k 

• 1 I 5. - 1 — 
Értl' VI» 1 , maîtres d'érpiitalion iji>. «ta» 
Er>V.L'-AKt>r 0,1 Ki.i.t.iAHr.K . Comtesse! 

vctivedn f ■.nuchrpirstie Ayrbcrl • sa cl.>. 

mai ion de i,t: a.i prieuré de s a ti C ny 71 
fini rs cl ordonnances; ceux du K ouvcrtim : 
c-alvinidc copié. e„ |>imif . (U . v 
antérieurs leur rigueur et .nsuff.sance, 

CtC. Ihl. 242. 28.t-t>4. 2.N6. 206 

ftt-.I.tse luthérienne de Cenève. QjJ 2 6s. 



Éi;i.l«.ï>, les première» ont hérité de» lem- 
pie» payen»; les Sept ri purur-iale» <St 
la ville et des faubourg.; de* cVivran, 
leur* cimetière»; xiyacii, iroiuxla.tie. 
profanations; réduite» à 2 011 1 rxmr 
le service du culte reformé: 116. 1 11 et 
r-ui» . 17*. ls)6. îo;-io6. 13i cl n. uj. 
2 ;7 el »uiv. 2j<). 1*1. (t. Si. l'ifrre. S;. 
t«ernhftin. St. t,eivais, Madeleine, Si. 
I X-acr etc.) ^. L 7i Lii. Lîi UL 
I >4- 10- 
tsKs ae rrasec, leurs il.ms jj. 



153. 

la ' IvloUH», I .«'J»», membre «le U conlTeot». 
3 M et ». 
l':.v!t^ïir>.s <le la ville, apte» la démolition 
de- faubourg»; après la KéfvttM, ts^ 
11a et ». 
l-.MONis, J 'hanclte, foiulainct d une 
chApcl'.c i2£ 
CMOt'i ri RS. Jfc 

KurKittlst romains. Iule» t.eai (*• " 
nom), HoïKirius 51 ; rlmp. elrnis<.tm> 
ni, pies raiorablcs »rtKl"«^ <"""'• 
leur réception à l.eiu»e, tic 5£ 
7^ 147, 122, 2111 '-ilhilii^ 

25 », lieori V. 6^ ». ''«"'^" if 
rî.arle. IV. jo^ili K eil,r|C ^ 

KsiTrrRKi'R. liTrerdes ,oi» trm- (<ni M<"«" 

nés de» Société» de m iî* «■ 
Kmi-ix>In pnbli. s. ol.liKaln.re., 1ÎL 
Ks. Il NTT" de la cité de •.we«. '* 
, moyen de le* relire 
• enc. l.urcondc «> à' 



St. * Servais 
(ictivenienl 
«leliaiid; 47- 
101. 1 1 6 - 1 S. 



enc. nurp 
ûû. 02 ii et «. «j ta. 
^"'eTirilJ.-iS.'» 



Iîo et ». Lii- lia 3, 5 
?n7. in.ermcmiaires W« ^ 

eue. M>ic"» ir f 
_ w . ItB-l»!- 



siècle!: uaet siliv. ll± IL 



• ..,-..4. lii "i^^l dr 

UL.lii. Ii2j Vf 76-lruî^i: 

fsTTi'ervais: o!i» Zii > ... j, »baiiion>: 
en . «éneralc. »^IJ 1 
co r n-c, , co.ro n^ ^ 

ans», fort.ficatio-1^ Jw , 
KnfaM*: •l'> c 'P;'. n % * "soit f.i 

du P U. iç«n« co ,p. ne aua»r 

Knfants <le ■■V""!; ri:r ; non mare. 

en ctal de por 

33S- SSL (V 
FiëïreTl 



dC ''" .uni Confréne'V^ 



EuciiAmsrir. 



jl „ . « -a a6. . prétendue 



jjS^b d'hôtelier ie* , l» i vi l «go i «num*. 
,< 0 rnétriodwiucmcnl nombre de plu. 

He 1501 *>i-*6*V L52 , „,, 

Es«*n5s»™»"«x* aas et «. ïjo. 

Ksrttr* r ,Wlimc«\t^ d'E... ont succédé aux 
"ancienne* Hlles aç,a. , L , „. ! 

tl'WvWt lut»'»'* de* terre» de St. Victor i 
lltc château , sur la. rive gauche du 
Rh*« IÇÎ (v. ponts). 
f.isio^Slï*. mûtier, 27 G tu 

ffiwAXS* m>iitie>s nuiin». ou ctrcnnci 
uimaric-s an*>tiiixîtrCï^C!* de maison, 2760. 

312 el 

fcri!«!Lif>. met ter ,34; 317. M 6. 
tvîHiAWlii ou jo«r de* rot», époque à la- 
■{ikMc le clergé Gcnevoi» choisissait 
Ws «cil" ilS «. 
Kaunv.*- de >1. I>. de Grlce», 210. 
V'jVEsme. /V*,**" et Comité cq. ou de 
Hyttn (ci>1oh>" et/utrstrij), correspondait 
au décanal u'Aubonnc; n'a pas appar* 
tenu de tous temps à l'Lvéehé de 
Genève et » 1» Province de Vienne, 
peut avoir former un Evêché à part 
dont la résidence aurait été transférée 
* Hellcy; devint ensuite la baronie de 
u cx : ^q. n. O. S4^ Si ». 50^ âtt. 62. 

*>1 et *. 64. M. 3,;. sj. 

, Ca «-ai.e de 1602 : io.S, y». y6. 14t. 

t r x .; AV (d\ fam. Kcncv. Girard. 248. 
^ s " ok »'ie»*, cordonniers (v. ce niutl. 
.^'iNoLS, année csp., entrée en Savoie, 



£sr'° î<s . c»p'onn«Be »4tt 256. 299. 

'S. V a * ^ o avait un» JL~,-.1~ ... 



5S 



.t>.ii; «m.- iCTc 



XV e 



(v. carpicrcs, et Aygue verte). 
r-r,Oco<aK, Ethnographie: antécédents 
*^Uvi - celtiques du pay«, 6. et suiv. 
tV »i_ IA et «"». 46 et *uiv. jl cl «. 

».;vrve 27_; îâ. ,V- P°f>ls et route*). 
a.,»aNoiîRS, toa/>uis nombreux à Genève, 
leur influence; hospitalité, police à leur 
endroit etc., L^J. 1». 17^ 36. 89. 2i 
iSo. H2 « »- iLL ÎSS et «t. jèt a7*- 
277 et «. 288 ^Sg. Ja; (v. aussi U»- 
riiîgraiion, réfugies, h rance etc.) 

f.Ttne». l«" n * dc vapeur 224-95 et " 
rcctihCJtion 1^4. 

ÉTYMOUXJIKS expliquées ou rectificle*: 
généralités sur les noms de» localité 
autour de Genève 14 et M»iv. ; Chaoibc»y 
et Chaiapel t_| — lfi et h. ; Evire et 



Ivoire 122 et m., Malagnuu I59-60 
banc du travers taj 1».; place», nie* 
et quartiers de la ville et des faubourgs 
appellation* empruntées souvent à îles 
iiomx de famille tjl Antunins. pré- 
tendu couvent de» A. 215 Aquaria, 
porte A., d'Ivoire ou de l'eau, 122 et 
suiv. ; Uéhionl 1 3.6, ltcrgiic* B«r- 
nuna 177 «. lloule (du) 118 n, Bourg 
de Four 9<J — loo, Kiiel on Bue» 117 «r, 
Cnlabri I4*i et a_. Château Royal (de 
St. Cervais) j(i6 67 , Chausse -coq 
I j2 n, C*hcvelu t;o n. Colonne (de 
la| t s«> », tJornavin 171. Corji* Sainis 
171 et «, Corratcrie 145 et suiv., Cou- 
tnnee 171 — 7a, Kort-deTEcliL-e 177 1», 
r'usteric (et Mcyrins) 16^ 174-75 et ». 
Madeleine, noms de» rues de ce quar- 
tier (Enfer, Limbes, Paradis , Tonles- 
Arues etc.) 161— 162 cl », 225/». Meiel 
(le Vieux et le Grandi ifiîet», Noire- 
Dame de Bonnet 2IJ «r,"^71). la Nonne 
lit»,. l'alnyx, f'fâînpalalï 1 19 «t 
Pniice (du) aj9 *. fuit* Jiïû) ou de 
St. I.ejjer, ~» J " Rôtisserie i£fl-nx 
et », Soleil-I.evant 136 «, Segjct (du) 
1-2 c t r» . Tabaian 1 il. Taeonneric 
ïlT, . Temple (rue et fauboarg) i;2. 
\illcneuve ■ 70; tenue», ap|wllalions : 
avale-royaume 259». carre-four, caraphe 
1^4 n , cornattare US. épouver, épou- 
baiTlet 378, monreu» 221. patlinerics 
patllrtiers .146 «, raicllom t ». 
Kt'i il AmsTIK ÎI Hôpital, confrérie de Li 

S-* 8- j- s , A 1 

Évtt'HÉs ou diocèse», calqués »or le» 

anciennes circoaïcriptioru des rivilatei; 
celui de Genève fait exception à la 
régie commune, pourquoi et depuis 
quand : 50 et suiv. 63. 95. (pour ceux 
JeNyon, de llelley, de tausanne etc., 
v. ce* noms). 
ÉviritÉ, ancien palais cpiscopal côanj:e 
' ensuite en uH&on jj. ui, 117^ Uâ. 
1.9 #». LSIS »• *37- Î4I-43 -Îi2-1 
fetit Kveîché, prison du. k la cité IJ6 

et «. «5- '* 8 - . , 

ÊvÊQt'FS, l'rince» - Evèques de Genève, 
' origine, nature et étendue de leur snuve- 

rai 



netc sur la cité et sur les mandc- 
eicnl* ruraux ; droits et devoir* à 1 égard 
,i, i a Comn-unauté genevoise. Leur» dîne, 
rend» » vec ,c * c "«>'l" de Genève et 
rte Savoie t K^Xrnlité» : 6j-24 ct "■ 
68-75- 7 8 - S2 ' IO S«. m. lîj LIS LiL 
no '" l6 5- '°o. 2jt6et«. it^^li^i 
itï" l'rinces - Evèques genev. cités : 
Huffue» d« Bourgogne 207j Guy de 
Faûcigny 6* Ardotius de Faucigny 



Kvirr 



Kami. 



64. rr. jo, Bernard Chabert lob. Ayniun 
Je Grand.un H- et m 7Ç- 74- IW*' 
246. 303 ». 345 «, Henri oc IlsUtii 6s- 
1 24. Aymon Je Mcnihonay Je la T «" f 
I J-l . Hubert Je Genève Ifl. ' -'4. -M j. 
Martin Je S», Germain $4-55- Aymon 
du Quart j, y. jj, 68. m. ' * < ■ . 
l'ierie de r'aucigny a l f> Alamand de 
SU Jeuite LLH », 1»^. 161 ». C;uillî»un>c 
Fournie! de Marowscy 4JL "O. 1 •'9 ; 
2Q2 |». »n»i enceinte-.). Adhéninr V .ihri 
in. GuîlUunic de l.uriiay Litti m Jean 
île» llenrandi g. ati , Jean «le Pierre 
Sei«e ou de la Km lie» aillée 6± » Jean 
de Krogny 16 «. jj. 171 — 71. I 76. 110. 

110 et ». It^ et suiv. 303 - 104 et 1. I 
I-'tancoii de Mier, 75- 77. 14» 1 c » n. 172. 
182, Amédée de Savoie 'FclixV ) 2j2 «. 
Hierre Je Savoie 271 m, Jean I.oui» de 
Sstoic 72. ». il), a 14 14K m. nu, 
I- rançoi» de Savoie 14 t »». 31 a. Antenne 
Champion 3_2 «. 31 8 et m. Philippe de 
Savoie jjc n, Charles île Scy*»el 37 >t. 
>l t. Jean de Savoie 11& . l'icrrc 

delà Haume 105 et»», 1.13. 26c. 313. 318. 

Kviar. ^«ar/,j7*lo<»lii»« à iTtTdu Grand" 
Salcv* 1 27 »«. 

Kxi:har<uiet ou ronde major. »SS 

F.xra i i ei r ou Maître de» hautes oeuvres, 
bourreau I ta. 23c. jKi 

Kxektom, Claude, recteur de la Grande 
école Ycrsonnev ^07. 

Kxkttr. cgli»e d': 100. 

lin 1*01 RlATIONS forcée», la — 3_i_. 103 et 
suiv. 144. et 1». 139-40. 150 et m. (v. 
aussi iconoclastir), 

tvn«.i KNors fde l'allemand fiyJjçrnatsen). 
appellation de* patriotes qui fondèrent 
l'indépendance genevoise par la coui- 
boutgcoUic avec Fritiourg et lleriic: 
79-81. SS. lflfi. loi. La2i et h. J4_j ». 
■ 9Q- Î22i 3 5° " £iî^ 261. 38.1. .-s,, 



PaiiRI. de la Knehe (v. Evêouc-s). 
1 AnHl, de Greilly. fnni. patrie, genev. 34. 
l'AtTKTlKS, bon-, mots, trait», reparties Se 

1 S7 iii »■ 3*o— 2» et n. 
KaivO'I 'S. lâfi et miv. 

Um ii-i t.s K rn indigène» ou d'ori K . etranc - 
loi" - P<™ de durée, infécondité l V 
268 69; A St.Gcrvai* 26 et „. gI . %u , 

1 . . . r. ndfflhrp il r _. ■ 



U<,r» n " n ' b "^ë mes et ,| c „ u , r , ier& 
1 i» ; f»"'- «"blé* anciennes 1 \ a 6 7 . 



KAKKI- GtiilUitme, reformate,, fru,r,a, s 

dévastation Je la cathédrale a;8 . 
K AifBOt:»<u ou taburbei, banlieue, (tuchi- 
r>e> etc. (v. aru^f era mot»|. (. de a 
rive gauche 1 du Temple et ueKirtou 
de» Eau* • Vive», de St. Victor, ét 
St. l-eger, de l'Iaiopaliii, dt laCom- 
terie. Je la Cotilouvrcnière etc.; kur 
condition politique , leur ftendtc, 
richesse et population; une portion 
devait avoir fait partie de laaoraK 
cité romaine; leur dcvlniclron ea I $34, 
rcctt5cation à ce »«jei. «t et uiv. 
Si. 2i 2I1 2ii 2*i 100- 10t. ioj ci 

auiv. Uli* IJJ^ 119»- US- nETtj» 
et n. UJ. iii 1M et ». L&l « «- 
I 20*. 311 ; sij. »J4. il», m-ayt. 
3J 1 • ;t j; - (. de la rive dmile; le trnM 
■ le faul>our|[ appliqué ma] à propM i 
St. Gerva», qui loctgiemps n'e«t pu 
de banlieue proprement dite; divcii"wr 
et rectification à ce iuiel 
et suiv. 58 et suiv. 6S. Se. 107- lM 
et m. 103. 193. UL 
|-'au<-k;nv. province du dioceie (iencion, 
comprime dan» la vallée dd'.Vm, Al 
canatu de Salanche et d'Anne»"*, 
pa^sa aprè» rextinction de so dvrailrt 
particuliets aux dauphin* du Viennon 
14 et m. "jj. 57- . 
Fat < IONY <ïïeK Sî7«ou barons dt. ai- 
daient houimaKe » u « Ctjmte» * OraéK, 
l± m. 60. Hukucv. dauphin, ifl* ; « 
Comte de Genève, atta.|« ^ U " ' 

I- A l!*x miracle», m »• 112 •* li J2 

FKIcAjtES, localité du pir-deOei, oe«- 

dan» la donation d'EdcItardf y. 
Feul kivbf.ro, fam. patrie hcrnone. J*W 
bailli d'Aail.erg Î2È a-, , „_. ire 

I EMMES CENKV..Jroit k . p«'" 0 " 

humeur, etc. UX ll£. 4al««J $ 

278-80 «»». ïâi, .ut £ 

Kenrtres. ouverture» dan» le* » 

v,Ue 0^,44, le-r ^P-^^, 
aide à reconnaître '^P ^ a ,. K . 
ancienne, porte» de ville a 
culent» fréquent» 219. « . l6 . 
décoration» de» f- 

<v. «Mi «col.de, »^«^ >- , 
et ». 7S »' " L^îi J^" . Uti 



l-KKNKX (d«) > 1 



U. B .— . n-ur, ^ - »^J^li 



chAiea» «« P*»« «le I Forum, marché 



tMJttt, loc»lit«i et 

tics, ilHS ». 
FlMAT, l'ierre afiO «- 

FM", fa™- »ob. f.oncv. >.«T»lctBM!1, \ ,. 

domae ei conseiller «lucal l6n. 3X211. 
FlTE-l»* 1 '- hôpital de 1». 2 * ' 
I (jY^rtjouiuances publique s. de réception, 
relitin"» ou autre» : 187. "X>. lt)S. 

S? et ». >u et bUÎv. 3M~*S et ». 
326 ». 3»*- 340—41- 354. 
Fin iscRK ou mal «le St. Antoine, «15 », 
FM* Jeu*, illuminations IQO. 

r'iMV» ,lL * s l"* c °cc». 277- 12l »• 
Fichu» Ugn*" de pieux «lui-nmint, 141 
et ». 

Fifïïs îlL A22± 

rituti <1« )°' ,e ' rue et police des; 105 ». 

iit ». 17». 2ûS_ 2->o. agi 

jj» » lai. 
FiLiNCï., localité du Faucigny >n 
Fioukt, »w «lu XVI» siècle iq6. 
r l.AMBKJll * f>o- 

FumE jeiscvoUe laUt et m. 354, 
Fiorknck JOJ— ac»5. 

Fi/ORentIMS, leur chapelle &c: 103-20» 

«34- U et h. 
Florissant, localité et plateau pris «le 

Genève iM. 
FoIRr.s genev. 

2 $2 ». îsi, 

1-yon 341-44 
. I6 9 

Fatl'** 1 *. 4 St - C «™»i" «4L 
»«ivV NE *' ''e" !| ls,0 "" c «empiète a Ce 



ai. no. 
11± 3_L3. 



UL jJii iSj. 
« ». 34±i rte 



: maisons, de chAlcaux etc. 



Fc* 



10. l8s-S«>. 



UL '115. j6j, 
terme féodal, m. 



! «>u Fourrage," 

fo *0^ * N P - l » J Nc "»-«? (l'Auditoire) 3JI. 
*«Ja ,T' N ' affluent de IWrve. jjf. 

„-J* "? c porte de ville lîû. m „ ( j 

. v **t aTIONS de la ville et ,1e St. Gcr- 
System" »°«es«ifs; biaarrerie». 
t O\c* faibles; celles du X V1« ifMe 

,o»*'nia« jvec les faubourgs démoli* ; 

%tec« «ttCrlJices de* Genevois a ce «net. 

' «eitiun inséparable de celle do carie- 
,cre des Genevois et du rùle historique 
de leur ville; dernier armement, et rase- 
ment final des forlif.t 50^ JO „ -, -„ 
et suis. 79. Sû. SS. Si iai-ioi 1 LiaT 
LLi *' «"«*• «'9. «30. tjj. fgf- , 39 , 
Ui et suiv. 144. I£l et suiv. içft-er. 
2AL. *3 » 35 3». '«S- US. ieV Ij6. 
(v. enceintes de Genève et de St. fîcrvais. ) 
Fortins, projetés ou exécuta autour «le 
Genève Ijj. 



etymologie de Boorg de 
four, de Carrefour ele loo. ,„ . " 

»ri S . iiïlT 
enceintes de la ville et de 



Fo&sr aux Ours 
Fossé* des 

««rvaU. 7S . TA 93. 97- 21 toi. 
■ 4. ii 5 - «39. 130. rji i 4 i. ,t7 ,,„• 

nr. -3 ». 35- 38- "5- Lia Ui fit 

'38- «43- "45- Lit LiL 
l'OI'Rs, I on 1 S9 «. Lkl et » 
FotRSF.Airx. Te^i» établi en 1514 dans 

la >atle du Conseil, 1 « ; dans les maisons 

part. 371. 
Français . langage, accent, différence 

d'une rive à l'antre du RhOnc oj 

et 1». 

Français, soldats *2l 156-57 e i ». refn- 
glés (t., 1» 1». 

Franc ai. I. Et; , biens de, on cherchait 1 
In réduire a fief, ^ia. 

Franck: traité; ses prétentions comme 
succédant aux anciens souverains de la 
rive droite du lac et du KhAne Sû—iS; 
relations, avec la r\, drap et halle de 
F.; service militaire, intervention, 1». 
I s6. IQ3. 2 14. 3%3. a?7. j|»; dons Jes 
Egïïscs de K. Ut: éclairage en K. 

tl h; annexion de Genive à la F., 
administration JJ. m. ni- 01. «8: 
Guerre «le I S38, IS2-I7 et »; Souve- 
rain» fr. s c:iolildc iD6,"Thicrry IL «M! 
Charles VU. zM h. Louis XI. m «». 
213. 143 — -»■» • Hen'l IV. ij». IT7 ». 
I,o«iis XTV. &S. Nap.>]ém I. i55.Napoléon 

III. I5 ft - 

Francfort sur le Main 4_2 01. 

Franchk ComTï, anc. pays des S<M)uanais, 
corrcsfsondait au di<>ceie de Besancon 
ou au CTomte" «le It .urgogne. 49. *n. 

Franchise» et liberté» de la Cité et de 
la banlieue genev. a laquelle le terme 
de franchise* s'appliquait aussi; limites 
des fr. . •»« s'étendaient pas d'abord à 
St. ticrvals ; recueil des Cf., le» F.véq. 
les juraient à leur avènement; le peuple 
les étudiait en Conseil Général: 4i 
et suiv. 8*— Sj «« 1». 93. 1Ï1. lSz et». 
iS6. 106. 2_l L. 2Ji et h. 250 ». ILL- 1LL 
^l6. t»o. t/»3 »■ 3J7- lu - Franchises 
au profit «l«s* débiteurs pendant le* 
foires 3*1- »*3 *; «les ruts de» trois 
Jeux ïà& ~: P< >ur ''"tirée et la vente du 
vin 324- ,. 

KRSNCIS^AIN» (v- 1 or'leliers). 

FRANœNIS, f""'- P*lric. Gêner., Sara, 

îlî r 

KrassR («le !»)• •*•"- n '>h. au ». 
l"R*ri*TKS l»lin«Iées. doublées de fer, an 
XVlIc siècle 3JS m. jjj. 



Harou»' 



(376) 



Gtsu 



et caillou ; 
|>tiU curo- 



Khiboihi, Fribosirgcois, ville 
1" alliante aveu Genève, . 
bourgeoisie avec llernc et « ..; doul.lc 
nationalité; Halle de F. » Uenève etc. 

2±. ai m. no « i£i « »J7 

tin. ii'i j" jjj " i-Li- ^2121^ '-î* 

335- 3+4. (v. au^ïT combouriïeoiMe, 

Suisse-.). 

Fkovkm, Antoine, téf irtnatcur et chrc»m- 
queur français. 3 10. slo. 

Kiom K«uc , himcau près l'.civcvc, rive 
gauche, source a F. LiUL 

Knosntirb fluviales, leur in»|>orini>ce eth- 
nographique ei politique 22— *4. *iL îil 
cl «v. exceptions, cl W. 

Ft'limt, défendu dans le» rues, 270 et «r 



Kl NÈRA 



it AILLE, s, luxe csagéré. 22x2. ». >' V 
rrsTEXIi:, place, quart ier , jiorl , pavi, 
Jrjnif», temple, fontaine, ctymologie etc. 
■ le la F. (v. ces mois) L2^ « a-», u o. 1 36. 
161. IM, I74-;S « L^-i ri *. Lii 



1S: J. 1 1 . 



SI 



CiAliKM.tî du vin, Ho (v. impôt.). 

GAiwir.l,, Maître, juif «l'Avignon, conduc. 
teur d'eau au XV* siècle, I S6. 

Caillaku, château , localité cl bailliage 
sur la rive droite de l'Aivc, a appar- 
tenu un instant à Genève III. 1 KM 236». 

GalèJiK de la flotte (ienev, 12S «. 

GalMUE ou loge* établie» les u»ur> 

de la ville, ni-u. *I3S. 

GAI-lrFE, tan», patrie. Gcncv. : Jacjue*. *ccrc- 
taire et conseiller ducal eu 1429, arbitre 
dans un différend entre l*Kvc<)tie cl la ville 
Ici h ; Franco» 1 5 16 «. a 16 a. 1K0 w. I 
iii h; l'iertc et Jean (conseiller d'Iûat) | 
rois de l'Arquebuse ; Jean, Sitidic, Sei- 
gneur Commis du même exercice hû n. 
Ijmis^ conseiller d'Etat, 1Z2 « ; exemple 
• le la différence de condition* politiques 
entre les Genevois ,|e> deux rive* >U n. 
Ho «; ruai son /*/,/. 1 02, 34 C. 
< ;ali.ION llJc), Antoine, orfèvre. 1" protêt 

«l'une machine hydraulique iKX. 
fïARl'KS. du pont, de* tour*, des porto, 
,1c* églises cl autre» : 2Ajl iHij— luo. 2 10' 
CaRNISON, Savoyarde au GlitUcau \lc l'Ile 
74. 

( î A « l ois (v. C eltes). 

t JANIiol't. Nicolas, 276 h. 

t ; ai'TIE*. fan», patrie. r-cnev. , Anneou.n, 

CAV, l'ierre, 376 h. 

C-.EI.s remarquable», froid* exceptionnel.. 
_"v4 et n 39. « 



;fc>vs. 143 ■• 

issfcvK, origines, piemiére» mention», ville 
froniiète des Allobroge», rtzUai rontaifir, 
l'ué épi'copalc, résidence ruyalc ss-i; 
le» llurgonde», chef - lieu de iliucèsc cl 
de comté, mais douée de ffiaJii.e> 
municipales et de privilèges impéiiiac, 
lieu rie pas,agc; ta situihun sur 11 rivr 
gauche du Lac et du Rhiite, >on et- 
tension probable sous le» Kiwiant, a», 
difiditions successives de vin littoral, cun- 
<! liions civiles et pnliii<|iic* du quartier 
de la rive droite juwjn' à sa réaiuon à 
la ville: 1 et -uiv. 8 11. IL. 2k. 4^«i 
»uiv. ua cl suis, èi ci suit. J6 ci suit. 
82 83 «. et siiiv. oî et ?ui.\ lit. U2; 

n& !ii.LiiiiI2:i2î îll c " 
et », 2QS *'«■ iiii Toporjraplùe. "lit, 
faubourgs, lmnlicne, paiinsse-ciduaiii". 
systèmes et nom» rie» r««« des plates 
liaute et basse ville, conditions ei ww- 
vance de» P ru)<riéiM. leur fo;« J»ns 
certains quartier», aspect cl jiavs ™u- 
mie de U v»Ile, se», enceintes «ccei.iy" 
cause des allée* coiiverle» et de I» 
haussemeni iu»n»odéré des mavioiii, «■»"- 
«irucbont. particulières a l.enèrt. V"li«. 
eau, voirie, éclairage eu acl"■ , SL 
4e ci suiv. et li« ii '! t !Z 
01 et suiv. 113 et suis. !]£ ^ UL 
fil ur>-4l "E£2, 1^ l6i cl « liiL'SS 

I.Vnévc en vi»agée comme *>™*™»* 
politique avant et apri. 1» M*™ 
condUion* de »no esitence 0..6 w 
cl caractère de* prcteMio"» •<« *" ' 
rain. voisin* surti., set l«» . " 
ftees; vie in.ericure; 
France et reatauraliiw: I r, ' c lt j; )I1Iie 
comme boulevard avausé Je U R*«« 

et des Lbcrté K "T' P ^ 

tante, véritable ^ àe " ^ ^ 

^cit^Sua.^..-- 

1.1- *-»r, ^âk" 



S^iSsTet" ai 



j.our M. (je ." i "*.S; «des corn e, suif 
i;sLv*v. ol- 'ierairiet. pan»> 

rains du (■•• ^'Jî^^i •» 
.>«.,. étendue , «-« unr( , u . 

le diocèae de <•; " ,, droit» > 

tic du pa>» di " 



( 377) 



CitNOtNS 



G „ ive m*»e. notamment *«r le 
to dtla tive droite connu succès- 
'^V comte» Equestre*, 1«« chà- 
n^.'cn démêlés avec r»"S IV.n C «- 
EvêaM**, P»U avec la i™a.s*on de Sa- 
*"%ir chapelle a St. IWe etc. 
,8 »■ °» e « «- 63 el ô±« 1 * - 

g * 71- 7 = - 73- «oa. «3. 20* 
;tt>-37 ci ». 144. =»-i6. aôj et » 087 
^ . n 1:- 14 ^ «. Comte» cites: Airtion 
a/JJj kvàtàéc i_ (et bon fils Amédée 
Mtaùtr wrc de (lex) 63 eu 6± ». îi. 
jtj. ViiUclme 63 «, Amédée 11. 123-24. 
rit u. Jil «■ Vierrc 1—12. Robert, 
cuoiiiaip 1 "* antipape Clément VII 
Aama comte 132. 
GïWOlS, ancien comté du royaume de 
Bourgogne» correspondait h 1* majeure 
psrtie du diocèse genev. ; vendu en 



de l'ancien comté 



HOt pu 



l'héritier de se* ancien* sou- 



verains » maison de Savoie 93 et». 
m (v. aussi Comtes de Genève), 
('■tsoo, Thomas, exprêtre de Si. Gervais, 
212. a. 

Gevtuod ou Gcntoux , localité et ehd. 

tcau sur i» tive droite du lac, plus 

tard dépendance du M andemt dcPeney, 

71. zn a, jjg. 
Gïnthouo ide), fan», noble 112 ». 
GE»MAji(Qiir, système nominal, origines | 

prétendue» g- i colonie* féodales g. : 13. . 

iâ et „. 

,* v Ais (Gervasius) , saint et martyr mi 

,a «ais, patron de St. Gervais, 6jl 

"? s *-Nav, territoire de l'ancien comté 
de • 



ïî , bruyères au P»ys d'Enhaut; ses 
ir* . it *nt> toujours favorables au parti 

1 • statu m""" m &ous les Romains, 



GlMilNS, localité 

équestre 1 q. 
Ginuins (île), fatn. noble du décanat d' Au- 

bonne, A y mon, élu de Genève ^ii ». 
Glace dans les rues, devait être enlevée 
par les propriétaires de maisons tu ». 
GoRREVor» (de), Laurent, créé comte à 

Genève 205. 
Goi'IjRt, fam. genev. 346. 
GhaNl.f. , nom de localité; G.-Collomb, 

G.-Bonnct, O.-Canal, le,. 
Cianue-.MevkinS (de fâ), fam. noble 

Gcncv. 76 n (v. Meyrins). 
GaKNAlin (3c), fatn. nob. Sav. 76 ». 
Grene i tks, greniers et halles à blé u ». 
Lîi '75- » 7"- 182». 20S 210 n. 241. 
£+_S. -'jci. 25». 2Si 
Grenikks. joyaux * grains, 312 " 
Grivkt, orfèvre, 3*1 
Grossi, Juge épiscopal 111 ». 
Grottk, la grande G. , local de la Mai- 
son de ville , jadis chapelle de St Mi- 
chel, depuis archives 2ii 
Grottks (Les), localité de U rive droite 
du Rhône prè* St. Gervais. donnait 
son nom au prieuré de St-Jean (v. 
ce nom). . 
GuaT, fam. patrie. Genev: André, sinclic 
fondateur d'une chapelle I< »• 7* -■ 
,s, ». André, son fil», mamcTuc, 2j6 *■ 
jjt2 « Stéphanie, sa soeur, ses robes 
nuptiales a ci 2 «• 
GtfcRtTi' (esehiffa), en pierre m LîÇ: 
•3. US- 

Guerres , fait» d'armes : lû. îiL îi 
63. «- 7_Z - ^ ^ "i-M : ' 



13' c » 



Gjt yd gnenot Genev. içr 
1^ » Italie militum so . 
«î^ Ur e et chitcau de l'ancien comté 
cJ* Ue stre, chef-lieu de la baronnie de 
• qui » remplacé ce comté et qui 
*t»partenu successivement aux tnai- 
Vitis Je Genève, de Joinville ci de Sa- 
Voi*i P 1 "* "** Bc'aoiss, aux Genevois 
t à la r'r*ri cc ; prétentions des Sire* 
je G. sur St. Gervai», | e p 0n , j u RhAiie 
et la terre du Mortier, transaction avec 
l'évèque genev. a ce sujet ; étendue de 
la juridiction de G.; avait une école 
au XV 4 siècle; patois du pays le 
même qu'à la Cote: La. 49-50». 6j-69- 
70-73. ol. Sj; 86-88. 3j ». n . 
Gr.x (de). Sires de G., sous U smeraineté 
de» comtes de Genève : Amédée de Oc- 
nève, Léonete, Simon de Joinville 63—66 
et »». 82-83; Châtelains et baillis de 
G. 38 ». 6j a. 



2Q7- »• * 



GuE*r ou concierge de la Maison de 

Ville, ensuite le Sautier, 250. 
Guktts, huissiers, garde» etc. Sx 84 «' » 



36 a. 2*2. 245. 



r-iTiriiEr^f netites portes de ville pra- 
G I, ée S ' cTan» 1« grandes ou » coté 
ôoùr le passage des piétons: à la porte 
d» ront du RhAne tU et », à la po"« 
de Rive ou des frères Mineurs 162». 
GvHNAse», 3«o- 



1 80. 100. jSS. 



HaRITA-NT» > qualification des étranger» 
,„„ a l'habitation et de l'ancienne 
«poUtion de Sl-Gerrai.; catégorie 
' Prieure sou» la République réformée 
68 , 2È et ^- 79. SoIfil.Sj « » 
SU Ifo. 9«- 2Z "■ l£i « «4*- 'i 2 » 



IUi in ARUII K*. 



H6rîTACX 



Halleraedieis, corps de milice, . 

Halles, bitiroent» publics des-tiné* a 
l'entrepôt et à 1» vente de» m»rth»n- 
dises, et qui servirent quelquefois au» 
réunions des Conseils 117- »S'- ,lu 
Motard g. UT LU. "55. 1 39- 3 S» ï 
de France, deYribourg 151 el * lue 
la Maison de Ville a*8 *. 251-52; 
des Tscon, de U Taconnerie 176- 
3-Î4 «i de l.ongeraale 11 "• 
Hautevui.» (d"), (»m. uob. du Genevois 
198 m. 

Haï Ts-bancs, échoppes en boi*. de tcra- 
porairc* devenues permanente», 163. 
176-77. 183 et ». i84-»5 et a. 2A± 

Helvètes, nation Gsllo- celtique , éta- 
blie entre le Jura, le Khftne, le Léman, 
le» Alpe* et le Rhin, iliviséc en 4. clan» 
ou cantons; désinences de *cs noms 
de localités, tentative d'émigration etc. 
lS. 13. 2a et ». 22, 2il — Î2i iÊi ±2 
et ». fia ». *JJ. 

HsUlHKItT, Archevêque de Milan, couronne 
l'empereur Conrad le Salique roi de 
Bourgogne, soi n. 

Hekmance, château et bourg sur la rive 
gauche du lac, 1 37. 

Humanck, baron de , de la famille de 
St Jcoiie, 140 ». 

Hermite (I.'), Hudiiod, sindic genev., 
64 a. 

lUs&r. , Maurice, Landgrave de H., son 
nom donné à un bastion en reconnais, 
tance d'un don considérable pour nos 
fortifications i_cî et «. — don de la 
Landgrave de Hessc-Casscl pour les 
incendies de 1670, 43. (v. aussi Bas- 
tions). 

HOIRIES iSl, 

IIoli.ani.e. les Etals généraux de H: 
don considérable pour le» fortification* 
gen-, bastion de II. 1 e j. 

Hommaue, 254. 

HoK LOTERIE, iiï ». 146 M. 
llOftt.or.ERS, 14_. ajo «. 

ifORt-OOES, i!> «. !■;<), • | u . 2 15. yi6 „ 

*74- IL «75- 2QS2. 

Hôi-itaI. général, 180, 21 \. aïs 
2»». il», 342. ->45 a. 

Hôl'lTAi Cantonal, JjJL 228—29. 

HApitack genev. anciens, leurs ressour- 
ce» . organisation , œuvres etc. 208. 
a»6 et suiv 224. de N. D. du 

ï>ont du Rhône, changé e „ Monnaie 
âpre» la Réforme 47 -4*. 126. 174 

du l'ont du Ri,A pe -^f 0- * 



Léger ou de la Trinité uâ, ^ tjS ; 
de St. Heraard UI; des Pinvre* Ver- 
gogne» 11L. Î\H; de U Madeleine 
îii. 3*6; de Marliot «t, un. 11S; 
de* pestiwré* Si ». 111 ». tij-ij. 

HorliAtix genev. prétendu, uh. ». 

Hof-ITAUX de Berne et de rribjtrj, 
208: Hôpital de Tougiiu 49-50 a. 

I [os t-lT ALISES on Chevaliers de SL Jean 
de Jérusalem, héritiers des Trojiuers 
Uv 215-16. 

I losrtîAUTE des ane. Genevois 2j_£. ni 
298; actuelle 3*4-2} 

IIotkLs, auberges actuelles; comment a 
pourquoi ils ont passé des ras bancs 
dans celle du Kli&ne et de ta snr les 
cjuais 75-76 «. \JX ^ 

UoTKLIKRS, leurs druiu, privilèges, de- 
voirs, position, prix etc. lot »- 254-5& 

I toTKl.LM.ixs, tavernes, cabaret» etc, 
enseignes, privilèges, police etc. des 
U : 4i 7S"» 6 ». i4fi «. ifiJ- !Éà 
L 7 .;. 250. ï53-*i- 124; lv. su» 114- 
tcls, enseignes etc.) 

[Il<;< t>, fam. paUic. genev.: toeisn, 
sindic £07 »• ili v-uilUmne, «nuit 
272 ». bcxan»on, sindic. csjnisrM 
général , chef des Eydguenols, pnntt- 
pal aoteur de la CombourgeoUie »<cc 
î- ribourg et Berne, fondateur de lu>j* 
pendance Cenevoise etc. 25 * 
171. *LL ïo^- iii el iii î 47 ' 

Itlils-sir-RS ou Ciucts (v. ce mol). 

Huss, Jean, brûlé à Constance, 13+- 

lltJMNs, vignes, 130. . 

IIVI>B. comte de Cornburj, f^\'°' 
de l'esetcice de !'»rc, et e* 

Uv<fïe.sE, physique et morale, aiL 
H ystchees, mystères, repréKntttK»» M«- 
niques Jtl et suiv. 



Iconoclastes, où il» w réa^eat. 
iM (y. Iconoclastie). „ 

203 et ». »2i, Î22 « ^ 
,Lr ( r,.^r"eRho«.^«^ 

deus bras à « T ^iî^ 
originairement de deux dc*s 

t,erva.s, kf"',» ,,,.1(4.1» 

74- LIS; i^: Roosse», mon 

Ilr deTliarque. o" h 8 ue 

bo«lev»rd, Ull- 1 ^ 

du Rhéne, 5^; 



(379) 



(». ieono. 



[us 4* la Bâtie- Meslier dont l'Ar,e, 

lyO- • 

IUbmm»* ,0S *» feiix d<s J o4e 

Nacb. m et »*»»▼- * 
<t*jlk, tableaux. pcintux-e»J- 

1io „<hations d'étrangers «• t>enève, né- 
ccsùti politique ; leur inflxxeuce, notam- 
mmt après la Kiforme s L ». !i î£ 
|n 91. 179— So. 262* is3S *■ 

lisrW, uùl'e* «te. L par«t»si»ux gÊ, 
« do Vldomnnt 11, pour les guerres 
de Bourgogne 2± ta» «iû* 96-97. J*r>» 
pou le» fortifications 79 — 81, no. sur le 
tVjjé 96 m. dîmes papale-, zjjti 
n^u dons gracieux 96 — 97. 322—23, 
„, !« chevaux 148, sur le» luifs 167. 
poflr l'éclairage 1Q1 - pour l'hôpital des 
{lertHéré* H4. charivariques jjj cl ». 
lurxmitM*. iS »»- 309—310 et ». 
lNCixuifc», île l'époque lacustre 6 m; du 
jont u»ù sur le Khone 34 et suiv. 
m. n y 247 ». 367»». de» dernières 
buuoiii du pont des frises 42-44; des 
XIV, XV et XVI siècles. 160-161. 170. 
235 ». 2.4 V Mesures préventives, Maux 
et autres engins contre l'incendie Sj 
et ». 185^ 19t. 371 ». 17J. 3n-u 
et ». 38. 
lNi>iii.m N css, pour l' hôpital pestilentiel, 
3 24. 

lMrjL' ST1m£ et Commerce, sur le l'ont du 
^hône ïÇ-J+l de l'aneieane Genève 
iti et suiv. (voyez Commerce , foires 
«ce.) 

^^XlEURS militaires, 151-52 et ». 
■"JfcRa, des prédicateurs, 301-toa: de» 

, * c tcu r! , 331 et ». 

ATION», IS°- 
? c *tt>TlC»NS, relative» ; auxTigurin*49». 
î/^ex 49- S° *> » Nyon 51 », à l'Ile et 
, -Oerval» 5?-6o », au Temple qui » 
. ' <éc «J* St. vTctor Ç>4. », a Uondebsud 
«V * et »• 2*4» » •» restauration genev. 
.Ai, aux fortifications jrj. 154^ » une 
tVotialion d'eau ou de leservôîrs lUS 
c t », aux hôpitaux « autres fondation» 
pie* 21$. m- Uil au clocher de St. 
j'ierre 2001 Inscrip. trouvée» da»« le* 
f ou il]e» de St. Pierre 136 n; tombale* 
202-203. Zal; du 1-olai» éniscop" 1 
241- *»> 9- 222. il*. 
INSIONZS des sindics et des huissiers, «I e 
la royauté île» Sociétés de tir, 11 1. 13° 
». "VII. 10$. 
iNSTITliTXiras, 112. 

Instruction, niveau de l'instr. jadis p'" 5 
élevé, sauf pour le» femme», et ni"* 
pratique, 302 et suiv. 110. 
lNsmuwtNTX en (er pojr éclairage 190- 



i 9 vî. d " i **. ,,aî<, S*' «"oyen-lge et au 
-87. 3t». 

maisons et des familles, 



XVI» aièclo 2Î87. 3t». 
Intkxieur des 

27S et suiv. 
Invrnt/vJRKS de la vaiuclle et des joyaux 
des églises, ajtj et »; de» (amille*. 
lit* et rt. 
lsè«K , rivière , limite mériod. de» AUo- 

broges, iS. 46. «57. 
ITALIE, rapports, relations commerciales 

»77- 343 «t f. 
Ivoire, localité 1 et château sur le Lac, 

rive gauche, 127. 
Ivoire (Mf varia), porte de la ville basse, 
dissertation relative 1 son véritable 
emplacement, 122 et suiv. 
Jackomb . Claude, délégué des maçons 
Lausannois à la grande Loge de Stras- 
bourg. 2£ia 
Jardins , curtils et verger» dans l'inté- 
rieur de la ville 114. no. 179 et ». 
1S0. 187. »34- 2$2 ». 
jAlrcolSKT, mar<|ui* de, général des trou- 
pe» alliées dans l'intervention de 1782: 
102. 

Jésuites , ont adopté le monograaic L 

H. S. «6° «- 
Jhunr, après l'incendie de 1670, 42 : 

autres, aQ7- 
JEUX, le» Trois Jeux, tenue appliqué aux 
exercices des trois corps d'élite de la 
milice genevoise, 325. 
Jeux du XV e et du XVP siècle z&g. J9S~ 
206. 

JoINV'IUI-K (de), maison dynastique qui 
a succédé par alliance aux premiers 
sires de C «ex : Simon, l.eonétc, II- 
6; 66. 

Joyaux et vaisselle» de» églises, 233. 
et ». (V. aussi iconocuutie); joy. des 
Société» de tir» 326 ». 
joyeux avt neœenl», entrées etc. 147- 

(v. aussi fétes, réception»). 
tuini-A de 183S. *ai ». 
luirs leur position, quartier, ennrtirrc, 
etc.' avant et après la kéforme, ii£ 
i6t et suiv. !2i- lUL iSOi 
JlfLÏs-CÉSAB , I" auteur qui parle de 
Cenève î rompt le pont de Genève pour 
défendre la rive gauche contre l'irruç. 
tion des Helvètes etc. 5. : 
2^ 30^ 4^-47- 49- « 
390- 9 • - 

liifiTE*. avait probablement un temple 
' à Genève S± «< 

It:»n, montagne, limite occidentale des 

Helvète» là» 2*3 et ». ^23. 
luFiiVKNTS, leur transformation, 14' 4^- 
jirssv chef lie"- » v « chJteau, du mande- 



26. zL 
5a. 141. 



JUSSV 



ment épiscopal de même non», 7 e * 

Jissv, JiK-ii; «ac'i. Uni. noble; Jeanne 
religieuse de Si* Oaire, auteur du Le 
ram du Calvinisme 2X4 <•• 3IQ- 



KavnIT* (de), baron de, s» tombe à. 
SI. Pierre, 20i et w. 

KUKIHI.IH, riche famille allemande pos- 
sesiionnéc à IJcnève au XVI" siècle; 
Jean dit le bon Allemand, querelle 
eulie sou frire et le» i;en» <lc Iteiati- 
soit Hugues et lettre de Jean a ce su- 
ret; le nom resté au quartier de* lier- 
guet, 170- 71. 



2Â- 



I l FO*T 



icgivtrcf, de* L'on- 



Lacunes dans les 
seil-, 248 et «r, 

l.Acii stres , habituions 1., vestiges, ob- 
jet* trouvé*, périodes. L etc. 5 et suiv. 
141 el «. lit ». *4t. 

LacI'»'*, bassins de fontaine ou re~»crroirs 
d'eau, donne» k la >ille par un ma' 
gistrat tiallo-romain, «Se, et w. 

f.AMTE de N. D. de tirâtes (ieemoelastic). 
il?: 

I.asi f.KNl S, falo», éclairage, iSq et suiv. ; 

L à réverbères loi . i*>2. 
La Kociie, ville en (icntvoi-, altiée <ic 

Génère, avait un collège au X\ • siècle, 

ÏOS 343 "• 
l.vriN, au moyen-age el jusrp.' au XVI e 

siècle de première nécessite? et plus 

répandu que depuis dani toutes les 

classe»: 2j4 ». joj m. 30 c, et a. ^09. 

JIO-3"- 

Jatrinks, obligatoires dan* les maison» 
partie. 321 a ~ a ; publiques, faites 
avec de» autel» 240. 37a. 

I.Al'Pru. terme féodal. 7_2. 

Lausanne, cité et diocèse de la province 
de Besançon , et dont le si; g L . était 
primitivement a Avenchcs: 51 53 r 7 
a i- Lvèqucs Hi ». 2o2i. agti 
mention. £2 cl «. 107. j 00 ^ JO:t f/ 
57- 

Lavoirs, 'ait. avec de» tombes et des 

atitcN. I4_l et m. 
I-feAZ . localité, prieuré et château sur Ja 

rive droite du Rhône, apparlei 

, t ranm<nii»iu<lc'canat de Kumilly • 

plication a ce sujet ^ 
Li.oi.ER>, fam. (jcnev. 34. l. tni j N 

1411e la première bière a ( 

XVI' siècle. îc_j H . 



appartenant 
en- 

fabri- 
ienève au 



L.B Fout. fam. patrie, gêner, orig. d> 
Coni : François . rieeroi et viceamiral 
du czar rierie I« Criail, jjfi. 
LfcoF.NHES, tradiùotu: sur l'origine de u 
ville de Genève £, sur St. Victnr %, 
206—207 , sur La cathédrale 196-»;, 
»ur le cardinal de itrognv n6. IXt- 

LfctïlON Thébécniie, martyr» de la: 04. 

L.K alAN ou lac de Genève, a séparé 1« 
Allobrogcs des Helvètes, l'empire ro- 
main des Barbares, la province Vien- 
noise de la tirandc Scquanai.c etc.; 
autrefois plus fréquenté que de Dot 
jour» : 42 et suiv. 156 ». 2JÈ1 et a» 

Lécroseries ou n.aladières, 117. et «. 

LkiTUM de «auvegarde accordées au 
marchands italiens, 343. «. 

Lkvrier, fam. patrie, gêner: l'itrre, «in 
die, -Ami, juge des eacès, martyr poo 
la liberté genev. JOCJ. i<8. 347 

I KVHis, péages, terme féodal, ÎM 'H'- 

I.ibkrtés (r. fraiichises|. 

LlBKRTINS parti vieux getievois intei!- 
viniste, origine et signihcitioti de « 
terme n<>0' historique, «i Ui « ?&L 
a8o. 332, 

LlCKN-cÈTFtangage. de. prédicateur, Iran- 

çais. 301-301 et n. » Jtre ii2 c! 'V 
Licence des mœurs; qiianil elle 1 
son plus haut degré i tierce, et of* 
iiion de Macaulay à ce «15' 1*1=2! 

Liki'tenaxt du Vidomtie, léiet «. Uk 
Linoot. fam. gcn.: pémnwon sWTie» 

à Michel, Jaque, et Jean L de cot»- 

truire une roule sur le Tena-I et ifc 
Lion d'o», hôtellerie, du M d.. 

pitre de St. Pierre, a.art .p|.arieno . 

Lhilippe de Savoie jc£ 
Lt.n-Errt, petit bateau, lû» 
Lits., ancienrtetnent très - grand» • 

de motun lli 270. 
Livrée de la ville, ififis 

fe«.^a,e";,es pratiquées dan. * — 

d'enceinte. LLi '35- , 
Loors franc maçonnique*, liî ' 

Looras, localité <J»Py\ d 'Ve\« Bit- 
dans la donation de I» voûtiez t« 

Karde 7'- . , B tluenCc et ten 

Lois snmptuaires, leur inuu^ 

' Lomuakds banquiers du r»Te 

t M. LÛÉ »■ if3 \r L la pto » n 
Lo.N.:»;UALK. de , haWife 
.tubat^re.V^.-.p^, 



LORNAV 
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Maisons 



boalrv».^ mole. « re " e " C , t, 1 C ;, de L, 
g-ij.li ^-a'i. 140-42- ^ l^i LZi. 

LoilMV Ole), M., bailli de Gaillard. 

136 «. 
LuaiS'i i±l ». 

I.vasc«l , «K fa m. noble du rauctgnyéa, 

Lvt-UK. f«n- patrie, genev. J6 i»; s* 
cinpeUe ». St. C '. errvais 33c, l.ullin de 
Chalcauvicujt , Michel , réparation de 
Sl Pierre in». 
I.imevtU-». paix de 1-.. permet de re- 
prendre l'éclairage interrompu n,t. 
l.VTwi»A' ,ls, " L . vestiges précoces à G. 

LvK « to tiimcj, île parures, d'ameuble- 
ment, de deuil etc. a?o. aSi -&t..|t*, 3i4. 
LwïN«t , Vicrrc» chanoine de St. Pierre, 

non testament. 3Q.Q ». 
Lyon, capitale burgondc, province ec- 
clésiastique, archevêque de, foires de: 
Si *4S- 343- 344- '*3- 57- 

Macau i.av, historien anglais, ton opinion 
sur les législations puritaines et calvl- 
»i*les iga-93 ». 
m *chin M : hydraulique lXH — 8oj de 
guerre îli ?J>S »; ingénieuses, aux 
'** de réception ni. 312. 

, chapelle deF). I). des 
jr* 17.L 2H2 322. 'aon 

At 'c>N M .> : 7localite du pays de Cex, 
)l'"*)w>» tcropliere de M. 6^ 

r^ONs ou lathoni*, l eur p ilrûn et cira- 

Afi r * e 33*- 
* D .*t-fclt*t:, St. Marie-M.," église, pa- 
r ? ,s *e urbaine, la plus grande et I* 
K w » riche, située au dessous et en de- 
de 1» première- enceinte; origine, 
" *r2 et ». 1 i-n el „. 4 y. 



nsion _ 

-76. «i 97- 117. MSti», 11,-113. 
Y^Ç, ^ «IL « 60-61 168- 171- 

v.q6. »7- 212 ». 2Ai et ». 305. *3- 
' S4 ,/Ço ' 
MA i(]KKT. Laurent dit l e Magnifique, 
espion français, pensionné par le gou- 
vernement calviniste, 340, 
Maillet, fam. patrie, genev: Marie 179 
Maixik genevoise, 193. 
Maison (plus tard Hôtel) de Ville: 117- 
134- '3S- l S9- liS «• lUz ». içjo, 117. 

îâi *4»->i. hé. 33^. 1 35. 

MaJSOX du Scel (». Ollicialité): épisco- 
pale de Longemale to— n et «r. 134- 
l6t ». 17c; du poids public 34 ». 



| Maisons privées, leur «ne. forme et distrib.. 
I VÙ l"' 1 amcné !eur exhaussement immo- 
• M - citée», etc.: 3i 3J. 42 w . 

75-7». 8j. 07—08. LU, 114. ufi. , l7 . 

118 et ». lia et ». 122. 11*. 11c 
\ «3» 134. 130 et ». laj et ». 144 „ 

145 et ». l S H. 164. | 7o , 71 , 74 

et ». I7S- m » '7^îo- iFf iSfi, 

18^. rj2T" a 13 -14. 121" »■ iâà. " 

263-64. et », 2l>i n. 
Maisons fortes (v. châteaux). M. Tem- 

plières 60. lie. 150 ». ijj. 11 s- 16. 

M. de tolérance 390. et «uiv. 
MiUsonnzuve (de la), fam. genev. : Bau- 

dichon , capitaine- général, chef des 

iconoclastes et des pillards , 218. 

^40 «r. 

Maistxox, drapier, 364. 

Maîtrise, réception à la, 337. 345 », 

MalaiiIÊRES (v. léproseries). 

Maugnou . localité et plateau de la 
banlieue genevoise près Si- Victor, éty- 
mologie, 9*- Qi- Lîi ili »• 159-60 »• 
188. 

Maugnou ou Malagniod, famille qui 
a laissé son nom au Plateau de 
M. , où elle était possesionnée 159— 
60 ». 

'MalaonV, hameau snr la rive droite du 
lac et de la Versoix 159-60 et ». 

MalbuissoN ou Maboscôn (3e|, fam. 
patrie. Genev., a laissé son nom à une 
allée ou ruelle 7_6 ». i%a et ». 

Malvei"I>a, fam. nob. genev., chanoine, 
79. 

Mamki.ouks, faction politique des M., par- 
tisans «lu duc de Savoie, adversaires 
des K y «1 aC u c n o t s et de l'alliance avec 
les Cantons Suisses 80-81. 106. 300. 

ManuF-USNT!*, circonscriptions territoria- 
les m. dpiscopaux, ensuite de la Seig- 
neurie Genev., leur origine 70- 7' 
Pency, Jussy. Thies). 

MasdkmeNTS, ordonnances ecclosiasti- 
que»., J'jH. 

Mandouik» ou Amandolier, localité sur 
le plateau tic Malagnou et de Horis- 
jant, sources i»7-85. 

MAStCE, le premier établi a la Ç-orrat. 
terie au XVI 'siècle, i 4 8-49- 

MAguiCNONS, JÉ »■ «49. , , 

Ma»chant»s - botrrgeoIFdc Crtnève, leur 
confrérie 33 8 - 

MaeCIIÉs , 2£4 »- M. a. lîourg de four 
et dan» lefiaut de la ville LOS. et ». 
,,, ut. i»5. * Longemale liî, aux 
^oiïon» 12»TJÉ1 et », aux prévaux 
(Corraterie) I40et suiv., au foin L7i 
au fromage 17A 



M*»awr*Li.i''. 



Marins 



MaRCHII-ALLUI, frère, Or. en tUéoloBÏe, 
professeur en philosophie, morale et 
poésie 310. 
Mare (delà), fam. patrie, gêner.: Jarsirs, 
marchand drapier et l'un de» plus 
riche» citoyen» au XV siècle g°4i 
Etienne, Sgr de Vaniier, aindic 315- 

Mariaoes genev: prohibé» jadis entre 
proches parcnU, créaient entre le» deux 
familles alliées une intimité plus 
étendue et plus complète; étaient fa- 
vorisés par les apprentissage» et plus» 
detintérestés que de mo* jours; leur 
infécondité croisante t ». 177—78 et au 

Marlioi, localité près Contamine, hô- 
pital de M. 12J et ». 

MaRoUE< de maison, 260 ». 

Maroukti, M"*, pédagogue h la Grande 
école 307. 

Marronniers de la Treille, 13e a. 

Mars, avait peut-être un temple à Ge- 
nève <H et a. 

MAJtiEjtxK, m M. 

Martiuny ( Ot Wwrwm) , première rési- 
dence des Evèijuea du Valais ou de 

Sion jj. 

Marval ou Malval, château, roense et 

fief épiseopaux sur la rive droite de 

l'Alondon 71-73 et a. 
Marvai. (de|, fam. noble gen. qui tenait 

le château de M. en fief de l'Kvq. 72. 

Album de M. tcj. 
Mam;ijarsdes. déguisement* , Taux nci 

etc. 2K8-H4 et ». 3ti. 31a. -jjt). 
Matkiînin, localité prè» JeMcyrins 13. 

3>£l ». 

Maurice, fani._patric. Genev. orig. de ' Milices ^enevo(*e», corps ii«i«. 



MaRCIR»». avaient aussi leur roi, 315 j, 
Mftltcrmx, avait probablement an temple 

à Genève 94. et ». 
MKSM2, Meyne, localité de U parosue 

du Petit Saconex , source de, 1*7. 
MtsSAOEItlES. service régulier Sa m. 
ne date 4 (Genève que du XVII* siècle, 
141 ». 

Messes, secrètes a St l'ierre loi •; pour 
le Conseil avant ses séances m: a 
funèbres Zau et ». 222: 
Mesures en pierre pour lebléaaBoorg 

de tour, tjé. 
M EsSIXI, tain, genev., Guillaume (SI* de 
Barthélémy) notaire, aateur d'aa peut 
mémorial W7- 
Mkstkezat, fam. patrie, genev. 34; 
MkvRINS, localité de la rive droite du 
KhAue, titrée de comté au XVU' «*di 
19. 8jj et ». 
Mevrins (de), alias de la Crante, nv 
mille noble dont le nom avait été doaaé 
à la place de la Fosterie et > <*t 
portion de la rue du Rhiee: Etienof. 
aindic, Nycod, Lieutenant du\ulc*uw. 
1 63 -64 et ». 174- ... 
Mrzsu., de MfM** (boucherie». »i<** 
Merci et Grand Mcsri lM^5 * & 
2 >S et ». . 
Miciieu, fam. pâtre, geaer. «nr.jfc 
Luca.es, J-B. M.. Sg.du CreU ogad 
au dernier système de (omtobo. « 
Chef d'un parti poUtique, IJJ et w- 
MtoRATiort* celtiques, U «* *■ ... 
Milan, alliée de Genève, »» s*". 

2-1 S. 



la l'rovence, Fied.-Guill., maire île la 
Ville de (ienève pendant son annexion 
à l'Kmp. (rarjç., a laishé son nom à la 
promenade de St. Antoine 1 53 »r, a 
perfectionné l'cclai rage de la "ville 10,3. 
Maliriknme. diocèse, tùvcquc de, âos 

M£ï7âiLI.ks, des Sociétés de tir g£ a. 
.fi. 

Mé«»e^im. testament d'un m. du XIV* 

siècle aaa «; autre tn, (io. 
MftnBCiHï, au XVI» siècle 353 54. 31g 
Mitxitcis, fam. noble ilal. . 1-rançoîT 

banqmtr a Cienève au X3V slèdé 

1 19 ; J"». m »i'fe de l'ordre des bon. 

ti fiées J±. *^ 
MkMMIncen, 344 ». 

M»iMOilKS, dan,e» des épouses de Mai 

MenTHOS (de), famille noble du Gene- 
vois possédait à Oenève l'h6tellerie 
des Tiois Huis M^i „. aj4 _ 



organisation, celle 



. . Je St. 

distinctes de celles de I» «J-* 

iox>. 315 et auiv. 3J4-JS- 

Ministres (v. payeurs). , b 

Mirond, »o» d'un P^^'^ J 

rive gkuche, sur ^ft^tt 
aujourd'hui par le Cal.br. 144- MS l>' 

M^r't'eumVm".». - — 

à ru«se de partis de ^ ' ClJ , 
5l ,i««s ou bernée, pr»^ ^ 
vin ; loi» somptuairw <o»u 
m. etc. îii- ÎS»: tt c loi « 



itio. 129. 
suiv. 270 » 



suiv. 27» «- ^-j ;tuOTti , » 

— sousle rappo" ** o^., „ », 
et après la Kéforme î^2i 

Moine, fam. gen"- 22 *- 



sssst 



MORTALITE 



de St Pierre ou Enfants de Genève 

t^i, Moins, localité Au pays de Gex, 
propriété du Cbapitro <*« ht. ''terre 
an. Î22 "■ 

Moi»° s4 i >*d' s plus précoce* 2 n. 

Moi.aïu (le) , principale place de la 
b>l)C ville, contenait Jadis un dock 
»v« de» quai» plantés «le tilleuls; pro- 
menade, halle, porte, Ijoulevard, pon, 
(onUinc etc. du M. 3i lû. L22. ut 

11a 144. i6a. 175- « s--', îM ». ifiû. 
aSS «. *»• »o. 13s. 139. 175. 

Moi-iWE. grc« tendre du pays, employé 
presque exclusivement poar le? con- 
itruclions au moyen-Age, an» j6g ». 
Mol» de Longemale, tao. 
MotNA.lt, bâtiment de la M. Gencv., a 
donné ton nom a une rue et à une 
porte iMrt a. •35. 3H. 48. 
MosHAtill-a), Hameau près 1» porte de 
Cornaviu où le duc de Savoie battait 
monnaie 64 et «. 83. ÎJL 
Monnaies romaine* m< il. 186», épit- 
capalet, relative à la Cite 1 équestre, dif- 
férend a ce sujet avec le baron de 
Vaud JJ^ 58. M. Cicncvoites ato. '45. 
MoKNtTlFJi, localités entre les dcux~5»: 
levé 23. 

MoMooaAUSoi LU.S., ancien à Genève, 
■auawrucnl attribué a Calrin , afiï et 
*V11. lit 

°NTtgs, terme genevois pour esta 
'•«îr* 2Ï 



Mo 
M 



N- »l>ORT, Sgr. de, 63. 



M^ Nt, - veL (de1, f " m - n °b1e, lia a. 
°^T»tAVlttia (de), f BTn . noWe , ui a ^ 



la seigneurie de Brandi», îte a. 
-is ..d'horloge" an XV1« iïeclc, 

™ ' n<mt*. château et branche do la 
Ar Q '»i»on de Menthon 151 ». 

. N Tr, Sires de M., leur origine et pre- 

W,\ion!> Ji *- 63. 
\\ejSTVVAOSA«D (de), de Boêgc, Claude- 
C^o'S™ et J ean Î2Ê. at- 

> |cii*TVO- , '> f*m- patrie, genev. Michel 
sindic, avaitfait peindre à se* frais 
la salle du Conseil Louis, secré- 

taire de» Conseils 30g. 

Moralités ou sottie*, anciennes pièces 
de théâtre d*un genre badin et fron- 
deur Jlï-13. î*7 et suiv. 

MotAKQFS (de), Trieur comrnendatairc 
de St. Jean en t66S, «es prétentions Sft. 

MoaAT 43. ». 

MoXNtx. localité au pied du Petit Sa- 
ler* 



Mobtaijt*, autrefois beaucoup plus con- 
sulé rable, aurlout aa XVI* siècle 

Z O. 

Moktikr. Morter, (erre du M., territoire 
de la rive droite du Rhône, qui cor- 
respondait à la commune de Satigny 
actuelle et sur lequel les sires de Gex 
élevaient de «^rétentions, T*~73- 

Morveux ou pestiféré?, étymologie pro- 
bable 223. 

Mottkt (le) , petit boulevard près St. 
Antoine i/Ut. *i ?8. 

MouitoK, petite ville du pays de V«ud, 
avait une «fcole au moyen-lge 30 1 u. 

MoUDON (de), Girod, maçon, fondateur 
avec sa femme Péatrix de l'hôpital de 
la Trinité dans la rue du Puits iag. 

Moulins sur le Rhflne a Genève: épix- 
copaux 6c,. yo . de Bctanton Hugues 
171, du St. Esprit ti7; boulevard des 

MTlAA* *33- "S- 

MousquKTS de rempart, i_5j. 

Mulet de Palude, frère, acteur tlj. 

Mi'UNBM (de), fam. patrie de Berne ; 
«.-Frédéric vend aux de l'ornes la 
seigneurie de Brandis yj ». 

Mùnstek , Sébastien, savant Balois du 
XVI e siècle, auteur d'une Cosmogra- 
phie universelle avec de nombreuses 
vue» de villes parmi lesquelles celle de 
Genève de 1548, 21 ». 144 ». *3 et 

MuRNiFt-K (la), jeu du XVI» slède 

Mt'RS, murailles de la Ville 1 31. 47- Si 
-82. 97- 98-99. 101. 113-14- no- 
ilg. 119- laS-O. ueetsuiv. îjijj^ 
mo. »4» et a. 145. I6j. iM. 245-4*. 
jf|7 atl. aïs (v. enceintes) \ autres 
Sûr» 1 59- »47. Ui et ». iéj. 292. 

Misék. projet de m. «. 

MvsiQUB. du moyen -ïp et du XVI 
siècle; dédaignée ou proscrite par la 
Réforme calviniste 3X2. 2a}. il», 

Mt'sso, localité et chltcau ssu ic lac de 
Conte, le Châtelain de M. et «a flotte 

Myctbkk* , pièce» de tbeitr* (v. histoy- 
re*). 

Namt, ruiaseau encaissé; /■ »*"* de St. 
Oerrais ÉSr •«• , .. 

Nlktdatks, l'une des ± tribus celniucs 
ou K auIoi«es du Valais, établie nir la 
rive mer»d'«»oaIe du Uman entre le 
Rhftne et la Dransc en Chablais, srj. 



NAPOLEON 1 



(384) 



Napoléon L voulait 



^la N 



ij6 



N 



faire de Genève 
une place forte I», Napoléon I 1 
guerre de lS}K, M6-t,7, 
Navigation, Exercice 
U8. 

Naville, fut. patrie, gen 

Navi», genevois déeapiléjlvictime ducale) 
HO. 

Nazaiee, marlyr, 17'- 

Neioï dam le* me», devait être enlevée 
par les propriétaire* de maisons 

NtiNiri, localité de la rive gauche du 
lac, jjj. 

NelichÏtel, prétendants Vaudois * la 

principauté de N. 367 ». 
Nuiciiatelois, offrent des ««cour» a (Je- 

nève IQT. 

Nrveas, Kvéque de N. . a p« être con- 
fondu arec celui de Nyon S.4- 

Nice, Evêquc de N. gouverneur d'un 
Kvq. Genev. en bas âge. »» demeure 
il. créé grand Koi du clergé- Genev. 

M- 

Nîmes, don de l'Eglise protestante de 
Nîmes pour les fortifications de Genève, 
armoiries de N. I<*. 

NlTOV ou Neyton, pierre* dite de N. ou 
Drolin dans le port de Genève ? n. 

Noblesse, pourquoi elle ne se perdait 
pas à Genève par la pratique du com- 
merce on de l'industrie 376 et m. 14 c,. 

Noms de rivières et de localités, classer, 
selon leur origine ethnographique 1 3 
et », 14 et suiv. 

Noms de familles , se retrouvent dans 
quantité de noms de localités, de rues, 
place», porte», tours, etc. 1 5. 131 et 1». 
i.s2. 1 V4 122 h. I7i. 210 11. ai 7 m. 

Noms catholique», postérieurs à TaRé- 
forme , autour de la Madeleine , L2. 



si aie genev. changée, ta (orge « «1 
arsenal, malentendu relatif à ce »o- 
cable. place 126. 182, £15 ». jjj. 
NotRU-DaME du pont duKafat «u dt 
St. Gervais 09 de Konnct, chajjeUe 
et hôpital, place, iconoclittie , démo- 
lition etc.-, de la paroisse de St C«- 
vais, 124 w *- Î2J " ». "i 11A. 
a x». lu. 

NoURElTlTtE, P'i» pour le XVI* liècU 
je.; a. (v. aussi banquets, dincn etc|. 

NUKEM1IKK<:, Ui ». 

No Y elles (de), Kodnlphe, vente de U 
Treille IJ4-35 *■ 

Nvon, ville ou bourgade d« Heliites 
colonie et cité équestre sons les Ho- 
mains, chef- lieu d'un eooaté et pro- 
bablement d'un diocèse de 1» nruiinK 
de Besancon dont le siège sursit W 
de bonne heure transféré à BeUey, tt 
la portion supérieure démembrée ai 



profit du diocèse Genevois; dissertai»» 
et preuves à ce sujet, espttaaist les 
droits considérables que Varcherèqtt 
de llesancon possédait à Njm «' 
pays de Gea, ainsi qse les prête*»» 
île son successeur le baron de 
au droU de battre monnaie; estine- 
tion de* comtes équestre», «»T^™' 
par les comte» de Genève a» *« « 
ta portion inférieure de l'ancien «w« 
011 baronie de Ges: 13 
cS a. J9- 6 > 
décanté 



la portion 
cou. la sine , 

». 51 et suiv. «£-$6. g" .?» '* 
iSiL (»• *»»" équestre, Gci, 
52: 



Op.x en Gessenay. »« PT 

son châtelain offre des iecoiir. » w 



ri et ». 



162. 171. » St. Gervais 1 
Noms et appellations ignoblel, inconnu-, 
dans l'ancienne Genève I ta et « 1 2,7 
»33- »3S t , 
NoTAlaEA verbalisaient en plein vent, 

i8j. ao*- iSfi. 
NoT»E-D»« de Grâces, ermitage, lieu 

dc pélérinage, chapelle, église, couvent, ! Oies, prohibées en~vïÛ* 12* g 
tour, hôtellerie, faux miracle». Icono- 1 o.i,LV*u«aU . Emllk. V»"" 1 
clajstie etc. 6i 2IO--1 1. aie «. 318 c . 
#». 3S5- 300 a, 
NoTEI-DaiB des Macchabées, chapelle 
a'Ostieou du Cardinal, ses vicissitu- 
des, » quoi elle pourrait servir 220— 
234. •ïoo. ' 
NoTHE-PaMe de Miséricorde hj « a 
115- 

Noirk Hame 1, Neuve, églUe parois- 



nève 107. 
OPFK-IAL, Juge ecclésiastique |4L 
Ommur. et Chancellerie ■ 
ou maison du scel 116. UA«* 
244 et a>. 248 a». ,0 
Ogives, (archiiecture) J^a 2M- ie 
Ont <!•), bastion et porte <lu m 
riainpaUUlitl^^ 

O.AH0K-NASSAU , f*i"p' Cl. 
femme d'Emanwl de lorwg»'. 

filles 266^1 ? £ ]ax on de Sait"' 
°^te de i "S ^ 

lien présumé du ci»» 

42 « lili i„ h&tellerie,. u«r- 
OrdonNAMCES aur tes 



M,, èïaves, jeu* etc. 



PaIVÏLLI 



>SS-S6 et 



drivais 164. «76 ». 3*9" „ _ . 
Swm, détruites a 1» Rdfcyn.e, vendue, 
on employée* ii faire «le. ustensiles 
no cl ». ac»7. 
OxwTnM celtiques ou g»uloi»a, romaines, 
buriondes, germaniques . chrétiennes, 
romindes, modernes. françaises 
je» bob» do localité «les environs, y 
et wv- 

Oartx, localité du pays de Ge* 176. 

îîi"- , 
OanaU»» jenev. aa*L 
OtTttom 1 *™* des noms de localités, 

ho importance pour déterminer leur 

origine; souvent fautive, 14— 15 et », 

et wi* 



OiviMO, JAi « 
r.venue 



d'O. 



JO et n (v. de 



Ositt, » 
liroery). 
OraM, E«Vise d'O. iqo. 
OtlM vivants, tenus à Genève à l'instar 
de Berne i «.S H ; enseigne d'auberge 
proscrite par le gouvernement Cal- 
viniste 15». 
Oweags» a corne» , a couronnes (forti- 
fications) »S J - 



iAous, canton, Contrée, évècbé, pro- 
T, nce, pays; ne s'appliquait pas à 
"ne circonscription déterminée: 42 *• 
pj 3 - 54- 60. 

*r^*a: des rois burgondes, ensuite 
, b »>eau des comtca de Genève, dit 
* u *«i chltean de la ville on du Bourg 
C Four I B'-'Q Z. 1 16-17. *A4-a6: 
jT P. de la piinccase Sédeleube, sur 
j "^placement duquel elle attrait bati 
P>-eml*re église de St. Victor au - 
» , '»U cp iscopal pria 1» cathédrale 
as- ^- 124 U2» : m. 183 n. jj^ 137. 
S\Zr~-%3, - palais de Justice 212. aU- 
*V«. 230 ». 
^ RV^Vs, place, localité, faubourg, cou- 
^ent et cimetière de P. ensuite Platn- 
Jai«i éljrcnologie rectifiée, le Grand 
«te. 42 »■ 9«. 103- 
«49—51 et <m. 309- 
Ml, »S5- 314: iîli — 1* même nom 
■ donr 



et le Petit P» 1 */» 
133- Ul «3 6 - 



était donné à un emplacement du fau- 
bourg de Rive pris du Lac ijo-c,! ; — 
le terme Plainpilais se retrouve comme 
enseigne d'auberge à Thonea en Gen«- 
toIs !i« n. ÎA, "5- 
Palissades, 75. 

FALvmiA, qualification de U ¥ ui e de 
Genève au V* tiède i^i et n. 



Palvem.1, George, commis pour le pro- 
cès d un juif 166 ». 



juif 166 „, 
1 antai.ron, martyr 1 



tyr I2J. 

, cible de l'époque 



Papeoav. 

Papes et antipape* c_£. 109. lôj, Si 
*°2i »33. citent GrégoTTe" VU jjj, 
(«régoire X , Nicolas V jjh »; Clé- 
ment VII (Robert de Genève! ait. ai T 
». Hcnoît XI 11 att, Martin Vjqi » 
ilh et. ail, télix V (Amédée VIH de 
Savoie) 2&1 n. 262», Sixte Quint a;a 

Papeterie, .346 m (v. pattlnerie). 

Paquet, Jaques, ancien taiUable devenu 
sindic, bienfaiteur de la liolte de 
toutes âmes, sa bibliothèque 180. 126 ». 

PÂQUIS (les), localité de la rive droite 
au bord du lac près de SL Gervais, 
don du duc Charles III, (Il 65, 70. 
75. y 6. &a. et «. Ui LLL LL£. 170. 

2^ 

Pas a des, .11 1. 

Paris, édit pour l'éclairage de cette ville 
180. et m. 

i'.vHoisssss genev, , les sept de la ville 
et de la banlieue, participaient toutes 
aux anciennes franchises, sauf la par- 
tie rurale de celle de St. Gervais ; ori- 
gine et développement de la p. de 
la Madeleine; celle de St. Crois avait 
son autel dans St. Pierre; singulière 
position des p. de St. Victor et Se 
Léger par rapport aux enceintes de 
la ville: 1 1— «a. 66-67. 74 <■>$• 9*- 97. 
110. 105. 197—9». 

Pastis politiques et religieux, leur in- 
fluence sur tes modes de l'époque 
;S/; - S.i (v. Matoelucs, Eydguenots, Ar- 
ticulants, Calvinistes, Libertins etc.) 

Pajivenus, iai. îîi «• aatî »• 

PasiaOR dans les mars de la ville pour 
aller à l'école Versonnex qor- 

rA^sKsnwTiKM, î2§ ». 

PASSaroRTS, exigés des Genevois dirpo- 
a. s'expatrier a la veille de la Ré- 
forme. 110 ». 

Passes entre les lignes Je pieui au port 
de Genève, 139. * 1 ;8, 

PArntw* . H enri. îSo. ». 

PasTEWR» et Profesxeurs, leurs deme^r". 
pensions bourgeoises: IJJ. J 7 a 
796. , 

PATisstWtS. tenaient taverne, ne pou- 
vaient faire des bonbons en temps de 
disette 353. 3&»- _ 

Patois du l»»"* >aucigny 14 *. d0 G °- 

PA n?voî» 15. dURre dCe rive à l'autre 

PAraoNAT relisrieux, de la roaiaon de 
Savoie sur l'hôpiul de St. /aquci du 
42 



PATION ■ 



PauautiU 



Pont a*H. cédé à la Botte de toutes 

Ames aJÔ, 
PATtoSS de* métier*, de» confréries etc. 

■137 et stuiv. 
PatUOI' II.1XS nocturne*. St. Ccrvuii n'en 

eut psajs avant le XVI* ,iècle tU et m 

l'ATTlNKR»»'., Pattu,ie«s (papeterie , pa- 
petiers) eltymologie et rectification a ce . 
sujet 3* 6 *»■ 
PATCHAfK . iadi» interdit d'une rive a 

l'autre du Khâne, 81 a. 
pAt'l-. Nicola», mécanicien lampiste iq; ' 
PAttMX. Jeu de. se» locaux, organisation I 

etc. a 88 et av »o6. 
PAUVRE.* . <le» hApitaux . participaient a ' 

n de , 
aussi 



iovw.^> . M«ini«ua . participaîer 

leur «.dminiatration et à la gestion 
leurs Ijien» a»7_ et ». 298—300 ( v . a 
umtnci, chanté», police &c.) 
MTvjurs honteux ou Vcrirneneu 

...A. I. ~llle nr™,.»..». 



PAtï 

Pav*\ 

nu"* in c 



. ». K ,. Kncut a j 1 

la. ville proprement dite, peut-être I 
même» le* «•*»»«»£* en jouiraient 
probablement de» 1 époque romaine 
St. Gervaw depuis le XVI* aiccle- 
«ri» au pavage etc. 8^. , ; . B lgl c - 
81 et f>. 

PaVIUOHS «ur les escarpement-- de 1. 

ville 134- * 
rAYWtNK. avait une école au XV* ai*el» 
103 " i Diète de P. 3 a i AV M * cle 
Paysans, devaient se contenter en ville du 
vin ro.se do pay» ^ „ leur abhé 
ou capitaine 33^ — " CUT UM 

r-Uor.s. régale» du prince-évêouc i,« 
11,3. *-*2± «; ceux de Nvor. \, 
tfpront^e 'A-heven UC T e 0 Re*à n ^ n 



r*NAl.lTfci, avant et deptiu la Réforme 
»oâ et «r. 110-111. 132. 153-54. lit 
et h. 12± ». lis a. 19SL 131» «J* et 
a» aet et n. a?t;. jgj «■ iM 

et «. -jQri, ;qi t [ ». itjj-Ç©, JOJjj JOO 

et n. \2o-:\, \\g et «. 33a, 
Peney , chaleaa épiscnpal et boorg <e 
l'ancienne terre du Mortier, chef-lieu 
du mandement épUeopal de «me 
nom, conférait an droit de bourgeouie 
à ses habitant*; origine probU.lt et 
étendue de la juridiction de P: fà s. 
70-73- 22: ,I0 - " , - u *- 
PfnKYSans , dernier» partisans fennoi» 
du prince éveque établis au clileau 
de Peney, leur petit nombre lej. un 
et ur. 

P F. muions bourgeoiie», dans l'iKieane 
Cenèvc 277 et a. 106. privilège di tlergé 
et des professeur» après 1» Refo^ne 

Pkron localité du pays de lies, J£ 
PKKJtlN, fam, patrie genev., Ami. 
capitaine-général, ancien parti"» «Je 
Calvin, puit l'an de chef» d« P»* <*" 
des Libertin!., I±l *- iîi }i> ' 
Pn«ON (v. places, porte», quartier-., riW- 
Perte t>v KuAnz, le* ancien» tien j-at- 

lent pas, « a. . 
Pksmks (de) . fam. p»tric. Rcne... >£■ 
de Hrandis; prétendaient avoir te 
droits -,„, u porte et la tour d< ' 



monnaie 117: leur chapelle 115 « «i 
leur maisondUL î^t; M"' t.'-'I!» 
» Teste, .a M^nST^ 

P&r.lt.E. dan, les e „ x de „ co^re*!? ' ^"Td . «^ 

parteoait à Parche,^ , d( . N J°» . »P" I '' rc J» ^ ^1 Moitan.) 

li RliA». 1 ,! . . ne Beannçon a* S. 297 (v. chapelle*. I 

ve »" prince. PR-rn -Jean, Mire, bouffon oScte. 3»£ 



tenait a 1 archevên uc de n ' p ' 1 
êe, dans le Rhône à Gt„èv! Be *»"Ç«n 
évtque Genev. 70, <jCn * ve »" prince- 

Ptcol-AT, fam. patrie. Genev 
rtoAOOofEs. sousmaître» V 1 " ^ " 
Fxole. 306 et n. 3Q7 „ " grande 
PWCT, localité de PafîcTtn c "- . , 
puis de 1. terre du MorUeT cft 
dément de Peney. ,!u •"*»>- 1 

donation d'Eldegard' I 
Satigny 7« 7«- *" P'ieuré de ! 

Piist»*». leur patron et *~~r * . 
proscrit, p., la réf" rn ; e "f*'™ 

* lv "»Ale 339 



Perrio. 



et n. 

PtiSTi'iuss. à l'huile ^ i. , 
décor etc. i«o ' * '» fresque, p. de 
saiv. 103. jîo^ j.j,-™ et •». J03 et 
aftt-6». ï4 °- »49- »50. 

P*iJ-.r-na 1 -.k, N. n. d 
Pmxeti«s, 178, ,~ l ' r »ces ato. 
34c,, »«ir confrérie 338, 



Pxtitot , célèbre peint»* 

122 -■ 
Pevrolieh, /«m. patrie. 

conseiller agj ». ,„ - e pc.. 

PaVKOLtKits ou «th.ttdrçnn Ici». ^ ^ 
vaien, travailler de 
dan» la rue qui portai* l "L „g. [r. 
tition de l'un d'eu» a cea^'^ L 
»u«i rue*, porte» &c.) Sb _ 

Ptlipi l-E, fam. pairie, e'"'^^ « 
die, Capitaiue-fîcnéral, " 

-30 ». ofi, 3^ 3 ' ,a ea hAine et 

moquerie do sindic j64 . 
Pk-mon, Per»onet, n0, "l^ eT , rictet-de 
PlCTET, fam. pairie- e , miStaire. 

Rochemont, dip'"" 1, 

PtiS* de roche, ^ 



G.1 / 



met tout \e» 'R.oto 
4Biinét nu moyea 



e«*»^7 f - *' !>'. V 



pitlW». dite» de Hiton 
le W 7 pVerrc* pour 



^id 176 i P- tombée» i st 



1» de c;£^t^r^. 




- patne. gcOs 



« - x ***u!j tir * * réception des 

Jlf / **■ l'incendie da Pool 
ion . 5 "r la splendeur et 
i c ,0 e1 faubourgs loj, sur 



PO'*O^V O*^ ï t'es de réception J14- 
dc *»_ ""^ Ji2 ». J»'**» de 



-Ç>^> 'JvgaJc du prince- *reque,2Ci. 



rg^e four ou Bourg) **. ''ontifi " m *«2. 

«or 03. 23. 100—101. 1 de. v "u <?«-!, fr *'« P-. 

lai. 127- iaq - ''on,* , *'<^i de» '* coostrui 

i et « n6. 181 ». 1 *s»^ *"* al.,.. , Pont» tt 1 1 



^Md» «a. p. (architecture) 114- 

puSï « car eau, 174 «. alfi- 
t>. s bnu!«« d » tour, promenade du p., 
ttymolotfe 13». L44 et «• J; A- i2i 

PiQCirJtst'orp* de milice geuev. formé 

surtout de couteliers 3_ï6 et«. 
Pistoi», H3. J 
Vlaci* ou Cartes, de la ville et des ( Pojv 

taubooig». 10*. 167. 174. ISO. 'fl- 1 co 

319 ; 

Yteûx de St. Vict 
n6. 117. US. 

1 yy. 10? ». ' 68 et <f. 176. tS -î 
i!>7- i-LcL J4J 265 ^£Hi « ; ne 

Chevelu, 170 et «; Jela Corratcrie 
UH Cour "3c St. Pierre 1 16- 1?» 77- 
de VEIcphant 3W; de 1» l'iule- 
rie ou de Meyrin-; m. i J4- i-ifi. 136. 
1A8. 174-75; du Grand M Ciel ùtL. gi. 
LZu. Ij6. 164- 16; et n. 1S0; de U 
Juivene 164 : du Lai; 2i lû- i7Si de, 
Lonjctuale 10— ta. Lii. 1 i-i. 127. 120. 1 
no. lM. 1 75. ijQ 179- de U ^^ai 
ton de Tille 1 5«j. 1S7; du Molard, , 
o-la i" 124. 116 1^7. 14Q. lâ& 
124 t JiA 196 w. 3 M- ili 

et «. «S. et «; Neuve M5 1*4- . 

16; ; NTÏ). du Pont, des Troij Koii et I 
de Bel-air lû. 32. jji. j8 et »». Si 

fit». 111. n>. ijtfr 17 1. 191- aia» 



tt - VA - «"VChc au< posons, rue 

JBi ^ v. fia. '6j et m. 

' » nie*. TJc, morurj, des hôtels. 



«« * n g»:rs etc. jgi et tuiv. 180- 

O-C,': X ^ . sotu le «and Salève, 
**'-' e " x ec.tt.tr* , 1» route 




13S ; du l'etfon des J'hilosophei 

Hy, de l'Ialnpalâti tri ; de St. Oer- 
viii 171 ; de la Tacounerie ou de N. 
D. UNêime 176. 185. 231. »44; de la 
TreiUe oj. 116. 117^ uK '34- '4$- 
«59 léfi 164; dcrTroi» l'crdrl* lûtt. 
lia. S m. 4g. ILS: *J7- Ij8, 

lâL 175. is^ ioii. 

l'UAISAUCr, Jj^ „. 




ordre ou 
— construction et a 
abord ,Jon <> et à la. defenX 
■VOK, 3 4-2t 27 



£^^vê 9llf 27^ 29. 30. 
J Arve, 1 * » 



* > »nVîl rtan < : e. surtout au* 
«•eve""" fluviale»! *4— 
, . le Khc" ne» devenu 

"Pti.,,, de, u r?»«e 1U it encore a» 
"^v. * Ji lt -^ri;/ ,ris du pont roma.n. 



Qua^ieia? 



«t * **• 34 « 



«•5*1 a ^ 



•1 o llt . «nacHTi» 



*»»«• y.s««i «i 

" 34% ^ u *»ol«r«»r «>» lleid 



C*.a? „ 
c ondui 



jeteî ajf 

- - _ ea "« tatr 



>»etit 

1. ■ 19- 
t j>«as- 
l'Ile 347 . 

dï 



P 



P. 



^t* , ^ï i «^ r 5'-"-'"" 



î3Ji 
tolère, 
nid- pro- 
Aire et 
«■ ^ule 
baraques 



Ton-LATiov 



( 388 ) 



r'o»riPB 



sur 



l'A Ion dur, la Vcrtoix, la Stimc, 
l'Aire clc. 281 pont* tur 
10 



je I'uror» , 

l'Arve . il Carouge JJ. S9— 30 m. ioj. 
Ili et liS. 133- 13°- 31" <i 

lHl Ja. Ktrambièrc» aj. |6oi p. dit 
de 



ilil » i/j «wi p. an 

de Oeneve sur l'Aubonae ajj ■ ; p. sur . 
la I »r a*, ti »»ef en Chxblai* 2^. ^41 . p. 
d'Avigrtor» et du SL Esprit liT »]. H. 
33- îi; 3»- fi. «M- 133- U»; 143. 
I4S- » 5-*- ISA 
PoFt'i-A"» toN gêner., te recrute nécessai- 
rement, par immigration I— a rt ; ré- 
sultats de son accroissement immodéré 
179—80. 

Porcs, défendu* dans l'intérieur de la 

tïUc »7a et a. 
I'oMlaÛ. Ami. sindic, 396 m. 309. 
l'oaTEX cic ville, grandes et petites, de* 
diverse!, enceintet, - réduite» plu» tard 
à troii} lesquelles *e rermaient en cai 
de K uerre ou «l'alarme; à quoi 011 rc- 
• connaît l'emplacement de celles de* 
première* enceintes; portes intérieures 
ou arcades, leur utilité pour la recon- 
struction de» enceintes dont elle-, fai 
saient partie» ; décorées du u.on., c , am ..... 
1. H. S. etc: o». mj_ tl^ ."j- V2l 
et suiv, un 1 1 . 139 et sïïlv" TTT 1 . , 
nv ,4S- l»9- 7 l 1 -^ U*rTiercTTii 
H7; P- l«»udet ou de la T raille , 

134- 35- ,1^2 «- L4i a^,. 
llclle*- fille* , de St. Cruïaïo7,he «T 
2«3. loi. lût. 131-3». 140 . ,' 
î?i- 222i de liéœont ôullon,^,' 

« ia4j !•• du Bou re 1, rao "' 
du château" îoo, , ol [^^J™'™ 

135- 2â± «' Î4ii de la <^ é 
haut de laC. 47. i_>2_ 1» jV *' 1 

uavin aL 6« 22. ^ çftj P- de Cor- 
p. de la Corraterie ou de i. J_ 5 " 7i 
!■« Jl !^ uj, , monnaie, 

r«, l6i,. i p. de iVr" d'E„f/ COrChe 
,13; ,,. dul ort de l'Ecîu.r n r 1311 " 
ren) La. HL I&! J^." 1 a * «»« Per- 
(Aquaria, dissertation k P * d ' Toire 
110 n. taa et «uw *° n » ï " e, t I 

177 et »; p. de la , >• *** 
t" P . à l'ongemi* {."'è?'^ 'va- 
cheries MO -, p. ^ , p cs de* boo- 
lias ou Aiinari t ln *'*on Au- 

uiaison Hugues 3f " x . et P- de la 
du sceau 134 « t „ ' °* la maison 
laid 9 U'h ijt. ' ÎT 8 i P- d« Mo- 
». Terta-ae). née P- ^euve <p r . 

111' U -■ «4S: r, V._ e U> ;e 13?. I4S, 



et «r. (pr. le bat t. Fort de rEdiut); 
p. des l'eyrolier* ou de St. Antoine, 
de bu Victor 98. mi. m et ». 
'4Q sv '4 S- ic8. 155. ail ; p, ds Pont 
du KbAne ao. l£l4 zS et a. al et 

». 8x n. uj^ ^ „ 1 Uo a , 

74, p. de Rire toi m Ut. ut. 

'jo- Lii et a. !19 »• îii <ii_ 'i y 
lù±. i^a. lâa. w. at». ju « ». 
autre dite atu*i de» t'rereiMittti* 
I jo. 145. 161 ci ». an ; p. «ratine 

wj p. Si' Calberine 22i 
p. ou l'oterne de St. Léger ou de a 
Recluse 2S. Lii. 1 rS. 1 ; 1 Uon-MJ- 
158. I ty, 2 34. J^'> ; p. de U eojr 

ou de Ta tue desT. Pierre ul yti 
p. de* Tavel UT-18 et « ; p. de la 
l ertaxse ou du Marché on 1*' Neive 
47-48 et h. uîl L^i. Lai ij6 e-, «. 
I4Q w. 14;; p. du Terraillet llj iMi 
p. de la Toîr de Uoel llfi i p. u« Trojt 
Kois ou de Versonne» l\7; ?• *« II 
rue Trarersière l£l n. *3- 8- 3*' li ,oî - 

• 15. 117. tan.i ». 135- LU ' 
'4g. 143- Ui lit ili '9 1 - . ... 

l'on ntiTr" Jean, secrétaire epiK°p". 

vente d'immeubles a Kleberger l^î}_ 
Portiqu*. actuel de Su Pi«"« !S2i "* 

U rampe de l'hôtel de nUe îil 

*2 " 1 

l'ours.' du Molatd «r-io. "V 5 *^ 

* »«erie 174. US »• 
174, <lu Co^m"eTce. p- 4» 

'3- !L lq- ijg. 139. ï* 1 - . .„ 
l'ORTtratt.. J^r, souvemae fc^» 

arme» a 37 „. Emilie, p" nW f °£Tfcu 
Naasa». femme d'Ént^' * 
<ie r>om Antonio jf»6-|7 « "«J p 
pelle de P. ïft ^ff™ 
femme du dpc Charles III- « 

»5 (v. aussi bancs, dômes. tf«P™ 
Pchît* française a Genève. .«* 

«ait. «emple de 1» rnpi*'* * , j 
quelle on voyageait «43 ' - 
n 1» P-. personnage JléSWl* »* 
Postillons 36 ». . msjuiii, 
PotnaF. à canon. P**»". ^ 

fabrication de. 34; -;^„; r "„., paar 
PfcADitii, Etienne. Corre*"** 1 ' 

mauvaises meeurs 3°° ".j. . Coatiaaee 
Pkaour, Jérôme de, b""* 

2 34- . ,.-sa mr 1» ^ 

1 KANuins, localité et c" 1 ' 1 ^ Kr». re- 



""01, del'ciî H ™- A 1 «.AMuiMs, localité et c " j, Mrsa. ré- 
lu» 17 »• M S ; p. r ,o U r a » ^ droite du lac w des»"» ^ ^«is» 

rï " ; P « U.?^ Mae "< : e des "ire. de f^*, àesceadre 

USi y *• "»ut ptV^ « , de Cossonay, et qulp-^ ^ ,,. 

• ii II» desanc\cns comtes é^i 11 "" 



(3 



<?9 



învro 

de VUe &A ÏV^.v***'** 3- 

?. Mi*™* laa aï»- 3*7- Ac l'<»r 

pUctnïv». cnet d'une «» llU „o*" 

de, Templier» &o_. w ^l»!* 1 

p-toiCAT»"* «.prédAcatiorO, a 1 >lrS . 

^ Réforme, exigences etc. * " -» 

^U^l- K c„ev..satour* 1» 

p,wV^« «liB^itaire du Chapitre de 

...L pour la ville , pour le* pfeh^ 
â7v»ai clergé . pour le» mort» («.M- 
il terricca funèbres, annlveraairea), 
les pestiféré*, pour les magintrats, 
nom le» patron» et bienfaiteur* de 
JL-rin» établissements, pour le» parents 
décédéi etc. 6£ et st. a.3~ «4. 3^6, 
»j6. *37- *7S- aSa ». 23Z et s». 

i"5 



# 4 //t. 



^rj , </? v " rire droite 
' <Uii comprise 

y* l'vchertque de 



pr c ,'"!' *«r cw(e ,111e et 
" «<>.^*"«A ''""Beat de l'époque 

P" 5 t> - 5^. ' Uc * « des habitations 

P *m» n 1 **^ -V d f" x "*» parallèle» 75-76 

r V Cf >t. «. 

1 f "t l - *a „*- » foiuainej; hp, Rom. propre- 
P ro V. *> "•""boaiuiue. Belgique, 



Hej ci J« 

traversaient an- 
- — ' les mas de 10 lisons com- 



— boanaise, Belgique, 
nt *e Séquanaisc, Alpes 
prov. ,om. devenues 



Pamuas des confréries 34>. 
f |W ,u, maître Jean, sculpteur du av 
siècle, auteur présumé des stalles de 
St. Pierre aoc, et a. 
PsUsoHS, locaux et pénalité', pr. de l'Ile, 
de l'Evtché, du Petit-Evcché , autre* 
etc. L1& »36 et m. 238 et w. 34 

Pkishsin, localité du pays de Gex, curé 

de P. Î29. »• 
PalvasslN (de) fan», gêner : Mire. Chrestien 

de P. médecin au XIV e siècle, son 

testament, agq m ■ drapier 

264. 

raivit-tcu, pour la coustnictton de llio 
pital des pesti£fr«i aaâ: de* Enfants 
de Génère 329; pr . de* citoyen», du 
clergé, des rots etc. (r. ces mots). 

Processions, aux flambeaux 100; reli- 
gieuses a Mj militaire» 387; dérisoire» 
jl 1 n. 

Proclamations militaires, ecclésiastiques, 
de police etc., 103—104 et h. ta s. tut 
1- 124 ». joi 4L. 371 et n. 

PnoCUtKJSS des pauvres, de la Boite de 
toute» smes, 2ic>. 12&. 

PsiorAitATtoNS tTcgïises, d'autels, de tom- 
beaux etc. 16& a, soi. 313. 222: 
Ml et ». 

Pnovtsswin» , monopole des pension» 
bourgeoises 170 ; titres académique» à 
Centre des Te Xlll* siècle }Q3- 

l'»out!<«5is publique»; du Molard 9j 
de la Treille ii 4 -35, de Su An- 



,V «^^\ oîe? ^£*><* Pennlnes, Be- 
« ^*Nr^t, iZ, **~ a 4- 49-«i. Ji 56. 57. 

* P * te — ». » Cenevc. 
la 



«> 

1 



8 



aSo-81 

vil). .«, 
:r re , ^5, de St. Léger L3A 

1*4, — 



"«'ta aa„ ™e de St. 1-eger 



du", ^oUrd î 
'a 

Vilj c 



28S. da 
170. 17*- 
-enceinte Marcossej 
1'»- ««. 179- * 6 »- *3" 
' 7j. 

cité» comme tels 
d e 1» ville? laaute. 



n >at; 3*2 *» ^ i*oi, Uif » • tirand-Mesel, 
1 ,', a 5- ,^U, t virr^. - V-«rstr* 




*»; d\,** c 'or r**- »a« fiU " 



J7Je ^ 
c »«t«nc. 



de 

de St. 
■ 7*5; 

enlère 
* asvsi-v.; 



QtttNAUY 



171; inimitié» et méfiances de quartier 
à qua-r-tvier Sj. 18. 

(IBIKOIV taeTT"Antoin» 276 n. 

Ql'iTB*» collecte» à Genève et à l'étran- 
ger pour le* incendiei de 1670 . aa: 
c. pour parer la Kuatcrie 18a. pour 
ITiôpltaJ des pestiférés a ta. 

(juiBLEr .Antoine, roi tics Merciers 335 — 

26 M. 

QUILLES, dï, IS*. 396. 



RajsFKS, terme applique à certaines rue* 
ou ruelles ou roules montantes de la 
viltc est de 1» banlieue: R. des l'Auuu 
8a n, de U Treille 118. 129. 134. ,6 = 
a*s. ZÊÉU du collège tac. aff^. ."ïft 
St. Antoine 20$ ». aie „ , dc U 
Teria»»e, 136. I6ff7i6<j «7^ e u Cit< 
160 »», du Bourg de four 29 i 70 . 
inl , n >eî ou escalier de la malfon 
ville aeo. *3- »• "S- «35- 138 
Rançon de ai ou de 18.00» écui d>or 



de 



■"\ v " — ~ — : ecus d ui 

à payer au* Suu*e* à propos des Kuer 
res de Bourgogne 06. aa-t cl * 

RaveHSBOURO. M£ „. 

KAV1KR, A. d'ATguebclle. Lieutenant du 

roi des mercier» 336 ». 
KAVom* (de IM, recteur des école» «- 

nevoisu au X.l\« siècle 304. B 
RïCEP-rtoNS solennelle» de pertoni...^ 
marquants, «tes à ce propCT^f^ 
et m. 18a. !*2i 132* 31 



_S*t- 

Ricluse de Ste. Marguerite, chareée de 
prier pour 1«. péché, du haît c|er£ 
(a laisse son nom à t'ttavl»c»L^.S- 



m 

suiv. 



ù Cluse) 133. aag. 
Récréations dan» l'ancienne 
18&-80 et h. e 
RuCTKtas ou curé» des »er.t . 

urbaines et suburbaine* ï , P«ro.s*e* 
62, 2i <v. »»«« cure»). _ » , n *™ J 
pelles iax MJ. a 36 . '*_ |^ des cha- 
tanx aïs ». Jw.^rrfs. u , de * h6 l ,u 
genev.: d™^traUcm~;, **** eC °' CT 
304. 30S- 3Q6. »!. ™ e "' C, 5 - 
rï5tr« i^Hte, vilïi; 1=2.' de «lies 
■ « Vu.. ei K 



Cencve, 



ai3. 3 « M 3. 227. aa&. mo. 

2 J S ». »3°- *37~IÎ? « ■• Mi Ml 



environ», au, XIV «XV. x*î' U * Je * 
toi et». XV *'*cle S 30Ï- 

nf>o»*e,Keforrnation v-ii-i 
siècle; se, cause. , Vj B '8' eu »<\du XVI« 

tendances et c » r »«ère. ,e» 

forme calvinUte, etc . , * «-enève. ré- 
85. 86-91. lot- ^ «a. &2. Sj ». 

120. 131- 151. i6a. ï,. - Io 9- ,î6 - 
177. m »o, 1S1 î^^"- «74-7S 
mi ». 202. 205. atsK 



Î2i ïio-.aiTîtit. 



2 54 ». att ». 170. a?a. 277. 27a 
et m. iiLi /t. jS^j^o. 294-07. 300- 
30». Jo±i M: i22_ liL 3»9 »• 347- 

K£> uu tas pour la religion , francs* vu- 
tout, 12a. tfii ;;o. 37a. 

Keualrs, droit» régaliens des princes* 
évêques: monnaie , rives et grève, fo- 
rage, poids public, etc. ce, ttj. U!L 

KjftjKNTas, au 

Récents du tollijc, en procès avec les 

chaudronniers 178; monopole des pea- 

sions bourgeoises 370. 
Reins du Sérail ou du B. , 131 et tv 

• portrait dc celle de 1413. 
Religion des anciens Genevois, ijIl 0£ 

et suiv. 

Reliques de SL Victor 05. 2S6=1BL ie 

St. Antoine air ». 
Remk&Ss, «1 

Repas , heure* et menu des r. }tyH 
et m. 

KfcsExvouji a en» 185 m. 
Restauration f politique de IW4. 'J5- 
»S|. 193 i r. de monumenU aol « «» 

Retraite, heure de la r., «se- >•*■ 

RETStANCIIEMEMT OU Mur de [«»> "~ ■ 
»ur la rive gauche du 
■♦1 ; r. à St. Gerrai» (fonte»»») 

KEV.RE CAJtTE, je» ««XVI*^ ^ 

Révolution de 1793. •»»• M ' 
Ravoma , arquebuse-revolver d. XW 

Khône! jid.s'frontiere Pf*-*^* 
«aie ecclésiastiq-c, « 0 J*l,,.p 
« suiv. aa et suiv- 4É1 ^"^nV 

«nce autrefoU plu» u,,l l*^J: { ,c »J. 
ilâi ponts, geSs. Inonda»»" «« 'I 

l-i- i^ai.i T. f a m. patH c - s ?îl €l litat. 
P«rte enseigne, ensuite «•»< ltc<t 

Richkssr, ne donnait 

dans l'onc. Gen. « 7 S - 
Hlfc».E, signification de cc 

tral 163 n. s . u msix» 

RtOAiro. farn. patrie. Cf" ^taire d« ««• 

U*» aÇ4i Hippolyt*. »»*«" 

oieïs-âE ». puruaia, «* ef 

RiiioaisuR calviniste ^ de Nawkf i 

fets désastreux , "I''' 1 ', iU iv. î2 » 

ce sujet ya*. »9° e 



col-; 



cadu 



R1XXKT 



< aai ) 



«ru£ avec les m*én»« d« la dernière 

RivT" Quartier faubou «-g. rue. 

talci* etc. 3«- «* Lit 

Rons nup^"' ,u,te Ch " les anc - Ge " 

ncv. lS2 »• 
ROCHX du JUI» afifii 

Hou un duc de, '5*1 8011 monument et 
ta chapelle à SCTTerre 202—303 »»• 
Roi* de« Tro'u Jeu» ou Exercices ; ceux, 
de St. Gervau distinct* de ceux île la 
Cité; leurs privilèges, insignes etc. 
8 5 S6 et ». »59 3»S— a8 - 3 ; ceux 
dé la campagne 2,28: Roi* du clergé 
225, »; R. d« merciers .13} t. 
RAle, de» réceptions à ^bourgeoisie 
genev. 1 1 — 1 2. S^-Sj; de» immeubles 
estimés c', ivté- en 147$. 11. la. 34 ». 
7$. 78. 82 S*. oj. 145. n. 170 et », 
(TimpSts paroiwiao» T^ST 07 . 
Rolls (de), fan», patrie, genev., sa cha- 
pelle 235. s. 
ROMAlMMonn, antique abbaye do Béné- 
dictins au pays de Vaud, immunités 
dans le comté équestre 63 et «. 
Romains, leur système nominal, noms de 
localité d'origine romaine, 1 3. 16 — 17; 
division territoriale de l'Empire (pro- 
rinces, eh'llatn , fagi, agri , etc.) 22- 
24. 40-50. Ponts , routes , pavé etc. 
a& et >aiv. 181-82 et ». Vestiges roro. 
à Genève et dans les environs , pont, 
temples, monnoies, inscriptions, débris 
d'architecture, aqueducs, pavé (v. au»*i 
étuve» et filles de joie) 28—39. 59 et 
a. 92-05. loi. lii IAA. CL. 1 SQ lit 
—82. i8j et n. 1S6 n. loft au 3-t.V - 41- 
a8o-87Tao4 



• J94-9S- 

loi K. 



2QS- 



Ko«> , 2_L 

Rome protestante, portée de cette quali- 
fication appliquée à Genève, beaucoup 
plus étendue qu'on ne l'entend générale- 
ment îiL 348-49- *.i4*» Am Vrt 
Romont, petite ville du canton de rn- 
bourg, avait des écoles florissantes au 



XV e siècle, 221 " 



306. 



*»Ii*«en>enti 
c * "«>■» Too^g^tab/e 



ejui 
*» ye 



Jaque», „, ( 



Rôtisse» 
l 'ancien t» 
de la 

aafi » 

Ronssctrst.^ 
RousscArr , * _^ 

«o» de 
et m. 

Routfs ^ n . 
œo J ren 

f" e, „ P*r 

tf et , . — .-Clarion «y.; ","~*™«n» 

et avec {L r * rl " ci P«/e» n,„ j! /■=« po,. 
tien etc - , f*° nt «« RhdnT ;* '« »'«e. 
ne» et " 15& 170 . ? r e °'^- 

r. dlto jY-v 1 ," 0 iSJ ~ &ve », 
St. A*it 
ÛQ. » S s 

celle cfe 



Rosn.», jeu du^VI» siècle 
Rose d'Or, hôtellerie du Molard, où lo 

gea Michel Senret, a£s2i 
Rosit» famille patrie, genev. iLZ " 
Roseta*, Pierre, ^Z^ r ^ cnti 1"- d ^ vx 
Rossit-ttOM, fa», noble du P»J*»J 
, «enait de, péages en 
véque de B«»»S°» SS • * oirard de 
un pont sur le Rhône 2Z • 
R. auteur du XV» siècle 



336 «• 



««tour 

«.«trouve, leur 
relatfon 



'Pur 



P*» n«f 
n>a(. 
Vo 



^*' a Knou 

c "°ugc 
phea »^. s ■ 



Chêne m 1 '* Porte 

"» de la n,émr dc-T" i£2^ 
-elle» „/j« â a£°*'' efdT 

iJi - Gai,?.,? ^r'.".* 



llcaruavc 
oï«»eî sV 
est 
lie 



maison 
»; d.e 1 
palais. 
d'Arv 



-t cle h 
r. du Pré 



ni.el 

' 8 «; r. 
l^réquc. 



P'»^ des'Vfciteso? 



de v»Ie 4 PWnp'aîalI , 
porte de la Tert«. e 1 ri. "' 
a. la Coulouvrenière et au |> 0 „ e " 



*t de 
18» 



de» St. Ttéger à-pf.,np.|,i, ,2,^ 
d Annecy k Genève, l'ancienne-^ u 



crêt 



Ju Grand Salére {vi« J/r J" .'" 
nouvelle ouverte par les chartreux ' de 
1 omier , 37-38. l6oj - Rive droite- 
r. du pont du Rhône par Corna vin' 
Çl" même par l'ancien Sl Gervais vers" 
î>t - Jean tu ■ r. de Genève à Versolx 
et _ rampe des Pâquis 82 n. de Châte- 
laine au Bouchet 166; r. celtique par 
1 C21u*e de Gea 26—27 î grande roule 
<l\a pays de Ce» le long du Jura (ehe- 
«»»lr» d/Etras, via itrata) *&. 50 n. 
l *-°yrts.-rtw.K (de), fam. noble origrdu Cha- 
*î}»ia . Dalmace de R. dit aussi de 
<-3«2c. officier du comte de Genève 



<Î3 »». 



et éty 



ALJMl, Ane ou Piqucnique, 
»r»«r>logie à ce sujet 259 et n. 

(T> e w p»îSï. genev. 34. 
1< °»^S , rueUea (allées, rampes, pa>^E"- 
doye», v. ce» mots), système, étymoio- 
K'cs, nomenclature, divUion desr.; rues 
longitudinales et transversales, pro- 
longement de» routes exténeurea, >">" 
T> or tance archéologique etc. J6. IU- 
*3* «- 134- I57-S8- '59 «* «- ,to - 
* «3. ,67 et suiv. 168. 169 et m. 17» 
»«. 17t. 179. lia et suiv. 261. 284 »7- 
Rue t deiArtsiUmenU 146. 147 «, 
Allemands desso» et deuoua, 48. to> 



Rua» 



( 192 ) 



RnssiAix 



174. 2 35 aSfl m, de* Barrières i i ft. 
■ 68; K - B«u« ou (jrandc rue de la 
Rivière ou riveraine, formation, divi- 
sion, cl c - 2» i lfl. ï£ 03. 1 00 m. 
io». il". I*J- «14- Llftet ». 1 J7- l^tii. 
136- «37- «6ï-63. 179. 1^4 „. 

185. ■ «H. »9» ». 2_±1 « ■- ». 315 ; 
r. de Itc»ureg»rd, ancienne (T«bai.Vn j 
et actuelle I_I2. U9. 1 10, 1 ta. 1 ç-i, „, 
de» Belle» filles ou de St.ChriMoph.- 

laft. «31-3*. i£&. ué* »9o. 3v* », 

r . 01» Allée de la Bibliothèque ni. 
16» de ttemont ou fionmont 1 jp 

». 1 3.3- »3°- lia- 168. de la Bouche- 
159 et » li^- de la Boulan- 

geries » 59 « ■- lia. 548 et de la 
Houlangcrie de St. Gervaia 17a x de 
la Boulangerie et de la Boucherie 159 
et . du Boule ou de la Font«ïrb 
118 et ». 121. lia. 134. 1 J7- 
lit!. L&2 et ». t68. 169. a 42 
333 . du Cendrier ou de Viïïencuvr 
767 i_LlL '7", centrale ou anc. r de 
la tuonniie ^ ijtV 174. des Cha- 
noine* ou de Donnât 93 1 1 $ ■ .8 

joô „rCh.u**eco q (nom déguise) . » 
M . » 00 3J± <• . de Chevelu ou CTT 
Rousseau "6ï 7S-76. 8a. ». i 7o -V_" 
de la Cit«Tou de. cordonnier^* - A 

du Collège ifiaTliSriu vie„* Colle™ 
lii 112. «• »S*. Ï65, de la o 1 k 

,7.. de..Cor„ sS . ln «,-ïV| |f^ d ^; 



LS2 
17t. - 
Conraterle 

1-1 1 et ». 



15. fi,. 



titeCorrateri» 3 ,36. j^-,^ a 3S. Pe- 
Con*t.»ee 6 r , J M,C ^ ou de 

dot iiTu,. ' UC.oix 

Degré* dePo.Hc, ffs ,, 3 ,?* a S». de* 
.ojourdTuri du Chev-a ,7 ^"/che"?. 

16a -rloo. „?* » Iî3 . 

ou de Villeneuve »* " de » Êtove* 
161. 170. Grand* A* 9 rt 

ïo,. 333. de. Gran J ^ lÉ». 
6*7 de l'Hôtel de ÎT i ?,"" Me > T '»" ««*- 
165. lia*, il/ lûn- U6. ico. 

ïûfi* ou deTT r„* v ?4 2 et n. ~ 
iuiv. 12?, de, tC b , 2 P '« »«7. î&i et 
deleine Ufl. j^, ,mbe * 16a. de 1» Ma- 
ton tSOj du Mani-2 U all * c Malbut*- 
M*,«l«»oa. ou PoX^^ 



des Marchand! 36 a, de* Mardundt 
drapier* tél. d« Marché (dent) 133 
et ». 163, 165. iSa. aa< , r. «arcTte 
*ou* le» Mesarei 176. d« Grand Me- 
acl, du Vieux Mewl i6c et h. Mina, 
de Monnetier Lli. LU, L&l a, dt U 
Monnaie, actuelle, 48. I ?Q a. lj± 
(v. rue Centrale), le Muret Uh. 16: n, 
r. Neuve 1 6a. de» Orfèvre* ï6u r. 00 
rampe de* Paqui» &Z »• |4»-4? «' «. 
r. du Paradi* 1&2 f, de laTëiLserit 
lfiD ». LlS. 121 «. tî 1- 1 ; > «I »■ lin 
n. ii2iL LTi iiV 343 . dûPcnos Un 
m, 117. 118 n. uo. ' " '»3- ^o- LiS. 
177. 100. 244. )U, de laPoawnaeri» 
ES tftj et m, duToat du RW*« iL 
3». 74-75. 1^7", t- do Pont de» Fri- 
aes 447 et ». »4l. du Port, du C«, 
d'Inde lM. jçfjd" P»» 01 ,ss - 100 
et », du Puiu St. Pierre U2i U» «- 
16a. iM. ÎTi >«3-*4. t P «j* 
leneuvc ou Tiaveraière lia. Uu=01 J 
». 177 », r. du Pur K atou« lia. *> 
KhfltT m. 76 «. 119. Ul 'l» ' to 

161. 16^ ijz 122. 1^ ^4 fr? 7 

16;. , 77 ^ , 79 , de la Rot»"™ 1 * 1 
^67. "#s^ «bine ou d«Perr»U«" 
(Chaudronnier.) 93- »3«- 'J'J'wf '* 
r. de S,. Apre lâ*£v£V5£ 
du PmU ou de U KcC J .„ , "â" 
«33. 134. iw lM, 11*1 W 'J 



«lu .Soui; 



d. Senjtt.7^-. 



du Templ '^ç. de Su Oj-^g 




de la Tour 4 , U Trelle 
te* a m „ l^ai*^ ».. 

iAi- îTfT «7 S - 1J p, i-*-4C. 

autre* uJL-TÏA. UÈl J"' 

„ 212. «à ;&s 

RuisstAux de* rue», ,8 *' ^ d» 
Ruxitt-v en Alb*n*i*. P* 1 ,*• 1 
comté genevois, d ? n „«, allie» ^ 
«n décanat du dioc**« 5i 
Genève 343 j e I* rire 

R wssrw, loeXIité et P^Sole »««« n * ce ' 
droite du Rhône; »• ^^raolut» etc. 
conflit de JarUdlctw"' 
7»- 2J «. 

C A local»* »9- 

OACOW4EX le Grand. 1 loctliri, 
Sacokjox de U d'ArvC loaw ' 



SACO.SNM le Petit, lo c »i'<< l'ancienne 
paroisse rurale de M-Gervaii , annexé.- 
enwùle au M»ndement de Peney ; SOur 
cm, tin etc. £6 et ». 187. 33g 



cm, tin etc. SU ci ». y. IB7. 3^*3. 
Saint-auixius, confrérie de, 33g „ 
Saint antoike, vocables 222, st. A.'l'Er 
mile 21j, St-A. le Confiseur 234, 33g „ 
Saint Antoine de Tadoae , patro"7rTi r / 
bouchers, rcliqaes ; confrérie , celle de 
St-Gervais distincte de celle de la 
Cilé; itooûclaîtlf ÎI5 t. 237— jg -itt „ 
3J8. 340. 0 ' =*^Z 

SAlKT A.>»TotNt,i»mpe, quartier, rue, porte 
boulevard* etc. de -St-A. {v. ces mot»! * 
oromeaadc, pont tJ1 *. l SSct „. 2io ,'- R [ 

Saint-Antoim, mal de, aie — 
Saint-âpee t de). famille TîoW cenev • 
leur marsou ,„ rte à Genève. leurYour' 

SAMT.(.ni»TOnU, hôtellerie"^. a6o . 
Saint -Claum op St-Oycn de 1onx 

i GeJeVe ~ r" d w ° ,,B l>°*«>»ions 
15. 61-63 et »; objet* provenant de 
S -Pierre de Genève a^o. „ ; la l oca . 
< «va.t une école au moyen Age 



178. irii »^?* ïst de Ai'. VU««.v 



SAlNT.G KItvr 

P»roS 



lilc, 



la v.ll,. Ui, e °. "> fi.ee d- .'««'ve 

cipaux - * * « l a« t ,v. . " cn 'i eril prc »i<er 

f-p? ïîf . o^js:^ c*:^ 



60. 



r *»- iji. icc lii ci «„.•„ 



confrérie 



Ml ». 

Saint- Come el St. Damier 

de» barbiers ng. 
Saint-Cemi-in ou Crepin et Crirtpinieo, 
confrérie de, ou des cordonniers, ci- 
rnetière, hôpital, inscription etc. 164- 
«,1-J4, aji n. y»8. 
Saint-Damien TvT.St. Corne). 
Smnt-Eloi, confrérie de n. 
Saint-Espait, hôpital du, 121 ■ confrérie 
a St. Gervals, une autre dans la ville 
proprement dite 337 et n ; moulin du 
St-É. 3J2. 

Saint Fabien, patron des Archer» 337 . 
Saint FuiNçors 2 ;3, 

SAINT-GKOllcr, loc«llt* et prieuré «or la 
rive gauche du Rhône, pont de bateaux, 
27: hôtellerie de St-U. a 60 ; confrérie 

no «. 



JJ2 «. 

.Saint Geemain, église el 
baine, «iciuitndes de l'E. 



paroisse ur- 
iconoclastie. 



Pital■' ACWï, oupunt du Rh»n*. hV 
SAitJîi '» »«9 et ». 

l'hi "J**-"Q<-'ES | C Mgje.,,, vocable de 

>-i t , 1 ".J R * N Baptiste rcI»ap«Ue de, » 
"f »crTe 336 <,; ,tatue a N. D. de 
s ^»NT. Ce * (iconoclaxie) 138. 

r\^\:J r ; AS (l'Kvangelittel, prieuré de Mé- 
_» ** ,c 'irà», soumis k Ainay, sur la rive 
^V" 0 »'* du Rhône près du Bourg de St- 
v »l* sur lequel il avait de» droits 
* 1 donnèrent lieu k beaucoup de chi- 
n * ne » jusqu' au XVIII' siècle; bon 
»i»" ,1 ' >,e d'immeubles de la ville propre- 
«o. ,ïr>t dite étaient également du fief de 
flf'J^*" QJ- 67 et su 6& *. 60. -JJ. %\. 
% s \ |2 « » 88. 155- '59- >7i. >'4- 



Sust-Je** 



Saint-Jk..a.n «">* Rhodes [v. hospitalier*) 
»i<- 

S»iht JKOI«k on St-Joire. hn. noble 
j,i Fnucignjr, Kifier, Tente de son fil» 
Aymoi-». 1 5° »; hôpital de Sl-J. au 
Bourg de four 3i8. 
Saint Joh. confrérie de, 332 
^ivr l.AUKKNT, crêts , chapcll 



SAlKT-StAItt 



■ _ ■ • 

de St. 1 - «as- Ua litO. 3 34- 



le cl tour 

3- a. 

saint I.A'îe*, patron des Maçons , cou. 

f.irie de. 3jK. 
Saint-I-*«k* . Eglise et paroisse presque 
etitiirerTïient uibarbaine, faubourg qui 
«'«"tendait jusqu'au pont d'Arve, ta de- 
moliiiun, quartier, rue, boulevard etc 
06. 97- 98- 99. loi 114. , , Q 

*44. •«>• «9S-96. ïo^L 241.^ 

MS «33 .. * 

Saint-Loup, chaton et localité » ur la 
rive droite du lac prèa Versoix le 
confrérie de 3JO s», lit 
Saint I-VC. patron des peintres, confré- 
rie de, 33»- 
Saint Maone dï Vii_u>!. alliée <j e G 

neve en moyen Age 341 ». 
Saint-Martin, confrérîë^le, ^ Q „ 
SaINT-M wbice d .Vicaune, sur le Hhftne 
eu Valu»», ancienne et illustre abhav» 
fondée par le rot Sigi» mond ,' a J e 
Saint-Michel, chapelle à iSt -TT«. r "rï' 
à la maison ville 236 ... date , H 
Saint Miciieu S gtl d^Avully. r» m .^.7- 
genev. II. *ran v oi* et sa fcum, e V?' 
Saint NaïaIRK. martyr, l' un d ™ 

«Uni» de St-Cervai/|i, et » 
SMST NicHot-A», hôtellerie afer. .* 

de le chapellerie de l'ecolTvV * b '' 
10s; confrérie de St-N Tl_ *.° ancx 

Saint OuM, martyr de la I*-,. 

Weniie 9*- L «*rior« thé- 

Saint Pantalron, martyr r M » j 

saint* de St-Gcrvais 17, co T" 
Saist PAtn,, «neien „om de r k 

(*. ce mot) - vo cabltî a e d , Ch *T' ! 
pelle» 15 ci». a* 4 . a*. dCux «»»• 
Saint PiKRaK '"«potre 

ville, de U confrérie °wiîi2 u « n J * ,a 
f*nl> de (lenèvc ,T "? dc » En- 
Saint- Pierre *s-liè,« ? M'^UIerneirt 
de la cathédrale c , . COran, «= vocable 
80, IQOctjuiv. 32 î 2 8 0 ? v cha r'''«. 
thédr3ë*. liglivea 1 ^, f25i CVoyes Ca- 
SaisT-KoCH, confrérie ,|_ 

SAINT-SiBASTIEN. u ttt ,'3Jîaj. 

confrérie» de; ce,, ' ro " de* archer,., 
dUtiticte de celle uc . i?5, S t-C.ervais 
l'un des vocable» «j,. ,Vi "- ill « «i 

1 '•«puâtî, chai : 



pelle de Si-lnquei do Pont da tkite 
ai 9. 222m. xi*. 

Saint -StrAHE, chapelle h Chambery 
208; confrérie gêner, da, a. 

Saint Victor, martyr de la légion thé- 
béenric qj. 200—107. 

Saint- Victor, eglut, prieuré, patoûw 
et faubourg de Si -Victor: fondât»!, 
dépendance de Clany, poueatiogt no- 
ies deux rire* da Khonc, prestige, tri- 
ditlon, rang da prieur, reUqM»! dt- 
struction, prétention» postériesres er. 
67. 7»-73 et ». TO-80 m. 87^ s>t s><- 
96-99. 103. 105 ». 114. 130 ». iji. 
1 59- 19 e — 197 et ». toc,. aop-ttU |r«- 
tiheation 353). 31 2 1°- " 



iii ' 



Saint Vixcsjtt, martyr de la M|ion 

thébéenne 
Saint- Yvk, coof erif i^i . 
Saint-Yvon, chapelle et veillei «, 

3oo M. 

Saintx-Aijx, confrérie de, 33° , 

Saint» Annk, statue de lKonoclaVue)!£i 
confrérie de, JJJ ». 

Sainte-Ba»bk, vierge, et martrr, p«- 
Ironne des «puigber» et de» irtîâtan 
3^7: hôtellerie de Ste-B. *«o- 

Saistfz Cathwuot U vierge; 

l'ierre aur lequel le» E»*<1 0 « J^J' 

les franchi,eTgenev. 2jfi et a . 

«le la chapellerie de Tlcole %«*»»« 

SAis4k.CATlllt.we, porte d'"^™ 
bour 8 de .S|-«erval» l*i i£ 
* 8. 

Saintic-Clairb, couvent. d "" t , <, '!' C 

ou Clarfaies (v. ce mot) k 
Sa,n te . C «o.x , 'parois»* ' ^ 
*icge était danTlo eathédmle, W- 



teTà St-CiervaU a2«t ' '""f^ 
SaInte-Cboix, courent d'Ann«7. relaxe 

de» Clariases genev. al> . ,„ ». 
^A.NTE-IloNOaÉP. , COn^^i^ 

*aimte.Mabo»exitk. ortU 

Saintk.Mari»; 1. Neuve. ^f^Htf.'j^o! 
_ et paroi>»e urbaine 97- ' j-ia» p»- 

Saintr-Marih MADKt-K»^"^ l0 d«v 
roiasiale, située en de "j e> premier» 
kous de l'enceinte b" r «' S c. n-i> 
mention, chapelles, h °]! 2 aïj. «5 « 

et ». 97- ao^-aof- i^iiU*. P" 0 ** 41 
(v. aussi MjJcV ne. e * 

„ ) !i S. uL de , 339 « 

SAINTR-REVUK^COnf***^ 



_ Sle-Croa 



SAtwn-THfaouL*, chapelle de, w clo . 
tre des chanoine» » J7- 

Salcve. montagne _»u S E. de Genève 
grand et petit S., I ancienne r<> U (^ 
d'Année* à Genève suivait sa crête - 
traces d'exploitation de minerai de fer' 
sources etc. Q, 27 -S. LÏ6. a<So, ' 

Salle, nouvelle, construite à la maison 
de rille 244. et m. 

Salles a manget 269, 27t. 

SALrETEX, dépôt ail Macchabées 220 tt 
LAI, ' 

SArEtris, corpi de Sap.-pompiers <v ce 
root). 

Sambatillk (de), /aquemet, ancien tail- 
lable affranchi, Sindic, fondateur de 
l'hôpital de Matlios et bienfaiteur de 
la boite de Toutes Ames 22* et 
22L et ». ■* 

SAEDAICME ter 314. 

SAT10KV, localîw ct pneur< 8itt é d 
Equestre, ensuite membre du Mande- 
de la conatewe Eldegarde en 912- dif- 

E es SirïS dc ° c *- 

Sautiee, office, son origine j: u 

SA VETUES jert, — 1 
Savoie, maison souveraine; ses inlri- 
£* es , c < »f P»rrcs contre les Corn 
te», les eveques et le» citoyens Gene- 
vois; ses se/Mirs, possessions, cha 
pelles et droits à Genève ; ses prêter, 
Non» sur cette ville, leur origine (le 
\idomqat); acquisition dc l'ancien 
Comté Genevois; réceptions, subsides 
et cadeaux des Genevois aux princes 
de cette maison; guerres, rupture, in- 
terventions, etc: ac. a*»- ay. fifi. 68- 
63, et nriv. ï^âTSa aa. SO— 88. toc. 
LuS. ioq m. m, i sa. 1 %<j. JS$. 

'77- "JO 192. 2n;, JnM. 209. 219 2 M 
? 15 255. 2^>s-66. 330. Comtes, 

ducs, pnnees et princesses cités: Pierre 



< 395) 



bâtard _» 
de Ber 



Volant «fL * « ~^~*° *- 3 
de Mont? " ^"ne J c fi a i - ^ 

ques [1„ * ^ -* ' B e«lni j^*ftu,.. 0 



XIII' 



* G 



i eo *Ve 



melucs ) 
SCIIA»N^^ 

SCHWvT *'£Zti^ C) ,- '""-«Obi,, 

c 2 ° S c t ,1 Sei 



_ 20 S et " " «enevoiï . J * 



.->e 65. _ 
IW s. 16$*, Amédée V dit le Grand 
STlX 125. 246. Edouard dit te Libé- 
ral 60^ Amédée Vil dit le «Jointe rouge 
Hi iî^ Amédée VIII (Kellx V) 6a. 
». ». ite, IQl «s. 245, I-°">» L 
123 ». lin. 12&. 343- 1^-*. Amédée IX 
dit le Bienheureux 2 13- 215 h. 315. 
344. Charles I 3 IS. PHilippc II *7 ». 
78 a 254, Charles III 7». 8* e» «• 
105. 108. iti et «. E43. 190. 207.108. 
Eio. aii. »«»;■ 287. 312. 3*3- 3«4.3t9; 
— Louis de S. baron de Vsud Si, 
Louis de S. roi de Chypre 14Q. René, 



«a riva 'i h «rae«u pr e» A . 
KondeY^crp^r^"; d " - bu r . 

'V.', M . OIS °« Seduniens, r Mne de . 
pet,t„ % tribl| , ccJti • 3o v »u- q,U,,,p 

m^f"^' 1 «»« ^™*ve, titre du Couver».. 

l-r^nc^'v s* 0 """!"» el f,f «»"a d« 
" Ce »-Evêques iR» ju. j« - 

£eaJ">* ES ( *- «««vdiââdîS. torn. 

I?".' l : NAIS ou Séquaniens, peuple GaDo- 
^«iticiue qui habitait U Kranche Comté, 
\»«saé bon nom à la province ro- 

1 -^'«l" 5 dUe U Gr * nde SéquanaUe, dont 
_»Uia»e occidentale faisait partie, et 
Mtsa est devenue l'Archevêché de Be- 
^'"ion ; ses quatre Cités et évéches-, 
remplacée par Hclley, etc: 23- 
S 12: SL SI et suiv. ^23. Ji 

_ a<Hûent du Khooe, rivé droite 

**<ïukj , pompes k feu de l'époque, 

S; „ i 3 '*- 

*J\**Kr«TS des MagistraU Itti s; s. ju- 
y^'p* aires sur les reliques de SL An- 
- 0ll »e, an » : ■. des Eveques d'observer 
franchises gen. 236 et m; s. de 
OT t»bourgeoiaie avec Berne et Fribourg 
g "49 — 50. 

"'•on, matinal pr. le» Magistrats, pour 



SEKRMLI ON 



les écolier», «101011 du *oir etc., 37 c,, 
jnt. ; -• ' (v. aimi prédication). 
■ vu mi ' -<"> ^ 

il6 



Amédéc, serrurier genev. 
Michel , victime de Calvin, 
militaire étranger, 327. 135- 



SrRvrr . 
160. 

SF.»vicr. 
3 6 - 

SeRVI^e^ religieux, contre U peste ou 

autre* ca.la.roi!** 232 e< a, 
Sravior*. fa m. pairie, genev. : Henri. si n . 
die LSI "■ Je-"n. .undic, importe d'.\|- 
lenmKHC au X\ • siècle les scillot» en 
cuir Uouilli pour incendie 1 ; 1. 
P,-.RVlTK«*s , leur po»ition cïïe» l cs an- 
ciens «ienevoi» 2j6 et «. a Ho. 
SEVMF. . petit affluent de l'Arve. limite 
rie l'iancicnnc banlieue Genevoise 2 u 
ttj. 95- LiiÉl «• 
Sf.v>,sF.L, traité .le S., enire le Comte et 

l'Kvq- d« Ceneve 63 ^, 
S«u-»vi«s ou decurioiu tienevois 
106 f. 

.V43 

SuiNE autinctif, obligatoire pour 
Juifs l6s- liÊ » ; pour le» nUc „. 
bliques 29 • ** »- 
SiLYaIN, divinité romaine, statue et 

cription en l'Ile 59-60 ^ 
S10N, Mont de colline t t ni s'étend 
I, Salive et e Vtiache et Qut fe rm " 
vallée, au sud de Genève, o „™ C L 
S10N, capitale et »iè K e des Evê.„L 1? 

Valais S3- 2«4. "57. d 
Société Economique. 

Soie, cultivée a Genève de* | e Xln 
siècle, puis abandonnée a „. Aln 
Soleil, culte du. Temples, ,„„„,, 

ment du noi>o Kr4nimc , | l,< -™ m P»Si«- 
mier des armes Ocncv.. hail-i ,'• Cl 
solcil etc. 18a, ^ "'"eharde, au 
—Mini.itr, PjT" ^ lf ?7 2ftX <•■ 

'Ke 1^6 « 



1..-, 
in 



_ 1 frontispice, 10 
Soleil! evavt, tuc^et aul 
SoLEURE. .H 4 - t. " 
SoSNier. Antoine, , e .,.,„ , 

SorriES ou moralité niée». -> 

317 et suiv. ' rieecs a e , htllre 

SouoEY, Soucbey (ri u i , 

nev., qui a lai, s< ' * P«"He. K e- 

et au «>uai dit, m °" n °«n à la rue 
ûû, 170. Jean. Sin^ ^"" ant du Seujet 
de U chute des 'Z\ indirecte 
nev. iji et h. oc »ennes foire» Ge. 

Soi'ECtsde» anciennes f„ . 

Ville e< de St-(; erv c ? "»nta,„ eï de U 

Soussio.tr ou 1.» tj 0 , '«S et suiv. 

vin de, Ut 325 H ' au pays de Vaud 



Souterrain», sortie» vecrètel, 11». (. 
autM aqueduc*). 

Sphère dorée au cuuvent de I'iUts 
transportée ensuite à la tout du l'uni 
du Rhône 210. 

Si ALLES de St-Pierre, de St-Gerrtu cl 
de Romans en Dauphiné 203-10; et 
«•; Si. prétendîtes de ta chapelle de 
Krugnjr; à Jussy, 2J2 ai. »fii. 

Stanhopi, Charles, vicomte de Mahor, 
gt and seigneur anglais , roi du jeu île 
l'arc genev. et cit. Gen. \l6 m. 
StAiurj (iconoclulie) ct s "'' 
Siatl'ts de la Giandeécolc , J06 e. », 
de l'ancienne Eglise de Genève 32; «, 
des Enfants de Genève, de» «rcien 
*c. \a et m. 
Sirasbooeo Ji£ m; le Chef dt Ttruire 
de la Cathédrale de P., Grand Mitoe 
de la grande association matoan'lte 
Zfta a. 

Si icitiKS, fréquent* Il Genève aSfi ±. 

Sl-issp. , anlécédenu ethnostapajauts: I» 
S. sou» les Romains, circoertcnpbio» 
ecclésia^tiqncs etc: L&. 19- » el "• 
3T= ii 26— ï;. 46. 12 ct "■ 
9a. 2ii SL 

.'•UIssRs, leurs relations avec (rf»r«; 
rançon, alliances, comhourgeowei-.»»- 
bassades, suldaU. modes, psrt» 
«■le : itL 27. 4i 7»- °6. «o; «43 »$*• 
»S7 ». ïât. ^hl 2^*- 8 > ,8> 149 
3^-23.^29. 3J}-3«- ii5 iitit 

S"Li.v, Nf. de Béthane. duc de S. ^ Mi- 
nistre d'Henri IV, arbre» 1* ,m 
| attribués faussement HZ * , ., y 
^V)fP.R STITIONS( , vlin , et âpre* S» 

forme, 30 et * 1 15 "• '"' " , 
aoa a. 210 « n toô et «- ?S " * 

mière et la p | u s anciennr >' ■ 
«ure K e»evois4 : leur» »« lr ' b "^ (r ^. 
«k'nes, juridictions *4If. .'J'Œîi 
™«nl et charité de» S- . d< , I t 1 t'^ n . 
OenèYe. prétendu* d ' ^ 

v«i* etc.' 64». Zt j*- ]? 

«°i lflfi. un. i4«- ^/kSTTÔS 

* // a. 181. iHa et 



3X2. il J. Z22. — 
ajé. 23?. a5° 
.10 '. _sQ7, il ' ■ ■ 



|8«. ifiî: 12* 

, e( ». 11» a. 

: 181 ». m- 

•VU. 



IJ. 



»32 
J'iS. 

'9S. 

r r 1 ville o* C«n*« 

. rorrne qu'avait •» ,» ont 

d»ns les dernière» f " %faicos»fT "5= 
Précédé celle dite de 
«3° «. 



Tabarin? 



Tabaxins, bouffon» iM a. ( v _ Cç 
Tabaia». famille de bourreaux -2V,"— 
« XVIf siècle. » laintf » on nom à î 
12 me de Reanregard li 3- m * « 
Tableaux des Eelises et Chapelles «, 



» ■ » v«t 



la Maison de Ville 20 
Ho. 270, 100 m. J27. 

Tabusskt, tambour e( musicien du 3c vu 

siècle 3S y . « a v 1 

Tacon fano. patrie, gêner., dou<i,i.:. 

ha,,,. , pWtaa, K^f^Vî^ 

laconnene 17». i;6. 
Tamkouils tambourin» 1S7. lao- 
TAN.NM1E* ou anaitemeni», n^ic, pa , 

à la Corratene 146-47. , . r , 1 

«Ue^p, da« le, miU)lous pnrticuliè . 

Tt!^ 1 n "" ,Ugne ' <boule m e„, 
T C«e, S8 d- n de , G " u, K e *. f»n,. noble 

SIS «"'^ v ■* - " 

Tavmxes, « ,„,,« ^3-- 

TAVKISNtlBS, 255 „. 

Temple, nora-Tun r»ubouri» v-~ . . 



TltRUAss,^., 

de Rive 

tion, 
Tkrta»s«jT 
de lu 

'£0 „. 

ÉATHj, 



^3- 



l >» '«Uoo,,, 



«*e== 



fou. 



'or,,. 



T.? 



o„ 

23. 



fil-. 



do t . S °N 

a ne 



de 



P°r»e 
'""'«ca. 



X: 



'"«Me, 



»ior 



«cnevoi* ,„ r , e 



de ■ 



fcmm c de 1*1. fond «eur , v „ 

T.«Ô^ C d ,« i'evroS^^d de 

Genïl* c *f. ,UI * du ch »M. 



maison Je iVdre Je» Œ,^"" Geni7 e Cl 
*• bo "levards etc. 103. iï ' ' 



Tbmflas paren, e( rom ^ çrfrloe ei „ 
liiirun. „rè C militaire religieu* 
le» I., leurs maisons et possession» ; 
.oppression de |' ortlre> lc% hospitalier» 
«« St. Jean en héritent: 69. 12c.. i;o 
«• 12£. 215-16. — — 

Tehnieb. localité et château pré» de 
St. Julien, lena en fief des comtes 
de Genève, a ensuite donne son nom 
au baillage et mandement de T. ^ja 



'•. «J/iée de 
" 339 «. 



fara. noble du 
chevalier , Sgr. 
ISO; les Sires 



Cenc- 
de la 
de T. 



Teunuh (de) , 
vois: Girard, 
Bâtie. HeUier 

226 H. 

TKaaAMB, eercle de la, 

Tr-SEASscs aur les escarpement* de la 
haute ville, T. de ta Treille, de la 
Chaurinière, du Château comtal, des 
m&ùonx de Sauaaurc et Na ville etc. 
"J-'M- IJ4- 135- *3»- 1<s 4- *46- *8. 
iii Ul. 



^'o^*'*- l ' un d « 1"<re" CUL"" 
nia 



- ou TU», qui ombràW.,™. 

<^tte? '"V^»" di,HneU de eenx de I. 
càr^..' nU * 14 XV1 ° «ieele: tir, de la 
T n .*™P»K»e= «$-«6 et «. «5 et „urr. 
lefi • » c «déiniune» , nombretu parmi 
a? i«, ln " de Sl - Pierre et te» ma- 

J*,, ; J_ r Rts de l'ancienne Genève, 303 et 
To/T*. ; H u »li"<atiooa nobiliaires 

" F *i x, pierre» tombale»: à St. Pierre 
.»« Cloître. 202-103 et «: de la 
i n ' l '*°n de Savoie i Klve 236 et », 
«vitres 24J »; au palan épiacopal 243 i 
T<^t, r ,>,a,,a tions 20J ^. ef 1. 

R <"Hta , cadeaux rrequent* de, 190. 

°*Nabuoki, Léonard, prieur de St. Vie- 
T> *«»«■. îalL 

^^«-ÊNEsrTun des quatre clans. Jm> 



Toocrm 



<39") 



TlAMAUT 



ou cunton» d« Helvètes ; hypothèse 
relatives h leur etabliiscroent et chef- 
lien. — 5° 
TotroENS ou To«fin, localité' et ancien 
chàlcaa» «*«» Sire» de Ge», près de 
cette ville . peat avoir ttt l'ancien chef- 
lieu Je» Toiigtties 40—^0 ». 
Tovfts, tcsairclles, d'entantes . des portes 
de ville , des «gUses, de» château*, 
des rrssnison» particulières elc: Re;n<5- 
i alites s ■ 114- »«9. 1 12. 129 et suiv 
U4. I4Q. «44- aèj. 273. "Tour Asi- 
nari. peut-être la même que celle de 
la msvtavon Aaiias actuelle ito et n ■ 
T. Baudet ou de la Treille m. i 3s ' 
237. *■**> ! T - <*« Beauregard 215 • T. TT?7 
HeTIes filles, de» Ladres ou du Pin 
10 1- iJliT. de Hoêl ou de Buer 47 », r, 0 _ 
ÏJ. n f >- 117 "iT.du Cendrier om de Ville- 
neuve 142; T». du château d'AHnee- 
Coedrde afia » léej U du château 
tlolomier puis de Savoie, 265— €6 • Ts 
du château comtal 24c; Ts. du 'cha- 
icau ou Palau, episcopal 3.4a * . 1; 
du Château Koyal de St - CiervaU 'a66 
T». du château Tavel 11g m ^7— 
Ts. du château de l'Ile 31 -s 2 * ï6 £1 
». 74- «42 «• M» a, 2_d 
de* de Copponea Tour de < , ., 

navln 3". 77- iiî et , . T . de U Cor', 
ralcrte ou de la monnaie 16 .1 
2*\ L&di 23s -; T. de 1. e™^' 
du l ac Ls2 « - ; T. de l'Lo 1^ £ 
Rive J32 et «1 T. «a bois d. 1 

UTour «6^ T. Maîtresse 
HO. 131. là», 25, »; T d w M 
cT-de la TeKasîe- .Je « » - J-^^ 1 
Molsrd tJ2i '75 2tTT T d " W T," 2" 
Grâce» aiii T. tVcV(hoteiWf\ df 

Petit- tréche >ih a -, n- •*? • T - du 
T. Rouge IhSfele^'/ 1 - du P ta ït 

260, T. de la porte du Po-T. J. f,"™ 1 
j6 et ^ 137; T. du uVT i-" 0 Rhûne 

St. Apre, IJJ. 564 ,64 3 V J«- -> 
Catherine 77. 14a et », „ 4e Sl • 
loptie (v. T. det- Bo ,i* l l d l ° > S, - au( " 
unes) j t. de 



ToutKS-aMU, chapcli- „ , 
imtitution de bicnfài nf, * r<c - boite, 
etc. nfL "<i-27. ,,S *' nce . patronat 

< v - légendes). 



Ta aimant, localité et rnhaesa «ni tt jette 
dans le lac as dessous de Cotajo». 
limite des franc sua et de l'aneinsc 
banlieue Genevoise» Si. iss 

TkaitAs, accords, convention*, trasK- 
tions &ct eatre le» Kvcqucs et les 
Comtes de Genève 63 m. 
Evq»., les Sire» de (Tés, lesComta de 
Savoie et le» baron» de Vand M-Sj. 
6e-66. 67-68 et «. 2*. IL Si; mot 
le» ( onitci Je Savoie et des Citorrns 
de Genève, eatre l'evéque et de< 
habitants de St.Gervais 68-*?; ortie 
les Citoyen» de Genève et leur Krèeu 
63—04 u. 6?. ït». 126; entre l«» Mi- 
ses et Louis TT" 344; entre te *t» 
et le duc de Savoie 107 - 1 *»** 
nive et Berne 66. Çjj entre Oesere 
et la France 6? 71 &± 2 IA ; entre tien. « 
la Sar daigne 67 -6i-'. 214 (v. aura «m- 
bourgeoisie). 

T«anch*hv terme de foru6cauo« »pj* 
qu4 surtout aux ferue» du pUteai de la 
rive gauche, T. de Rive; pl«te«a dts 
Tranchées, oa devait se prolonger U 
ville romaine 9j-9j. "A »4» *• Iî5- 
LSA 'S6. 

TRArMsiATtOKS de »ièges epi>';"'. 

autrefois fréquentes 5J (»• ''»*■ 

et Bellcy). J . 

TltA^KT,, q«l iraient ''«urfe^ 

cave, à fleur de terre 183. 
TnwLtjt (la), promenade, banc «bro, 

acquisition du terrain de la Lu l * " 

^_ el * ,I S- Lit 

T«r.n.i.K.s dansITVine «U-. , . 

X«T«.int. je. du XVI- s^jf. 

T'UNIT* . hôpital et confrèri» sc-u-L 

1«"»«ot, le grand Tripot «ji*** 
destines au jeu de P» aTa 'fl r „ e - 
Tmpotim, le maître d'un |esdtp»«» 

Tmo. s . RotS( hote „erie. J'^ïc" -t. 
42- 5| ». Lî2r ^ ai- 



35- VL 4&.' H7. 
TRortrs dans le7~ efelise» - 

tellcries, 21J, «J6--57- 
' «OTTotns 163. tSa-»** 
i'«>MT (delTTam. P 



dior lr»M- 

«l>4, USL 

ner. orif. 



air' 1 - «" tJ j „ 
du Poitou"/ Phïïïp'p* li"°nnrt.l «« 

j«di. d'en »»ige «. 

tout pour les fondenreni g [» 

TuiufcHR des Plnsi». •P 1 '* 

ville 76, £2 «. 143. . Zut feh iî '• 
TwKlaw»! , nom roraaJ" d ° 



Ut.*, î4i ». 
UKivtkMTt projetée » Genève par 1Vm 
perçut CWle» IV. pu.» pa, de HrôerTv 
30 J et «. 30$; desideratum 3o8 B BB i 



( 399) 



> ■ ' ' . — ■ "mu ( 

lieu suppose de 1 ancien pa Kua 
lien des Urbigèw» 49 *2j 
««îoixES, l'un dm 4 clans . a. 



303 et ». 30$; desideratum 
Cma, Orbe, »u p»)r» de Vaûd 

de l'Ancien pagua Uelveî- 
»3. 

^ 49 „ ' ou 



res fattî 



V» SeV 5^*. 

' «».«-. Assors J?" '«r v c ^ 



Vajsseu^ st Joyaitx des églises a 
et ». 240. 

.bergée en «64 » de> Allemand^ 

évêché de Genève 53 ^«ncieo 

mute pris Genève 280 ». 
Vauo, ancien comte du a* royaume de 

« Wtf.uS.O. par lWubonne; 
hypo héqué » M Bernois par le traité 
de ht. Julien, puis conquis par eox - 

*/j~S7 49 " Ct 107 " ,- 

VitiiKM de St. Yvon, 300 tm. 
Vkndancks autour de Genive' 



Vwtsotx: t 

comt4 -t * > 
Ce. «wV*** 

VUSOMC 

»eubl^*** fief i,,t"*1c C*„ 



3o« « .»iv ^ 



Pi»» 

Pasteurs),^!, 
rapports arec 
tribus cel- 



précoces 2 ». 

Ven««a.l« Compagnie (de 

283. 

Vsnisi, alliance et autres 

Génère 204. 343 n. 
V&KAGkii, l'ane des quatre 

tiques du Valais, 33. 
Vk»bio*i«bs (v. Urbigenes). 
Vexckiu, Sinon, chanoine de St. Pierre 

"3- 

VXRGMs, dans la ville, comment ils ont 
disparu; v. des frère* prêcheur» 124.149. 
179. 180. 16». 

VKKNIUt, localité sur la rive droite tl u 
Rhonc à 1 lieue de Genève, 19; pro- 
jet des Bernois d'y établir un pont 27. 

VEiKtius, vitraux de couleurs dans les 
églises et les chapelles (iconoclauie) 
• la Maison de ville. 



'77 

mon 

302 n " c école au Vi/. 

pllq,^ J*! Çhemi,, d'Etre **'- 

v, ,; r »r diB "- 

Vica.th.rs «pUropaux. V 

V, 3<>7- 

vall* prcmiir " qualification de St 
V^rT * »ignification 60. 61 „ ' G,r " 

rC°~ NA ' T - r-dicUir. 
3?îî «?' un Seigneur. U plj""*/^ 
I'e"- cn î or ecclél <«»«ique ! cela, d<- 

vlîî " S , de Cett « m » i »»n »ar notre 
v-ii J r<«l»Œ< ensuite par les Bcr- 
2^)» ■ 73 et suiv. m. 246, 248 m. 

" 0 *«**s, officier» judiciaires délègues 
^ ,*a r un Seigneur le plus souvent cedé- 
«■•«Atique; les V. épiscopaua de Ce- 
ont réside sueceasivement aa châ- 
LTau de l'Ile, au Vieux Mescl et 



8<? " éra ". 166. 



" »x de rite, au Vieux Mescl et an 
«liteau Comtal, leur expulsion défi- 

*Ao Ve i48 4 ' 7 ' ' 



- ••iim.iinc, sa moyenne a Genève autre- 
*"->i* bcRucuup plus courte, causes de 
?on accroit.cmcnt constant depuis le 

«NNE en Dai.phiné, métropole de U 
wovioce Viennoise, pais de l'.rchc- 
^* ch < de V., réddence de. roi. bur- 



(400) 



Vionnit», sentier» ou peliu chemint 
vicinaux de U campagne 179. 



(fonde* s «archevêque, de V. etc : 
51.5*- 55- S 8 ; '99- »45- **3 S7- 

VmkMMSK. P r °""« N - P 01 * Archevêché Viret. Pierre, réformateur, orig. dOrbe 

de V.-. Oeaaeve Une de »c aept cité* 00 pays de Vaud » 5 « « 108 

e , dioc*»« etc. «4. 49- Si. SS- *S7. Vi« K rs. escalier, lo^u, «Vengé, dam 

Vierue Maku. vocable fréquent dan», une tonr; accident* fréauenU 167 iîl 
l'ancienne Gjen«*e_2i8. 220. 22a. 233. i aHo _ . «cmenu ireqiienu. 107. 17}. 

Virolet, danse du XVI* «iècle 186. 



22». H5- a>6- »J9. 130. 305. 314. 

ViruX-M'kzki-. ancienne, boucherie», pro- 
bablement l'ancien nom de la rue de 
l'hâtel de Ville 165 „. 248-49 c , „ 

VniSE*. «en ville, épiscopalcs de l'Ile et 
de St-Cïcrvai», «tir l'emplacement des 
quartiers de Coutancc et de Chevelu • 
de la Treille; de Bouc;: 61 „ 6e* 
7J. ijo. 134- 171 140 n 

Villa. =* ' qualification de SU C.crvaU 
»c* higTmifications succeaaive» 16-17 61' 
ViLt^AR*. nom de localité, ésyuiologiè 

Yillars - I,R* • Montas, localité prè* ,1, 

Moral. 49 
Vili-aks -Tacco», localité du pava d , 

Gex I7<>- 
VlLLAUSKit- (de), fan», noble, 212 * 
Vili.inei'v*, nom de pluaieur» quartier, 
et rue;» de Genève, s ur l es deux ri„I! 
76. 100 119. «6l. 164 M . ,ve * 
Viu-R* malpropres, 272-73, 

V, î'6*r r *' ^ l0C1,J,,,! ' c, y»olo K i e 

Villettk («le). f»m. noble Savov ->.. 
VW du pay» (privilège de,»^- «., T 

2 55 .*à??r£. 

VlMM.iRIERS, 34. 

Vindisch. nom actuel dci'anci—, 

de. Helvète., premi^?' f?"^ 
de. évéques de Con.Unce «■» rc " de »« 
Violon (v. <-roton). 
Violons 287. 339. 
Viou-ti*. fam. Genevoise 34 



Viry, (de)fam. noble dn Genevois, pouet- 
«ionnée à Genève, a succédé am pro- 
priété, de. de St ■ Âpre, 76 ». 136. 
198 m. 264 ». 10 j. 166. 
Visites catholique, à St. Pierre, JoJ « 
Viviers, évéque de, ïjo, 
Vocaiiulairr latin -français, le premier 
^ connu, sorti do presses Genevoises jiaa. 
Votit» de communications l$8 (r. ««ni 
route.). 

Voirie, 181 c t 171 -71 et «• 
Voûtes, constructions voûtée» Iris fré- 
quente. avant, et rare, depuis Icpnqoe 
de la Reforme, 234 ». 247- ï7' )i- 
Vuarembxrt ou Warembcrt (de), 
patrie, geoev.. BUisine. clarme .nw» 
renie et mariée 212 ». 



Warnachairi, Maire du Valais. Inc.. 

faitcur de Si-Victor 9». 
WAmtviLi r, Waltenwyl (de), ta», pa- 
trie, bernoise, l'avoyer de Vi. ifi » 

. <. ibanoit» 

rai di» 



Weru, Pierre,' de Kribourg, 
«Je St - Pierre de Genève 



de IS33= 9. *»* 



Vvo,. Manimin. ingénieur 
•e nom e.t roté * «" *~ 
«SJ. 

Zouo. 49 » 



Zurich, 49 w . 3Um 344 



(prkU>> f" 
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